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AVIS. 
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FONDATION 



SOCIETE DES BIBLIOPHILES 

DE "BELGIÇIUE 



L'idée de fonder à Bruxelles une société centrale des biblio- 
philes belges appartient à W de Réiffenberg. Dès 1842, il avait 
su rassembler autour de lui les principaux amateurs qui repré- 
sentaient alors en Belgique la passion de la bibliomanie. La 
société fondée par son initiative publia trois volumes qui sont 
encore aujourd'hui recherchés parles amateurs, (i) Malheureuse- 
ment elle n eût qu'une existence éphémère. Le petit nombre 
d'amateurs existant à cette époque et aussi, il faut bien l'avouer, 
l'indifférence du public furent- les causes qui mirent fin à ses 
réunions. 



(1) Correspondance de Marguerite if Autriche : Lettres de Van Maie sur 
la vie de Chttrîes-Quint : Mémoires de Charles de Croy, 1842-45. 
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VI 

Depuis lors, îl se fît, en Belgique, plusieurs tentatives pour 
ranimer le goût des livres; les sociétés des bibliophiles de Mons 
et de Gand, celle créée dernièrement à Liége,la société d'émula- 
tion de Bruges publient des travaux qui sont dignes d'être appré- 
ciés; Mais ces sociétés créées dans un but spécial, destinées à 
produire uniquement des travaux concernant les provinces où 
elles ont été fondées ne peuvent avoir qu'une existence restreinte. 
Le dévouement ne leur manque pas mais la matière doit néces- 
sairement finir par leur faire défaut. De plus elles n ont entre 
elles aucun lien commun et la devise belge : l'Union fait la force» 
leur est inconnue. Une lacune existait donc. L'idée de M. de 
Reiffenberg avait péri mais elle devait revivre par la force des 
choses. 

Quelques bibliophiles se trouvant à Bruxelles au mois d'odo- 
bre dernier résolurent de créer de nouveau une association cen- 
trale de bibliophiles. Leur but n'était point de faire concurrence 
aux sociétés locales. Celles-ci s'adressentà une province, l'autre 
à tout le pays. Toutes peuvent coexister et se prêter mutuelle- 
ment un fraternel appui. A leurprcmière réunion les bibliophiles 
commencèrent par discuter les statuts de la société, puis ils 
invitèrent les amateurs de Belgique à se réunir à Bruxelles le 
12 novembre. Dans cette assemblée, les statuts définitifs ont été 
adoptés et nous allons en donner un aperçu à nos lefteurs. 

La société se compose de cinquante membres effeftifs et d'un 
nombre illimité de correspondants. Les bibliothèques publiques 
de Gand, Liège, Bruxelles et Louvain recevront gratuitement 
un exemplaire sur papier extra, de toutes les publications. 

La société a pour premier but de fonder une revue trimes- 
trielle « le Bibliophile belge » qui sera dirigée par un comité de 
7 membres choisis dans la société. Elle contiendra des articles 
relatifs à toutes les branches de la bibliophilie et s'occupera 
spécialement de la Belgique. Chaque bulletin comprendra en 



VII 

outre un aperçu des principales ventes de livres faites en Belgi- 
que et à Fétranger, un compte rendu des publications les plus 
importantes belges et étrangères, enfin une table sommaire des 
travaux publiés pendant le trimestre par les revues de Belgique.^i) 

Celui qui a étudié le caraélère d un bibliophile digne de ce 
nom, sait que pour lui la principale chose le summum bonum 
est de posséder des livres inconnus à ses confrères, ou signa- 
lés par leur excessive rareté. Sa passion dominante est Tégoisme 
il compte pour peu de chose l'acquisition d un bon ouyrage s il 
n'est rare ou même unique. Pour satisfaire autant que possible 
à de si légitimes désirs il a été décidé que'la société imprimerait 
annuellement une publication spéciale tirée sur papier extra à 
54 exemplaires. Cet ouvrage sera soit une reproduction d'un 
livre rare, soit la mise au jour d'un manuscrit, bref tout travail 
pouvant sous un rapport quelconque intéresser les amateurs. 

Enfin le but principal de la société est de réunir en un cen- 
tre commun les bibliophiles de tout le pays. Pour donner à cette 
idée toute son extension, il a été résolu qu'il y aurait annuelle- 
ment une réunion générale — nous n'osons l'appeler un congrès 
tant on a abusé du mot et de la chose — des membres, qui aura 
lieu chaque année dans une ville différente de Belgique. Cette 
idée, analogue à celle qu'ont adoptée depuis quelques années 
plusieurs instituts archéologiques de l'Angleterre offre un grand 
intérêt. Les membres qui pendant le cours de l'année n'auront 
pu assister aux réunions ordinaires, pourront ainsi coopérer aux 
travaux de la société. Outre la bibliothèque publique de la ville 
où se tiendra cette réunion, ils seront invités à visiter les collec- 
tions particulières de leurs collègues. Un courant nouveau d'idées 



(1) Les communications relatives au Bibliophile belge doivent être adressées 
au secrétaire de la société, M'. Delecourt, rue de la Senne, 24, à Bruxelles. 
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et des relations nouvelles surgiront de cette assemblée et resser- 
ront encore davantage le lien qui doit unir tous les amateurs. 

Souhaitons à la nouvelle société longue vie et prospérité. 
Puisse-t-elle concourir dignement aux progrès dé la science et à 
l'union des bibliophiles. 

X. DE THEUX. 



SOCIÉTÉ 



BIBLIOPHILES DE BELGIQUE, 



STATUTS, 



ARTICLE I. 



La Société se compose de cinquante membres effedifs et d un 
nombre illimité de membres correspondants. Ces derniers pour- 
ront assister aux séances, mais ny auront pas voix délibérative. 

ART. IL 

La présentation d'un candidat doit être faite par deux 
membres. L'admission a lieu au scrutin secret et à la majorité 
absolue des suffrages. 

ART. III. 

Le bureau se compose du président, du vice-président, du 
secrétaire et du trésorier. 

Le président veille à Texécution du règlement, il dirige les 



travaux et les discussions des réunions. En cas d'absence du 
président ou du vice-président, le membre le plus âgé en remplît 
les fondions. 

Le secrétaire tient les procès-verbaux des séances et la corres- 
pondance ; il est chargé de la conservation des archives et du 
sceau de la société. Il convoque les membres en temps utile, 
en indiquant, d'après les instruftions du président, les objets à 
Tordre du jour. 

Les procès-verbaux et résolutions de la société sont signés par 
le président et le secrétaire. Ce dernier signe seul les pièces qui 
n'impliquent aucune décision de la société. 

Le trésorier est chargé des recettes et des dépenses. Il n'ef- 
feftue aucun paiement que sur ordonnance signée par le prési- 
dent ou le secrétaire. Il rend compte de sa gestion à l'assemblée 
extraordinaire annuelle. 

ART. IV. 

I** La société publie un bulletin trimestriel dont la direftion 
est confiée à un comité de sept membres. Le bureau fait de 
droit partie du comité. 

Ce bulletin sera imprimé sur papier extra pour les membres 
efifeélifs et sur papier ordinaire pour les membres correspondants. 
Le public pourra obtenir des exemplaires ordinaires au prix de 
12 francs. 

2" La société publie annuellement un travail spécial tiré à 54 
exemplaires sur papier extra, destinés aux membres effeélifs et aux 
bibliothèques publiques de Bruxelles, Gand, Liège et Louvain. 
La société décide si l'ouvrage doit être mis dans le commerce et 
fixe en ce cas le chiffre du tirage sur papier oïdinaire et le prix 
du volume. 
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L'éditeur de l'ouvrage a droit à dix exemplaires sur papier 
ordinaire et à un exemplaire sur papier extra portant le n* 55. 

La société n'assume point la responsabilité des opinions émises 
par ses membres. 

ART. V. 

Pour arriver à une exécution matérielle uniforme, le bon à 
tirer n'est donné que sur le visa du membre délégué par le 
comité. 

Chaque publication spéciale porte sur le faux titre ; Société 
des Bibliophiles de Belgique, et sur le titre le nom ou les initiales 
de son éditeur. Les* exemplaires des membres effedlifs recevront 
à la presse un numéro et le nom du destinataire; ils seront 
revêtus du timbre sec de la société et de la signature du secrétaire. 
Ceux destinés au commerce seront numérotés à la main et signés 
par le secrétaire. . 

ART. VL 

La cotisation annuelle des membres efFeftifs est fixée à 
25 francs, payables au mois de janvier. En cas de non paiement 
après deux avertissements par écrit, ils sont censés démission- 
naires. Ils paieront en outre 20 francs comme droit d'entrée. — 
Les membres correspondants recevront gratuitement le bulletin 
en échange d'articles acceptés qu'ils devront envoyer à la société 
au moins une fois par an. 

ART. VIL 

Les décisions se prennent à la majorité des voix. En cas de 
parité la proposition est rejetée. Sur la demande de trois mem- 
bres on procède au scrutin secret. 
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En cas d'urgence, le bureau pourra convoquer extraordinaire- 
ment à Bruxelles les membres de la société. 

Il y aura annuellement une assemblée générale des membres 
dans une ville de Belgique à désigner par un vote. Cette assemblée 
1° procédera aux éleftions ; 2" nommera le bureau et le comité ; 
les membres sortants sont rééligibles ; 3" déterminera la publica- 
tion spéciale qui sera éditée dans le courant de Tannée et en 
désignera Téditeur. Cette dernière décision devra être prise à la 
majorité des deux tiers des membres présents. Les ouvrages 
proposés par les membres devront être remis quinjfe jours avant 
la réunion au secrétaire de la société ; le bureau en fera rapport. 

Le procès-verbal de cette séance et le compte du trésorier seront 
distribués aux membres effedifs. 

ART. Vin. 

Les modifications au règlement ne peuvent être adoptées 
qu'après avoir été proposées par trois membres et votées par les 
deux tiers des membres présents. Le texte de la modification 
devra être inséré dans la convocation. 

ART. IX. 

La société ne peut être dissoute que par une décision prise 
en assemblée générale convoquée à cette fin un mois d'avance. 
La résolution doit être votée à la majorité des trois quarts des 
membres présents. Ceux-ci décident en même temps de l'emploi 
qui sera fait des exemplaires restant en magasin et de l'avoir 
social. 



LISTE DES MEMBRES 



Membres effectifs. 

1 MM. chev' Camille de Borman, à Schalkhoven. 

2 » chev*' Léon de Burbure, à Anvers. 

3 » Charles A. Cahpan, à Bruxelles. 

4 » Ulysse Capitaine, à Liège. 

5 » Jules Capron, à Ypres. 

6 » prince Alfred- Emmanuel de Croy, au Rœulx. 

7 » Prosper Cutpers van Velthoven, à Bruxelles. 

8 » Julien De Bonne, à Bruxelles^ 

9 » Jules Delecourt, à Bruxelles. 

10 » Octave Delepierre, à Londres. 

11 » Félix DEI.HASSE, à Bruxelles. 

12 » Henri Delmotte, à Tournai. 
i3 » Jean De Meyer, à Gand. 

14 » Du Bus aine, à Tournai. 

i5 » Charles Duvivier, à Bruxelles. 

16 » Geisweit van der Netten, à Zwolle. 

17 » Charles Grandgagnage, à Liège. 

18 » Gustave Haoehans, à Bruxelles. 

19 » Henri Helbig, à Liège. 

20 » comte Charles de Kerchove, à Gand. 

21 » C. F. KoFOED, à Bruxelles. 

22 » S. E. V. Legrand DE Reulandt, à Anvers. 

23 )) comte de Limburg-Stirum, à Gand. 

24 » Charles Maus, à Bruxelles. 

25 5> comte de Nedonchel, à Tournai. 

26 » Fr. J. Olivier, à Bruxelles. 

27 » Jules Pety de Thozée, au château de Grûne. 

28 » comte Maurice de Robiano, à Bruxelles. 

29 » Charles Ruelens, à Bruxelles. 

30 » D^f Auguste Scheler, à Bruxelles. 

3i » chev*" DE Schoutheete de Tervarent, à S* Nicolas. 

32 o D*" Snellaeht, à Gand. 

33 » Xavier de Theux, à Bruxelles. 

34 » Ferdinand Van der Haeghen, à Gand. 
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35 MM. D' A. VAN DBR LiNDE, au château de Winkelsteeg. 
36 

37 
38 

39 
40 

41 
42 
43 
44 
45 à 5o 



Alphonse van den Pbereboom, à Bruxelles. 

Sylvain van de Weyer, à Londres. 

chev Gustave van Havre, à Anvers. 

F. Vergauwen, à Gand. 

L. Veydt, à Bruxelles. 

comte DE ViLLERMONT, à Bruxelles. 

baron de Vinck des Deux-Orp, à Bruxelles. 

Alphonse Willems, à Bruxelles. 

baron Wittert, à Liège. 



Membres correspondants. 

MM. L. Alvin, à Bruxelles. 

» Ch. De Brou, archéologue, à Bruxelles. 

» N. Loumyer, à Bruxelles. 

» P. GéNARD, à Anvers. 

» Stan. BoRMANs, à Liège. 

» Edw. VAN Even, à Louvain. 

» Ad. SiRET, à Saint- Nicolas. 

» Paul Lacroix [bibliophile Jacob), à Paris. 

» Aug. Bernard, à Paris. 

» Gust. Brunet, à Bordeaux. 

» Gust. Masson, à Londres. 

» D' Ant. RuLAND, à Wûrzbourg. 

» F.-L. Hoffmann, à Hambourg. 



Bureau. 

MM. X. de Theux, président. 

» F. VAN DER Haeghen, vice-président. 

» G. Hagemans, trésorier. 

» J. Delecourt, secrétaire. 



Comité de rédaction. 

MM. de Theux, Van der Haeghen, Hagemans, Delecourt, Duvivier, 
Ruelens, Scheler. 



LES DICTZ 



DES OYSEAUX ET DES BESTES 



Dans sa dernière et récente édition du Manuel du libraire et 
de Vamateur de livres^ M. Brunet mentionne et décrit en partie 
rintéressant livret des Di3:{ des oyseaux et des bestes que nous 
donnons en entier ci-après. 

Mais disons d abord comment ce curieux petit volume nous est 
parvenu et à quelle source, féconde en maintes découvertes pré- 
cieuses, nous en sommes redevable, source insuffisamment con- 
nue et, à notre avis, généralement trop négligée dans Tintérêt de 
la bibliographie. Nous entendons parler de la matière dont les 
ais des anciennes 'reliures sont formés lorsque le carton y fait 
l'office de planchettes de chêne. Disons aussi comment et pour- 
quoi les ais de carton de ces reliures anciennes nous viennent 
fournir si souvent des matériaux bibliographiques, xylographi- 
ques ou calligraphiques, ayant presque toujours de Tintérêt, à un 
degré quelconque. 

Le carton de pâte, tel que nous le connaissons de nos jours, 
n'existait pas encore au XV® siècle et son apparition ne remonte 



guère au delà du premier tiers du siècle suivant ; — du moins 
n avons nous jamais rencontré du carton de pâte d'une époque 
antérieure^ pt/çrc rarement même est- il en usage vers les quinze 
'Ijiremièrjêsî^nliécs du XVP siècle. L'ouvrier relieur était donc 
.obl^gé,»^'h»qil'iK;/ilemployait pas le bois pour ses ais, de con- 
'feôfoTrther 'lui-même son carton en superposant et en collant en- 
semble plusieurs feuilles de papier, selon l'épaisseur qu'il voulait 
donner à ses couvertures, d'après le format des volumes. Dans 
ces conditions^ le relieur devait viser à l'économie et n'employer 
à cet usage que des matériaux quasiment sans valeur, c'est-à-dire 
du papier de rellî>ut, soit typographique, soit calligraphique. 
Mais, parmi ces fiéuilles réputées de rebut par l'ouvrier du XV^ 
siècle , il s'en trouve souvent qui deviennent pour nous des 
trésors véritables, à cause des documents importants qu'elles 
nous font connaître. En effet, toutes les couvertures en carton, 
provenant de reliures du XV« siècle, que nous avons été à même 
d'analyser, nous ont constamment fourni, à de rares exceptions 
près, des produftions soit typographiques, soit manuscrites, 
n'ayant généralement, il est vrai, qu'un intérêt secondaire, mais 
aussi, par contre, tombions-nous quelquefois sur des produits 
très précieux (i). Puis, abstradlion faite de ces découvertes, n'y 
a-t-il pas un certain attrait à exhumer, en quelque sorte, de la 
tombe, ces corps délaissés et muets depuis plusieurs siècles? 



(I) La bibliothèque royale de Bruxelles a fait, elle aussi, quelques très- 
intéressantes trouvailles dans les mines que nous signalons, entre autres des 
feuilles xylographiques, des cartes à jouer et plusieurs fragments de papier 
à meubler, de la première moitié du xvi« siècle. Les échantillons de ce papier 
à tapisser les murs sont d'une extrême rareté et ne se rencontrent plus guère 
que collés dans des anciens coffrets. C'est ce papier qui sert en quelque sorte 
d'intermédiaire, pour l'ornementation de nos anciennes demeures, entre l'é- 
poque à tapisseries et nos cuirs gaufrés. 



Quant au moyen de procéder à ce dépouillement, connu de 
quelques-uns, ignoré du plus grand nombre, voici en quoi il con- 
siste : il suffit de laisser détremper les ais de carton dans leau 
tiède, pendant environ 48 heures, en ayant soin de tenir les ais 
constamment sous Teau, au moyen de poids en verre ; mais, si l'on 
veut agir plus promptement, on n a qu a faire chauffer insensible- 
ment Feau du bain jusqu'à l'ébullition : 20 à 24 heures en ce cas 
suffisent ordinairement, à moins cependant que le collage n'ait 
été fait avec de la colle à la farine de seigle ; mais alors encore 
quelques heures en plus viennent décider la question. Une jarre 
de terre vernissée, de dimension voulue, est le meilleur vase que 
l'on puisse employer pour y détremper les cartons à décoller : 
puis, lorsqu'ils sont suffisamment imbibés, on les place soit sur 
une tablette de marbre, soit sur une forte feuille de carton ordi- 
naire, sur laquelle un linge est étendu. On commence alors le 
décollement, à l'aide de spatules en ivoire, de formes diverses. Ces 
spatules servent surtout à dépouiller les feuilles de papier de leur 
enduit de colle, que l'éponge vient ensuite complètement nettoyer. 
Puis enfin on met sa récolte à sécher et l'opération est faite. Toute 
cette besogne est aisée, entraînante même ; mais elle demande 
quelques soins — et un peu de patience surtout, — afin de ne 
point lacérer les feuilles à recueillir. 

Nos premiers essais et nos premières découvertes datent de loin 
déjà, puisqu'elles remontent vers i83o. Mais, à dater de ce moment, 
nous continuâmes nos recherches, qui, avec des alternatives de 
chances, furent plus ou moins fruftueuses. Le grand et principal 
obstacle qui empêche les recherches suivies en ces matières est la 
rareté des ais de carton des reliures vraiment anciennes. 

Venons-en maintenant à la rareté bibliographique que nous an- 
nonçons en tête de cet article. C'est en 1842 ou 1843 que nous en 
fîmes la découverte dans les couvertures d'un Livre d'heures, in-40, 
de Simon Vostre. Le dépouillement de cette reliure nous pro- 



cura 22 feuillets imprimés, 14 feuillets de nos Diâ^ des qyseaux, 
dont 6 doubles, et 8 feuillets dun Missel in- fol., à 2 col., à grand 
caraélère gothique, d'une édition évidemment française. Les 
feuillets doubles des Z)f<Sf des qyseaux, furent offerts, sur notre 
proposition, par S. A. S. feu Mgr. le duc Prosper d'Arenberg, à 
M. J. C. Brunet, le savant auteur du Manuel du libraire, qui, 
à cette occasion, nous écrivit une lettre dont nous donnons en 
note un passage concernant notre trouvaille (i). Les huit autres 
feuillets de ces Diâ:[ des qy seaux ont été reliés en un volume, 
lequel fait partie de la colleâion particulière d'incunables et de 
livres rares du duc d'Arenberg âftuel. 

C'est un petit in-40, en caraftères gothiques, non chiffrés, avec 
une seule signature Bii., à lo lignes, dont 2 quatrains, par page, 
ayant en tête une figure d'oiseau, gravée sur bois, et à laquelle se 
rapporte le premier des deux quatrains (2). Toutes les pages de 
ce rarissime livret sont encadrées de bordures sur bois, où sont 
représentés des rinceaux, des fleurs, des oiseaux et quelques ani- 
maux plus ou moins fantastiques. 

Le refto du premier feuillet contient le titre en deux lignes, 
au-dessous desquelles se voit la figure d'un oiseau de proie ; le 



(1) a II est bien vrai, M., que je n'ai pas connu l'édition des Diâjdes oyseaujc 
dont vous avez eu l'obligeance de me transmettre deux excellents fac-similé ; 
bien plus, je vous l'avouerai franchement, j'ignorais qu'on eut imprimé à 
Chaalons (c'est Chaalons sur Marne) avant la fin du xvi® siècle. C'est une 
chose vraiment curieuse que ce livre, surtout à cause des bordures qui le 
décorent; il est donc fâcheux que vous ne le possédiez pas complet. Si j'avais 
l'avantage d'être votre voisin, j'accepterais volontiers, de la main à la main, 
les feuillets doubles que vous avez la bonté de m'offrir ; mais je ne veux pas 
vous donner la peiné de me les envoyer » 

(ce 16 mai 1846.) 

(2) Quelques-unes de ces figures d'oiseaux se trouvent répétées plusieurs 
fois. 



tout est enfermé dans une bordure composée de quatre mor- 
ceaux. Le verso du même feuillet ne contient qu'une bordure 
sans texte ni figure. 

Voici le fac-simfle du titre et de la figure sur bois qui se trouve 
au-dessous ; quant au texte de notre précieuse trouvaille nous le 
faisons suivre immédiatement et en entier, sans pouvoir garantir 
cependant le classement de nos feuillets, lesquels étaient détachés 
les uns des autres : 







La colomb (i) 

Je suys en tous temps par nature 
Simple et de belle manière 
Point nay fiel damaritume (sic) 
Linnocent fait a tous grant chîere 

Le porc 

Quant iay menge et transglouty 
Par gloutonnie ma sustance (sic) 
A la fange suys endormy 
Car de la pance vient la dance 



La pardris 

Charnalite (sic) eu tant en moy 
Que ie na men puis abstenir 
Je fais ce que faire ne doy : 
Luxurieux doit fort cremir : 

Le porc espy 

Vestu ie suis de fines dardes 
Pour moy garder des ennemys 
Tousiours me tiens en mes gardes. 
Veiller fault pour félons amys 



(i) Ces quatrains étant tout à fait différents de ceux déjà connus, nous les 
donnons textuellement, sans rien changer à la pon^uation, sans indiquer les 
accents et sans modifier les fautes typographiques, afin de leur donner plus 
d'intérêt comme point de comparaison avec les autres éditions de ce livre 
curieux. 



Le corbeau 

Subtil ie suys en tous mes faidz 
De faire mal souuent mauise 
Le régnait et moy auons fait pair (i) 
Plusieurs sous plams de grât faitise 

Le daing 

Je suis beau se ne fust ma barbe 
Et sy sens trop ma venaison 
Jay gras mêmes pour brouster lerbe 
Biau faire est tousiours de saison 

La tourterelle 

Chaste garde nettement 
Quant ie nay point de compagnie 
Viure veux solitairement 
Cueur deuot ayme nette vie 

Le bieure 

Pour plus complaire aux treatures (sic) 
Qui me serchant pour mettre a mort 
Aux dens îarrache mes natures 
Trop pleure qui na reconfort 

Le papegay. 

Prince doit estre piteux 
Et de son peuple avoir pitié 
Quant il le voit langoureux 
Montrer lui doit son amitié 



(i) Probablement paix? 

TOM. I. 



Le tesson. 

Pour obuier a la tempeste : 
Que îe congnoîs du ciel venir 
En cauerne fourre ma teste 
Le grant iuge doit on cremir. 

Le faulcon 

Viure du sien est grant noblesse 
Prince son peuple ne doit greuer 
Sy autrement fait son peuple blesse : 
Et le fait sans cause endure : 

Le regnart : 

Je suis suttil (sic) plain de malice 
Pour toutes bestes deceuoir. 
Au corbeau ie fais la poUice 
Chascum (sic) ne peult pas tout sauoir 

La huppe 

Menges ne veulz rien que ordure 
Car en pugnaisie metiens 
Se ie suys de belle figure 
Beauté sans bonté ne vault ries 

s 

Le leurier : 

A courir ie suys diligent 
Trauersant môtaignes et vaulx 
Comme auaricieux pour largent 
Se donne cinq cens mille maulx(i) 

(i) Le bas de cette page porte la signature Bii. 



Le chat huant 

Chascum oyseau si me déboute. 
Pour ce me fault voler de nuyt 
De mes yeulx de îour ne vois goûte : 
Qui fait pèche pèche luy nuyt : 

Le mastin 

La nuit pour mon maistre ie veille 
Pour les larrons mieulx espyer 
Jay sur le guet tousiôurs laureille 
Seruir dieu ne fault oublier 



La pie 

Qui veulc bien son secret celé. 
Deuant chascum pas ne le die 
Mais se garde de trop parler 
Aultrement monstre sa folie 

Le mouton 

Jay le serueau treffort et ferme 
Pour iouster quant le ver me picque 
Car de mes cornes ma teste amer (sic) 
Tel est bien franc qui nest pas quitte 



Lespriuiers 

Par dessus tous oyseaulx de proye 
Je suys du plus noble lynaige ; 
Pour néant plus me priseroye : 
Qui mains se prise plus est saige : 
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Le marmot 

Je suys chault de propre nature 
Fort et cruel a tout mal faire 
Enclin suis a toute luxure 
Eureux est qui sen scet retraire 

Le pellican : 

Je suis dune telle nature. 

Que ie veulx mourir pour les miens 

Vie leur rens par nature 

Ainsi fit Jesucrist aux siens : 

Le loup 

Pour ma pasture recouurer : 

Jay plusieurs fois débat aux chiens 

Quant homme meurt qui a auoir 

Du coprs (sic) ne chault fors que des biês 

La sigonne 

Pour estre bien a ma plaisance : 
Jayme moult le peuple humain 
Des miens nourir ay souuenance. 
Chascum doit amer son prochain 

Le sanglier : 

Courageux suis pour moy défendre 
Quant ie me sens suiuy a mort. 
Tout homme doit a soy entendre 
Combien qui ne se sent a mort 



Ici finit le dernier quatrain des huit feuillets que nous possé- 
dons de cette curieuse édition, laquelle devait se composer d'un 
bien plus grand nombre de feuillets, si, avec le Manuel du 
libraire^ nous admettons que les deux lettres A G, qui se trou- 
vent au-dessous de la souscription, indiquent les signatures : ce 
qui est fort plausible. Toutefois disons que le second de ces carac- 
tères gothiques n'est point un B, comme le suppose M. Brunet, 
^ mais un G, de façon que notre opuscule aurait eu, complet, sept 
cahiers^ et non deux, et au moins 56 feuillets au lieu de 8 à lo, 
selon M. Brunet. Cependant 56 feuillets, à raison de 8 par cahier, 
serait un nombre bien important pour un livret qui, dans la 
plus étendue de ses éditions connues, ne va pas au delà de 12 
feuillets. Il se pourrait donc fort bien que la lettre G, si réelle- 
ment elle indique une signature de cahier, ne soit tout bonne- 
ment qu'une faute typographique, faute qu'il faudrait corriger 
en y substituant un B majuscule gothique. 

Quoiqu'il en soit, voici le fac-simîle de la souscription qui se 
trouve au haut du redo de notre dernier feuillet : 



3linpime a c^alottdf^ar païenne 
ncéOmtie cn^ault pm là gtotre tefte *. 




u m 



Immédiatement au dessous de nos deux lettres A G, est un 
espace en blanc, complément de la justification de la page, et le 
tout, y compris la souscription, est entouré, en forme d'encadre- 
ment, de diverses bordures, sur une triple rangée et sur deux 
doubles rangées. 
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« Le verso du même feuillet contient, dit M. Brunet, indé- 
pendamment de la bordure ordinaire, deux bois placés Tun hori- 
zontalement et l'autre perpendiculairement, avec la devise en ré- 
bus Solafides sufecit, la même qu'on remarque dans plusieurs 
éditions imprimées à Paris par Gui Marchand. » 

Ajoutons à ce que dit le savant bibliographe français, que tout, 
dans cette dernière page, bordures et mots, semble être placé à 
peu près au hasard : le bois placé horizontalement, le même qui 
se voit sur notre fac-similé, incline de côté ; le mot Sola se lit 
dans un compartiment à gauche ; les deux autres mots, placés l'un 
au-dessus de l'autre, se trouvent dans le compartiment de droite ; 
en outre, tous les bois gravés de l'encadrement sont irrégulière- 
ment espacés. Mais, malgré la médiocrité de sa mise en œuvre, 
ce curieux livret, qui, de prime abord, semblerait devoir se rappor- 
ter à une date assez ancienne, n'appartient pourtant, en le jugeant 
d'après ses types, ses bois et son papier, qu'aux premières années 
du XVI« siècle, et, probablement, ce n'est, comme le dit fort bien 
le Manuel du libraire, qu'un essai — qui n'aura point eu de 
suite, — de quelque ouvrier peu habile et resté complètement 
inconnu jusqu'à présent. Néanmoins, l'imprimeur doit avoir eu 
en sa possession un certain matériel d'imprimerie, en bois gravés 
surtout, pour pouvoir mettre en formes ses Diâ{ des qyseaux. 

Cet essai, quelque médiocre qu'il soit, est cependant le plus an- 
cien produit connu, sorti des presses de Châlons-sur-Marne, puis- 
que nous n'en possédons point, que nous sachions, d'antérieur aux 
dernières années du XVI^ siècle. Puis, outre l'intérêt qui s'atta- 
che à notre opuscule, comme produftion typographique châlo- 
naise, entièrement inconnu des bibliographes, il intéresse vivement 
encore par les quatrains inédits qu'il nous fait connaître et dont 
le langage, en maints endroits, ne ressemble guère à la bonne 
littérature de la grande époque de François le»*. Mais ces qua- 
trains, plus ou moins rimes, ne sont aussi peut-être que les pre- 
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miers essais de quelque apprenti d'Apollon, du pays de la langue 
d'oU? 

, Dans de prochains articles nous ferons connaître d'autres frag- 
ments intéressants d'anciennes impressions xylographiques et 
typographiques, provenant de pareilles sources. 

ClL DE BROU. 



EPHEMERIDES 

BIBLIOGRAPHIQUES 
"DES TAYS-'BAS 



Janvier. 

i — 1755, Gérard et de la Serna Santander sont chargés de met- 
tre en ordre la bibliothèque de Bourgogne et d'en dresser 
un inventaire. 

2 — 1611, Charles de Croy ordonne, par testament, de faire im- 

primer le catalogue de sa bibliothèque. 

3 — i525, François Caroly érige une imprimerie à Diest. 

4 — i588, défense du roi d'introduire les bibles imprimées à 

Hambourg. 

5 — 1759, Th.-Ph. d'Alsacev archev. de Malines, bibliophile 

distingué, meurt à Malines. Il lègue sa bibliothèque à la 
ville de Malines. 



6 -^ 1840, Jean-Bapt.-G. Delbecq, célèbre bibliophile eticono- 

phile, meurt à Gand. Il était né le 20 septembre 1771. 

7 — 1701, ordre du conseil de Brabànt de saisir une gravure 

représentant le portrait du roi. 

8 — 1859, Ant.-G.-B. Schaeyes, archiviste, archéologue, histo- 

rien, meurt à Ixelles. Il était né à Louvain le 11 janvier 
1808. 

9 — i836', E.-A.-J. Jevenois, imprimeur, décédé à Mons. Il y 

était né le 17 février 1759. 

10 — 1839, fondation de la société des Bibliophiles flamands. 

11 — 1704, Jean Eton demande au roi des lettres patentes d'im- 

primeur. 

12 — 1790, les États de Flandre décrètent que les écrits de 

toute nature seront soumis aux censeurs ecclésiastiques et 
séculiers. 

i3 -~ 1806, Pierre Van Damme, célèbre bibliophile, né à Gand, 
meurt à Amsterdam, à Tâge de 78 ans. 

14 — 1701, jour de naissance de Franç.-Ign. Bernaert, impri- 
meur à Bruges. 

i5 — 1757, décret du conseil de Flandre portant défense de 
vendre ou distribuer toutes espèces d'écrits relatifs aux 
affaires du temps. 

16 — 1723, Franc, et Dom. Van der Ween obtiennent un pri- 

vilège pour imprimer et débiter la Galette van Gend, 

17 — 1800, arrêté du premier consul fixant le nombre des jour- 

naux politiques. 

18 — 1789, Jean-Franç. Meyer, impr. à Gand, épouse Jeanne 

de Keersmaecker. 

19 — 1829, vente de la bibliothèque P. Driessen, à Groningen. 

20 — 1829, François- Abraham Flanderin, bibliophile, meurt à 

Bruges. 

21 — 1763, Jean-Liévin Roothaese , éditeur des Gendtsche 

geschiedenissen^ meurt à Belcele. 
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22 — 1711, oftroi d'imprimeur accordé à Pierre-François De 

Goesin, né à Louvain. 

23 — 1789, ordonnance du magistrat de Mons concernant la 

distribution des écrits séditieux. 

24 — 1637, le chanoine De Winghe lègue ses biens et ses livres 

à la cathédrale de Tournay, à la condition de fonder une 
bibliothèque publique. 

25 — 1847, vente de livres et manuscrits provenant de Fancienne 

abbaye de Stavelot. 

26 — 1599, défense du roi de publier ou représenter des comé- 

dies, de débiter des chansons, etc. 

27 — i566, la duchesse de Parme ordonne à Bréderode de sévir 

contre l'imprimeur de certains livres hérétiques publiés 
à Vianen. 

28 — 1620, Abraham Verhoeven, à Anvers, obtient le permis 

d'imprimer les Nieutpe Tydinghen. 

29 — 1610, défense d'importer des livres imprimés hors du pays. 

30 — 1757, Samuel Luchtmans, impr., meurt à Leyde, où il était 

né le 20 nov. i685. 
3i — 1844, vente à Gand des livres provenant de la bibliothèque 
des Bollandistes. 

FÉVRIER. 

1 — 1595, Liévin Torrentius, évêque d'Anvers, lègue sa biblio- 

thèque aux jésuites de Louvain. 

2 — i566, ordre de la duchesse de Parme de poursuivre les 

imprimeurs de Vianen qui ont édité des livres hérétiques. 

3 — 1807, le préfet du département de l'Escaut décrète qu'il ne 

pourra être inséré dans les journaux d'autres nouvelles 
que celles extraites du journal officiel. 

4 — 1617, Louis Elsevier, meurt à Leyde. 



i6 

5 — 1887, Joseph Van Praet, bibliothécaire du roi, né à Bru- 

ges, meurt à Paris. 

6 — 1786, vente des livres de De Sarolea, seign. de Çheratte, à 

Liège. ' 

7 — 1817, rimpriméur Henri Van Waesberghe, meurt à Rotter- 

dam. 

8 — 1755, le duc de Lorraine déclare que les oeuvres du dofteur 

Van Espen ne peuvent pas être rangées parmi les livres 
défendus. 

9 — i83o, arrêté royal par lequel la bibliothèque de Bourgo- 

gne est réunie aux archives de l'état. 

10 — 1806, Jacques Marcelis nommé bibliothécaire de Louvain. 

11 — Ï747» le magistrat de Mons ordonne des poursuites contre 

les auteurs et les distributeurs de chansons injurieuses 
pour' les Français. 

12 — 1739, placard contre ceux qui rédigent ou distribuent des 

pamphlets, des pasquilles, etc. 

i3 — 1755, règlement touchant les a£les et degrés académiques 
dans l'université de Louvain. 

14 — 1719, Hugo-Fr. Van Heussen, auteur de la Batavia Sa- 
cra, meurt à Leyde. 

i5 — 1796, vente de la colleftion de livres sur les beaux-arts du 
peintre P. Van Reysschoot. 

16 — i856, le libraire Antoine Van Dale meurt à Bruxelles. 

17 — 1743, règlement pour l'obtention des licences à l'université 

de Louvain. 

18 — 1654, placard des Archiducs concernant VAugustinus de 

Corn. Jansenius. 

19 — 1593, défense d'imprimer ou de vendre des pamphlets, 

pasquilles, caricatures, etc. 

20 — 1616, placard des Archiducs contre les imprimeurs et au- 

teurs qui vendent ou publient des livres défendus. 
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21 — i85o, vente de la bibliothèque de N. Cornelissen. 

22 — 1727, placard réglant les conditions d examen et de censure 

pour l'impression et la vente des livres. 

23 — 1857, Emile Cachet, paléographe, meurt à Ixelles. 

24 — 1637, Dominique Arumaeus ou Van Arum, né à Leeuwarde, 

meurt à lena. Il lègue sa belle bibliothèque à l'université 
d'Iena. 

25 — i832, projet de loi sur Timprimerie et la librairie décrété à 

La Haye. 

26 — i588, Jean III Van Waesberghe, né à Rotterdam. 

27 — 1859, Jean-Franç. de Laval, sjous-conservateur de la biblio- 

thèque de Gand, meurt à Gand. Il y était né le 27 juin 

1774- ' 

28 — i65i, ordonnance relative à ÏAugustinus de Corn. Janse- 

nius. 

Mars. 

2 — Herman-C.-A. Thieme, imp.-libr., néà Wesel. Il mourut 

dans sa ville natale le 9 juin 1826. 

3 — 1720, Dominique Snellaerts, meurt à Anvers. Il lègue sa 

bibliothèque à l'université de Louvain. 

4 — 1755, règlement pour les imprimeurs et libraires décrété 

par Marie-Thérèse. 

5 — 1621, Henri Sedulius, écrivain de l'ordre des minimes, 

meurt à Anvers. 

6 — 1755, le conseil de Flandre décrète que tous les livres 

doivent être revêtus de l'approbation ecclésias^iique et de 
celle du censeur royal. 

7 — i836, Delmotte, archiviste et bibliothécaire, meurt à Mons. 

8 — 1642, buUe d'Urbain VIII condamnant ÏAugustinus de 

C. Jansénius. 



«8 

9 — iSôg, ordre du duc d'Albe de détruire tous les livres dé- 
fendus introduits dans le pays pendant les troubles. 

10 — i6i6, placard des Archiducs concernant les imprimeurs et 

les libraires. 

11 — 1609, vente de la bibliothèque de Joseph Scaliger, à Leyde. 

12 — 1637, Corn, à Lapide, auteur d'un grand nombre d'ou- 

vrages sur rÉcriture-Sainte, meurt à Rome. 

i3 — 1854, vente de la bibliothèque de J. De Mulder, d'Aude- 
narde. 

14 — 1859, vente de la remarquable colleâion de livres de théo- 
logie de D.-C. et J.-J. Van Voorst, à Amsterdam. 

i5 — 1824, vente de la bibliothèque de J. Van Swinden, à Ams- 
terdam. 

16 — 1791, Derbaix, imprimeur à Douai, est saisi par le peuple 

dans une émeute, traîné dans les rues et pendu à un 
réverbère. 

17 — 1738, Marie Vermeulen épouse de l'imprimeur Abraham 

Elsevier, meurt à Leyde. 

18 — 1785, Léop.-Jos. Varret, imprimeur, meurt à Mons. Il y 

était né le 16 avril 1726. 

19 — i556, Liévin Ammonius ou de Harêna, écrivain de Tordre 

des Chartreux, meurt à Royghem. 

20 — i856, Florent-Jos. Castel, libraire, né à Mons le 21 juillet 

1789, meurt à Marchienne-au-Pont, 

21 — 1807, Gl-J. de Servais, bibliophile, meurt à Malines. Il y 

était né le i3 juillet 1735. 

22 — 1473, premier livre imprimé par Pierre De IÇeysere, à 

Paris, G. de Monte Rocherii manipulus curatorum, 

23 — i85o, J.-P.-J. Moretus, imprimeur, meurt à Anvers à 

l'âge de 67 ans. 

24 — i583, Hubert Goltzius, imprimeur, né à Venloo, meurt à 

Bruges. 
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25 — 1609, Gérard Vossius, philologue, meurt à Liège. 

26 — i55o, les dofteurs de l'université de Louvain publient une 

liste des ouvrages destinés aux écoles. 

28 — i8o5, décret par lequel les livres d'église ne peuvent être 

imprimés qu'avec l'autorisation des évêques diocésains. 

29 — 1828, arrêté royal réservant à l'imprimerie de l'état le droit 

exclusif d'imprimer et de publier les plans et conditions 
des loteries royales des Pays-Bas. 

3ô — 1829, J.-B. Lauv^ers, bibliophile, meurt à Anvers. 

3i — 1643, le conseillîer Uwens, par testament, lègue sa biblio- 
thèque aux jésuites de Bruxelles. 

AVRIL. 

1 — 1811, vente de la bibliothèque de Nuewens, à Bruxelles. 

2 — 1735, lettres-patentes d'imprimeur accordées à Jean-Th. 

Meyer, à Gand. 

3 — 1780, le magistrat de Gand décrète un règlement pour les 

maîtres d'école, 

4 — 1841, l'imprimeur Vincent Loosjes meurt à Harlem. Il y 

était né en 1790. 

5 — 1597, défense d'éditer et de colporter des comédies, des 

chansons ou refrains attaquant le roi ou la religion catho- 
lique. 

6 — 1675, placard concernant la censure des livres. 

7 — 1759, Maubert de Gouvest reçoit un oSroi pour imprimer 

à Bruxelles la Ga:[ette des Pays-Bas. 

8 — 1483, date du premier livre imprimé à Gand : le traité 

d'Arras. 

9 — 1790, les États de Flandre défendent la distribution des 

pamphlets et des caricatures. 
II — 1859, vente de la coUeftion des manuscrits et autographes 
de Franc. Van Aerssen, à La Haye. 
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12 — i854, promulgation de la convention littéraire entre la 

Belgique et la France, relative à la contrefaçon. 
i3 — 1764, privilège pour la Galette de Liège accordé à F.-J. 

Desoer. 
14 — 1569, Jean Van Waesberghe remet à ses juges une liste des 

livres sortis de ses presses. 
i5 — 1839, première vente de la grande bibliothèque de P.-Ph. 

Lammens. 

16 — 1621, Jacques Malderus, évêque d'Anvers publie une liste 

des livres destinés à l'enseignement dans les écoles de son 
diocèse. 

17 — 1764, jour de naissance du célèbre bibliophile Ch. Van 

Hulthem. 

18 — i85o, Fred. baron de Reiffenberg, fondateur du bulletin 

du bibliophile belge, meurt à Bruxelles. 

19 — 1595, rimprimeur Gilles Beys, gendre de Plantin, meurt à 

Paris. 

20 — 1669, placard défendant l'importation des livres défendus. 

21 — 1860, Math.-J. Wolters, né à Ruremonde le 17 mars 1793, 

auteur d'un grand nombre d'ouvrages d'histoire, meurt à 
Gand. 

22 — 1703, l'imprimeur Gasp. Migeot, meurt à Mons où il était 

né le 20 avril i63o. 

23 — i858, Franç.-J.-F. Marchai, conservateur des manuscrits 

de la bibliothèque royale, meurt à Schaerbeek. Il était né 
à Bruxelles le 9 décembre 1780. 

24 — 1702, vente de la bibliothèque d'Alb. Bentes, à Amsterdam. 

26 — 1707» rimprimeur Abrah. Van Waesberghe meurt à 

Rotterdam. 

27 — 1767, vente de la bibliothèque de Ch. Major, à Malines. 

28 — 1783, vente de la bibliothèque de Ch. Terswaek, à Lou- 

vain. 
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29 — i55o, édit de Charles-Quint contre la réforme, contenant 

une liste des livres défendus et des livres à donner aux 
écoliers. 

30 — 1667, ordonnance par laquelle il est défendu d'imprimer 

des livres qui n'auraient pas préalablement été visités, 
censurés et approuvés. 

Mai. 

1 — i566, défense d'imprimer ou de distribuer des libelles, 

pamphlets et pasquilles. 

2 — 1476, date du premier livre imprimé à Anvers, par Th. 

Martens, Rodulphi agricole opuscula. 
. 3 — 1713, un oftroi pour l'impression des placards et de la ga- 
zette de Gand est accordé à Michel et à Aug. Graet. 

4 — 1596, Jean Scheffer, imprimeur à Bois-le-Duc, reçoit ses 

lettres patentes d'imprimeur. • 

5 — i838, l'archiviste Ch, Parmentier meurt à Gand. 

6 — i852, l'académie de Belgique décide la publication d'une 

bibliographie académique renfermant la liste des ouvrages 
élaborés par tous ses membres. 

7 — 1816, l'académie de Belgique est reconstituée par arrêté 

royal. 

8 — i52i, édit de Charles-Quint contre Luther et les livres 

hérétiques. 

9 — 1618, l'imprimeur Luc Rivius meurt à Mons. 

10 — i856, D.-F.-A. Lemarié, libraire, meurt à Liège. Il y était 

né le 25 décembre 1779. 

11 — 1789, le gouvernement cède la bibliothèque des BoUan- 

distes à l'abbaye de Tongerloo, au prix de 12,000 florins. 
i3 — 1811, vente des livres de Lecler à Gand. 
14 — 1749» Michel- Pierre de Goesin obtient la « charge de ga- 

zettier de la ville de Gand. » 
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i5 — 1601, édit des Archiducs à charge de ceux qui éditent ou 
distribuent des mystères, des comédies ou des pièces en 
vers attaquant la religion catholique. 

16 — 1829, fondation du journal le National, à Bruxelles. 

17 — 1768, Jean-Michel Fleischmann, graveur en caraftères, 

meurt à Amsterdam . 

18 — 1610, défense aux imprimeurs de publier des livres compo- 

sés par des PP. Jésuites, sans avoir obtenu préalablement 
lautorîsation du père provincial, 
ip — 1570, ordonnance de Philippe II relative aux imprimeurs, 
aux libraires et aux maîtres d'école. 

20 — 1657, Ant. Triest, évêque de Gand, lègue sa bibliothèque 

aux Carmes-déchaussés. 

21 — 1731, vente de la bibliothèque du baron Adam de Sotelet, 

à Bruxelles. 

22 — 1755, vente de la bibliothèque du baron de Crassier à 

Liège. 

22 — i855, vente à Bruxelles des manuscrits et livres de M. Ed. 

Lavalleye, amateur liégeois. 

23 — 1569, les imprimeurs P. Van Keerberghen, Anth. Tielens, 

Jean Roelants, Jean Van Waesberghe et Pierre Melsens 
sont faits prisonniers par ordre du duc d*Albe. 

24 — 1859, vente de la bibliothèque de L.-G. Visscher, à 

Utrecht. ' 

25 — 1476, date du premier livre imprimé à Bruxelles par les 

frères de la vie commune, Arnoldi de Gheilhoven Gnoto- 
solitos sive spéculum conscientiœ. 

26 — 1626, Jean II Van Waesberghe, imprimeur , né à Anvers, 

meurt à Rotterdam. 

27 — 1762, décret de Marie-Thérèse concernant les livres dé- 

fendus. 

28 — 1534, Th. Martens, introdufteur de Timprimerie en Belgi- 

que, meurt à Alost. 
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29 — iSqS, Philippe II décrète quil ne sera désormais plus con- 

cédé d'oélroi pour l'impression de livres, à moins que l'im- 
primeur ne s'engage à en déposer deux exemplaires bien 
reliés pour les bibliothèques royales. 

30 — 1740, oélroi accordé à J.-Fr. Van Soest, à Anvers, pour 

l'impression d'un journal périodique. 
3i — 1762, lettres patentes accordées à J. Van Praet, imprimeur 
à Bruges. 

JUIN. 

1 — 1847, Gaspard- Laur. DeCort, imprimeur, né à Anvers le 

27 décembre 1821, meurt à Anvers. 

2 — 1731, oftroi d'imprimeur accordé à Michel De Goesin. 

3 — i8o3, édit des états de la république batave, abolissant la 

contrefaçon. 

4 — i588, Philippe II enjoint au grand bailli du Haînaut de 

poursuivre ceux qui distribuent ou vendent des livres dé- 
fendus. 

5 — i665, incendie de la belle bibliothèque de Jean d'Allamont, 

évêque de Ruremonde. 

6 — 1842, vente de la bibliothèque de Rymenans, à Gand. 

7 — 1734, défense d'importer, vendre ou lire la Ga:[ette 

dUtrecht. 

8 — 1661, Jean Elsevier meurt à Leyde. 

9 — i836, P. Lammens, bibliophile, meurt à Gand, à l'âge de 

74 ans. 

10 — 670, Christophe Plantin est nommé prototypographe des 

Pays-Bas. 

11 — i8i5, avis du gouvernement concernant la création de Ja 

Galette des Pays-Bas. 

12 — 1854, J.-C. de Jonge, archiviste de l'État en Hollande, 

meurt à La Haye. 
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i3 — 1732, éditde Févêque de Liège, défendant d'imprimer, ven- 
dre et lire des livres contraires à la constitution Unigenitm. 

14 — 1854, TimprimeurH. Palier meurt à Bois-le-Duc. 

i5 — 1766, jour de naissance de l'imprimeur Samuel Lucht- 
mans, fils et petit-fils de Samuel. Il meurt à Leyde le i5 
mai 1812. 

16 — i83i, date du premier numéro du Moniteur Belge fondé 
par arrêté du 10 juin i83i. 

18 -^ 1827, vente des livres de C.-J. Fern^nd, imprimeur à 

Gand. 

19 — 1837, arrêté royal qui institue une bibliothèque nationale 

à Bruxelles. 

20 — 1739, le conseil souverain de Brabant déclare que les ou- 

vrages de Van Espen, de Stockmans, et deGrotius peuvent 
être vendus publiquement. 

21 — 1857, François-X.-J.-G. Borluut de Noortdonck, célèbre 

bibliophile, meurt à Gand, à 1 âge de 86 ans. 

22 — i494,date du premier livre imprimé par Van Liesvelt à 

Anvers, Horarium secundum usum Leodiensis ecclesiœ. 

23 — i565, Marguerite Plantin, fille de Christophe, épouse 

François Van Ravelinge ou Raphelingius. 

24 — 1793, proclamation de la liberté de la presse. 

25 — 1729, édit par lequel il est enjoint aux imprimeurs d'insé- 

rer au pVemier ou au dernier feuillet des livres sortis de 
leurs presses l'approbation et l'extrait du privilège. 

27 — 1787, Joseph II défend la distribution des écrits séditieux. 

28 — i838, arrêté royal par lequel il est déclaré que les manu- 

scrits de la bibliothèque de Bourgogne sont réunis à la 
bibliothèque royale. 
3o — 1546, édit concernant les livres suspens d'hérésie ; devoirs 
des imprimeurs, des libraires et des maîtres d'écoles ; liste 
des livres défendus, etc. 
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Juillet. 

1 — 1589', Christophe Plantin, imprimeur, né à Mont-Louis 

près de Tours, en 1514, meurt à Anvers. 

2 — 1822, arrêté du roi Guillaume concernant l'impression des 

aftes publics. 

3 — 1755, décret de suppression d un livre intitulé Urbis et 

Or bis, 

4 — 1733, lettres patentes d'imprimeur accordées à J.-B. et à 

Michel Varret, à Mons. 

5 — i555, Jean Van Waesberghe, imprimeur, reçoit le titre de 

poorter d'Anvers. 

6 — i856, inauguration de la statue de Th. Martens à Alost. 

7 — 1687, Gualter de Sluse, cardinal, néà Visé (Liège), meurt 

à Rome. Sa bibliothèque, comprenant 20,000 m», est 
vendue à Rome en 1690. 

8 — 1641, rimprimeurBalth. Moretus meurt à Anvers. 

9 — 1731, décret de Marie-Élisabeth sur le fait de l'impression 

et de la vente des livres. 

10 — i535, édit de Charles-Quint contre les anabaptistes et leur 

doftrine. 

11 — 1698, décret du conseil de Brabant qui défend d'enseigner 

des do£lrines contraires aux lois. 

12 — 1734, vente de la bibliothèque du comte J. de Mérode, 

marquis de Westerloo, à Bruxelles. 
i3 — 1847, vente de la bibliothèque du vicomte A. de Vaerne- 

wyck, à Malines. 
14 — 1694, Guillaume Anslaer meurt à Velsen. Il laisse une 

riche bibliothèque vendue à Amsterdam en 1696. 
i5 — i856, fêtes à Harlem en l'honneur de Laur. Coster. 

16 — i856, inauguration de la statue de Laur. Coster à Harlem. 

17 — 1487, les statuts de la corporation des enlumineurs de 

Mons sont approuvés. 
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i8 — 1797, vente des livres de Gilles De Bel, imprimeur à 
Bruxelles. 

19 — 1793, décret de la convention nationale, relatif à la pro- 

priété littéraire. 

20 — i83i, décret du congrès national, relatif à la liberté de la 

presse. 

21 — 1755, Henri Bottin, imprimeur, à Mons, est réprimandé 

et condamné aux frais judiciaires pour avoir imprimé, sans 
permission du magistrat, le catalogue des livres de M. de 
Masnuy. 

22 — 1766, vente de la bibliothèque du prince de Rubempré à 

Bruxelles. 

23 — 1776, vente des livres de J.-B. Verdussen, imprimeur à 

Anvers. 

24 — 1593, placard interdisant les représentations théâtrales. 

25 — 1787, Tempereur défend d'écrire, d'imprimer et de distri- 

buer des libelles. 

26 — 1819, Guillaume I accorde à la société de rhétorique, les 

Fontainistes, le titre de société royale. 

27 — 1812, grand concours de poésie organisé par la société de 

• rhétorique de Gand. 

28 — 1787, défense de laisser circuler en Belgique le Courrier 

du Bas-Rhin, 

29 — i63o, placard relatif aux curés et aux maîtres d'écoles. 

30 — 1768, condamnation du livre de J. Clemens: Traité du 

pouvoir de Véglise sur le mariage des catholiques. 
3i — 1843, vente de la bibliothèque du comte d'Hane de Steen- 
huyse, à Gand. 

AOUT. 

I — i8o3, vente de rimprimerie de M,-C, Stryckv^ant, à 
Bruxelles. 
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2 — i836, le gouvernement achète la bibliothèque de Ch. Van 

Hultheni au prix de 279^4006*. 

3 — 1810, décret de Napoléon qui fixe le nombre des journaux 

de province. 

4 — 1764, ordonnance de Marie -Thérèse : les catalogues de 

livres destinés à être vendus doivent être censurés et visités. 

5 — i833, vente de la bibliothèque de J.-Fr., Van de Velde, à 

Gand. 

6 — 1814, Franc. Wathée, acteur flamand de grand mérite, 

meurt à Gand. Il y était né en 1777. 

7 — 1704, suppression et ordre de livrer tous les exemplaires 

du livre intitulé : Motif de droit du P. Quesnel. 

8 — 1704, Corn. Meyer, à Gand, reçoit ses lettres patentes de 

libraire. 

9 — 1752, défense de Marie-Thérèse d'expédier les chiffons des- 

tinés à la fabrication du papier. 

10 — 1646, Jean Orlers, libraire et historien, meurt à Leyde. 

11 — 1751, le magistrat de Mons interdit la vente de la bro- 

chure : ladéfense des saignées dans les maladies^ par JVf *. 

12 — 1746, arrêt du conseil d'État, par lequel le roi ordonne de 

transporter au greffe du Parlement de Flandre tous les 
papiers, titres, registres, etc., qui sont au greffe du con- 
seil souverain de Malines. 

i3 — i83o, Ch.-P.-J. Le Candele, bibliophile, meurt au châ- 
teau de Gyseghem. 

14 — i652, Abraham Elsevier meurt à Leyde. 

i5 — 1843, la société des imprimeurs et libraires de Hollande 
met au concours cette question : Y a-t-il décadence dans 
le commerce des livres ? 

16 — i836, vente des livres de J.-B. Van Ravesteyn, à Anvers. 

17 — 1703, Jacques de S' Antoine, écrivain de Tordre des car- 

mes, meurt à Anvers. 



28 

i8 — 1784, édit de Joseph II, relatif aux écrits politiques, pam- 
phlets, etc. 

19 — 1860, Samuel De Wind, bibliographe, meurt à Middel- 

bourg. 

20 — 1759, lettres patentes d'imprimeur accordées à Martin de 

Sloovere, à Bruges. 

21 — 1775, oftroi accordé à Henri-J. Van Soest, à Anvers, pour 

l'impression de la Gas[ette van Antwerpen, 
23 — 1577, Guillaume Van Parys, à Anvers, est nommé impri- 
meur de la monnaie du roi, en remplacement de Ch. 
Plantin. 

25 — 1793, le primus J.-B. Hellebaut fait son entrée à Gand. 

26 — 1854, J.-G. Smolderen, bibliophile, meurt à Turnhout. 

Il était né à Gierle, le 10 septembre 1773. 

27 — i585, Jean Steelsius, à Anvers, vend son imprimerie à 

Jean Van Waesberghe. 

28 — 1758, vente de la bibliothèque d'Aug. de Steenhault à 

Bruxelles. 

29 — 1778, suppression des feuilles périodiques '.Courrier du 

Bas-Rhin et Courrier politique, 

30 — 1755, décret du duc de Lorraine portant suppression du 

livre : de yyf Waerheden, 
3i — 1608, règlement concernant les imprimeurs, les maîtres 
d'écoles, etc. décrété par les Archiducs. 

Septembre. 

1 — 1628, Antoine Alardi, théologien, meurt à Valenciennes. 

2 — 1689, le roi approuve le règlement des imprimeurs de 

Gand, décrété par les échevins de la Keure en i658. 

3 — i85o, L. Van Gobbelschroy, bibliophile, meurt à Bru- 

xelles. 
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4 — i838, Scourion, bibliothécaire de la ville, meurt à Bruges. 

5 — 1670, décret concernant renseignement dans l'université 

de Louvain. 

6 — i652, Philippe Alegambe, bibliographe, meurt à Rome. 

Il était né à Bruxelles, en 1592. 

7 — 1666, vente de la bibliothèque de Gaspard Gevaerts, à 

Anvers. 

8 — 1840, vente de la bibliothèque de J.-B. Delbecq, à Gand. 

9 — 1679, bulle d'Innocent XI, qui défend, sous peine dex- 

communication, de réimprimer ou de conserver le Nou- 
veau Testament, imprimé à Mons. 

10 — 1755, ordonnance du conseil de Flandre supprimant le 

livre : Entretiens d'Anselme et d'Isidore. 

11 — 1483, Arnaud De Keysere publie laiRhetorica divina, le 2^ 

livre imprimé à Gand. 

12 — 1544, ordonnance de Charles-Quint concernant ceux qui 

impriment, vendent ou ornent de gravures des livres hé- 
rétiques. 
14 — 1841, l'imprimeur Pierre Van Waesberghe meurt à Rot- 
terdam. 

17 — 1595, Élise Roelants, veuve de Jean Van Waesberghe, 

meurt à Rotterdam. 

18 — 1780, Samuel Luchtmans, imprimeur-libraire, meurt à 

Leyde. Il y était né le 3 avril 1724. 

20 — 1860, Jacques-Jos. Lelong, ancien imprimeur montois, 

meurt à Schaerbeek. 

21 — 1776, vente des livres et des tableaux de J.-B. Dubois, à 

Gand. 

22 — 1540, placard, donné à Bruxelles, qui renferme une liste de 

livres défendus et un règlement relatif à Timprimerie. 

23 — 1814, règlement décrété par Guillaume I, relatif à l'impri- 

merie, à la librairie et à la liberté de la presse. 
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24 — 1739, poursuites à la charge de François Brabant, détenu 

à la prison de la prévôté de Mons et accusé de s être pré- 
senté chez Joseph Delloy à Mons pour y acheter un livre 
intitulé : les secrets du petit Albert. 

25 — i55o, édit contre les seftaires, avec une liste des livres ap- 

prouvés et une liste des livres défendus. 

26 — i663, placard du roi portant défense de représenter des 

jeux et de publier des poèmes immoraux. 

27 — i8i3, vente des livres de C. Van den Eynde, à Gand. 

28 — 1784, dépêche des Archiducs aux évêques de la Belgique 

portant défense de faire imprimer des mandements ou 
lettres pastorales dans leur diocèse, sans que le projet en 
ait été soumis préalablement à l'approbation du gouver- 
nement. 

29 — 1724, Corneille Van Arckel meurt à Amsterdam. 

30 — 1797, les journaux et les affiches sont soumis au timbre. 

Octobre. 

1 — 1744, oftroi d'imprimeur accordé à P.-F. De Goesin, à 

Gand. 

2 — 1752, vente de la bibliothèque de Ch. Custis, à Bruges. 

3 — 1808, vente de la bibliothèque de G.-J. de Servais, à 

Malines. 

4 — 1826, vente de la bibliothèque de P. Van Musschenbroek, 

à Leyde. 

5 — 1626, vente des livres de l'imprimeur François Raphelen- 

gius, à Leyde. 

6 -^ 1545, l'imprimeur Rutger Rescius meurt à Louvain. 

7 — i53i, ordonnance de Charles-Quint pour l'extirpation du 

luthéranisme. 

8 — 1759, ordonnance de Charles de Lorraine concernant le 

Journal encyclopédique, de Liège. 
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9 — 1841, rimprimeur Henri-Jos. Hoyois meurt à Mons. 

10 — 1814, les imprimeurs et libraires de Groningue célèbrent 

par des fêtes brillantes le 2© anniversaire séculaire de l'in- 
stitution de l'université de Groningue. 

11 — 1756, Charles de Lorraine ordonne aux imprimeurs et 

aux libraires de déposer à la bibliothèque royale deux 
exemplaires de chaque ouvrage pour lequel ils auront 
obtenu un privilège. 

12 — 1621» Gilles Elsevier meurt à Leyde. 

i3 — 1823, ventede la bibliothèque de J.-G. Te Water, à Leyde. 

14 — r529, édit de Charles-Quint contre les hérétiques et leurs 
livres. 

i5 — 1688, le conseil de Flandre défend de vendre, lire ou dis- 
tribuer le Mercure historique. 

16 — i83o, le gouvernement provisoire de la Belgique décrète la 

liberté de la presse. 

17 — 1648, l'imprimeur Isaac Van Waesberghe meurt à Rot- 

terdam. 

18 — 1734, décret de Marie-Thérèse, défendant les allégories et 

les satires dans les thèses imprimés. 

19 — 1723, jour de naissance d'Élie Luzac, célèbre imprimeur 

hollandais. 

20 — 1777, lettres patentes d'imprimeur accordées à Lemaire, 

frères, à Gand. 

21 — 1723, défense de vendre et lire le Mercure historique. 

^ 22 — 1829, vente d'une partie de l'ancienne bibliothèque de l'ab- 
baye du Parc, à Louvain. 

23 — i586, publication, à Mons, d^s décrets du synode provin- 

cial dt Cambrai, concernant les imprimeurs, les libraires 
et les maîtres d'écoles. 

24 — 1529, édit de Charles-Quint par lequel il est défendu d'im- 

primer, vendre et lire des livres hérétiques. 



32 

25 — i659» Catherine Elsevier meurt à Leyde. 

26 — 1706, vente des livres de Marie Van den Kerchove, impri- 

meur à Gand. 

27 — 1845, vente de la bibliothèque de De Bremmaecker, à 

Gand. 

28 — 1761, décret de Marie-Thérèse sur la censure des livres 

défendus. 

29 — 1767, décret par lequel il est défendu aux religieux de se 

servir de livres liturgiques imprimés après 1766. 

30 — 1699, ordre du conseil de Brabant de supprimer deux 

traités sur un prétendu accord entre le gouverneur des 
Pays-Bas et les États généraux. 

Novembre. 

I — i838, la bibliothèque de Termonde est ouverte au public. 

4 — 1478, Jean Veldener imprime son premier livre à Utrecht : 

Epistelen ende evangelien mitten sermoenen, 

5 — 1761, décret de l'impératrice sur la censure des livres 

défendus. 

6 — 1775, édit de Marie-Thérèse, fixant le nombre d'exemplai- 

res des mémoires, factums, requêtes, etc. qu'il est permis 
de tirer. 

7 — 1695, décret du gouverneur Maximilien-Emmanuel con- 

cernant les livres défendus. 

8 — 1661, Pierre Van Waesberghe meurt à Rotterdam; % 

9 — 1763, Pierre Finel, libraire à Mons, est condamné à la ré- 

primande, aux frais de la poursuite et à la confiscation de 
l'ouvrage. Abrégé de Vhistoire ecclésiastique^ par For- 
meyy qu'il avait exposé en vente. 
10 — 1564, ordre de Marguerite de Parme de saisir et brûler les 
Psaumes de David en vers français et en musique notée. 
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11 — 1793, dernière vente de la bibliothèque de P.-A. Bolon- 

garo Crevenna, à Amsterdam. 

12 — - i8o5, vente de la bibliothèque de Jos. Ermens, à Bru- 

xelles. 

i3 — i8i3, Ch. delaSernay Santander, bibliographe, meurt à 
Bruxelles. 

14 — 1789, rassemblée constituante décrète que des catalogues 
seront faits des bibliothèques et des archive^ des monas- 
tères. 

i5 — 1723, défense de débiter ou recevoir le Mercure histori- 
que, 

16 — 1790, suppression (décret du conseil du Hainaut) du libelle 

intitulé : Peuple du Hainaut, 

17 — 1666, Max. Graet obtient un privilège pour l'impression 

des Ghendtsche Post-tjrdinghen. 

18 — 1810, défense d'avoir en sa possession, sans brevet, des 

presses, des caractères, ou des ustensiles d'imprimerie. 

19 — 1792, les administrateurs provisoires de Mons défendent 

d'afficher des écrits qui ne portent point le nom de l'au- 
teur et celui de l'imprimeur. 

20 — 1848, Van Westreenen de Tiellandt, bibliographe, meurt 

à La Haye. 

21 — i8o5, la bibliothèque d'Anvers est ouverte au public. 

22 — 1787, édit de Joseph II défendant de composer, imprimer 

et distribuer des écrits satiriques, scandaleux ou séditieux. 

23 — 1790, décret de l'assemblée constituante, relatif aux biblio- 

thèques des couvents. 

24 — « François de Los-Rios, libraire, né à Anvers, meurt 

à Malines. 

25 — i835, le poè'te Jean Hazen Cornelisz, né à Schoonhoven, 

imprimeur à Amsterdam, meurt dans cette dernière ville. 

26 — 1751, oftroi d'imprimeur accordé à Em.-G, Le Maire. 
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27 — 1728, défense d'importer, vendre ou lire le livre : Quintes- 

sence des nouvelles historiques, politiques et galantes, 

28 — 1761, ordonnance de Marie-Thérèse : règles prescrites 

aux censeurs à Tégard des livres défendus. 

28 — 1786, vente des livres de M. de Stoupi, tréfoncier de la 

cathédrale de Liège. 

29 — i853, vente de la- bibliothèque du d»" De Meersman, à 

Bruges. 

30 — i8o5, l'imprimeur Nic-Jos. Bosquet meurt à Mons. 

DÉCEMBRE. 

I — 1828, vente de la bibliothèque du chevalier P. de Coninck, 
à Gand. 

2 — 1810, le préfet du département de l'Escaut défend de ren- 

dre compte dans les journaux des livres nouvellement 
parus, à moins que l'annonce n'en ait déjà été faite dans 
le journal officiel de l'imprimerie et de la librairie. 

3 — 1785, l'imprimeur Henri-Joseph Hoyois, né à Mons en 

1749, meurt. à Kehl. 

4 — 1811, instruftions du direfteur général de l'imprimerie et de 

la librairie, relatives à la publication des journaux. 

5 — i8o3, vente des livres héraldiques du chanoine Hellin, à 

Gand. 

6 — 1640, Matthieu Elsevier, libraire, meurt à Leyde. 

7 — i663, lettres patentes d'imprimeur accordées à Gaspard 

Migeot, à Mons. 

8 — 1789, le magistrat de Mons défend d'imprimer^ vendre ou 

distribuer des écrits, mémoires, etc., sans son approba- 
tion. 

9 — 1474» ^^^^ ^u premier livre imprimé à Louvain^ par J. de 

Westphalie : Pétri de Crescentiis liber ruralium com- 
modorum. 
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10 — 1756, placard portant défense de vendre des livres ou des 

brochures relatifs aux affaires du temps, sans examen préa- 
lable des conseillers fiscaux. 

11 — 1641, édit relatif à l'enseignement des universités de Lou- 

vain et de Douai. 

i3 — i852, vente de la bibliothèque du docteur Kesteloot. 

14 — 1772, placard de Charles de Lorraine, par lequel il est or- 
donné aux imprimeurs de fournir à la bibliothèque royale 
deux exemplaires des livres qu'ils impriment. 

i5 — 1845, vente des livres de la bibliothèque de L. de Roovere 
de Roosemeersch, à Bruxelles. 

16 — i832, lé célèbre bibliophile Ch. Van Hulthem meurt à 

Gand. 

17 — i858, Ch. Morren, fondateur de plusieurs revues botani- 

ques, meurt à Liège. 

18 — 1544, publication de ledit relatif à la presse. 

19 — 1844, J^^^ Oomkens, imprimeur-libraire, meurt à Gro- 

ningue. 

20 — 1684, ï^s imprimeurs de Gand obtiennent Tautorisation 

de faire saisir par huissier les livres exposés en vente sans 
autorisation spéciale. 

21 — 1860, Nie. Christ. Kist, bibliophile, meurt à Leyde. 

22 — 1755, patente de libraire accordée à Jean Wterschaut, à 

Gand. 

23 — 1718, privilège accordé à Ant. Claudinot pour éditer le 

Calendrier de la Cour. 

24 — i863, Charles-Jos. Pieters, bibliographe, meurt à Gand. 

25 — 1796, défense d'annoncer publiquement les journaux et 

les aftes des autorités constituées, autrement que par 
leurs titres. 
27 — 1821, l'imprimeur Matth. Van Heyningen Bosch meurt à 
Groningue. 
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28 — 1673, Jean Blaeu, imprimeur-libraire, meurt à Amsterdam. 

29 — 1716, jour de naissance de P.-J.-J. Pion, imprimeur à 

Mons. Il obtint ses lettres patentes d'imprimeur le 19 
janvier 1742. 

30 — 1819, H. Delmotte est nommé bibliothécaire de la ville de 

Mons. 
3i — 1609, édit des Archiducs contre ceux qui distribuent des 
écrits contraires à la religion catholique. 

Fd V. D. H. 



GENEALOGIE 

rOES "PREMIERS IMPRIMEURS LIÉGEOIS 



Gauthier Morberius, i558 à 1595. 

Armoiries : dor à un buste de Maure basané ayant les cheveux de sa ble., 
un bandeau au front et une perle à l'oreille, à la draperie de gueules bordée 
dor. 

Gaultier Morberius, dont la famille était probablement origi- 
naire du Limbourg (i), était imprimeur à Anvers, lorsqu'il fut 
mandé à Liège par le magistrat de cette ville, l'an i555. En vertu 
d'un oélroi des bourgmestres, jurés, conseil et 32 bons métiers, 
il fut établi, par patentes du 28 octobre i558, premier impri- 



(1) Voyez l'art. Pierre de Heer, 



meur juré de la cité, Gérard de Groesbeeck, cardinal-évêque 
de Liège, et le chapitre cathédral de S* Lambert le confirmèrent 
dans ces fondions, notamment en i568, en 1574 et en i582, 
comme on peut le voir dans les patentes accordées plus tard aux 
Ouwerx, ses descendants. 

En i562, Gauthier Morberius fut reçu membre du métier des 
merciers (i). 

On ignore le nom de sa femme ; elle était morte en i588 et 
enterrée dans le cimetière de S' André. De ce mariage étaient nés 
4 enfants. 
1° Jehenne Morberius, qui épousa Paulus Fabricius, docteur en 

droit, conseiller de S. A. 
2° Charles Morberius. 
30 Catherine Morberius, qui épousa : 1° Gilles Ouwerx, dont elle 

eut 2 enfants, Marguerite et Watier ; 2» Léonard de Streel. 
40 Marie Morberius, qui épousa Christian Ouwerx, dont elle eut 

une fille nommée Lina. 

Gauthier Morberius mourut au commencement de Tannée 
1595, dans sa maison derrière le palais à renseigne de la corne 
de cerf (aujourd'hui la maison Charlier). Son testament rédigé en 
flamand et passé devant le notaire Henri Beys, porte la date du 
9 février i588 {2). Il y demande, d'être enseveli auprès de sa' femme 
et déclare laisser tous ses immeubles et son imprimerie à son 
fils Charles ; mais comme, dit-il, celui-ci est sourd et muet et 
par conséquent incapable de s'occuper de Timprimerie, il laisse 
la direction de celle-ci à son gendre Léonard Streel à la condi- 
tion d'entretenir honnêtement ledit Charles toute sa vie durant(3). 



(1) Table des manuscrits de Lefort, 1^^ série, III, 463. 

(2) Ce testament ne fut présenté à l'enregistrement que le 14 juin iSgS. 

(3) Greffe Bernimolin, convenances et testaments, iSSg-iôoi, p. 229. 
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Le 27 mai 1795, les enfants et gendres de G. Morberius expo- 
sent en location la maison de leur père (i)/ 



Pierre de Heer. i582-i586. 

Armoiries : De gueules à une roue dtor accompagnée de trois fleurs de lys 
d argent, deux en chef et une en pointe. 

Les familles de Heer et Morberius étaient alliées, comme on 
voit par le fragment généalogique suivant, où nous ne trouvons 
malheureusement qu'une date : 

Jean de Heers, chevalier, épousa Marguerite Edelbampt ; ils 
eurent deux enfants: 

10 Marie de Heers, qui épousa Laurent de Blocquerie. 

20 Catherine de Heers, qui épousa Gisbert Morbiers ; de ce 
mariage sont issus : 

A. Marguerite Morbiers, qui épousa i» Michel Bryers, 2" Guil- 
laume de Robyns ; elle mourut en 1648. 

B. Marie Morbiers, qui épousa Jean de Landis. 

C. Léonard Morbiers, qui épousa Marguerite Bartolenset eut 9 
enfants dont 5 garçons, savoir : Guillaume, Gisbert, George, 
Léonard et Jean Morbiers (2). 

Cette 'famille de Heers est celle de Timprimeur liégeois, comme 
le prouvent les armoiries. 

Un nommé Pierre de Heers (mort en i56o), fils de Quentin de 
Heers, alla vers Tan i5oo s'établir à Guygoven, près de S* Trond, 
et y épousa Ode, fille de Lambert Ouwerx (mort en 1541) (3). II 



(1) Rendage proclamatoire XI, 142. 

(2) Lefort, cartons, verbo Heers, 

(3) Ce Lambert était fils de Conrard Ouwerx mort vers 1472. 



39 

eut huit enfants savoir : Marguerite, Catherine, Marie, Lambert, 
Quentin, Conrard, Arnold et Henri. 

Lambert s'étant marié avec Marie Berden eut seul des enfants 
savoir: Lambert, Thomas, Pierre, Ode, Elisabeth, Marguerite, 
et Marie. Pierre le troisième est Timprimeur liégeois. Il naquit 
à Tongres, dit M. Capitaine, et vint établir une imprimerie à 
Liège (I). Il épousa P Marie de Ruenne, veuve de Guillaume 
délie Xhuvre qui demeurait au mortier d'or près des mineurs, et 
en eut 3 enfants ; 2® Barbe Straven, de Looz, dont il n'eut pas 
d'enfants. Il mourut le 8 août 1594. Par son testament, daté du 
25 mai même année, et où il est qualifié de marchand et citain de 
Liège, il fonda un anniversaire dans l'église de Guygoven et par- 
tage son patrimoine entre 1° les enfants du premier mariage de 
son frère Lambert ; 2° Lambert, fils de feu son frère Thomas ; 
3° Marie, fille de sa sœur et de Jean Stravius (2) ; 4** les enfants 
de sa sœur Lysken et de Jacob Moers, son mari; 5" André de 
Corswarem, mari de sa sœur Marguerite. Il nomme héritier 
universel du reste de ses biens son neveu Arnold de Corswarem, 
fils dudit André, présentement monfidèl et bien aymé serviteur 
dit-il. Cet Arnold de Corswarem, qui fut aussi imprimeur, hé- 
rita ainsi de la maison du Samson sur le marché (aujourd'hui la 
maison Watrin-Dardespine), de ses biens meubles, rentes, mar- 
chandises, crédits, etc (3). 



(1) Bibliographie liégeoise, i852. 

(2) Son second mari était Jean van Francken. 

(3) Greffe Bernimolin, iSSy-iSgS, p. 3io v^. 
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Christian Ouwerx. iSgu 

Armoiries : Coupé parti au i : Hovius ; au 2 : d argent au chien rampant de 
sable. En pointe les armes de Morberius, 

La famille Ouwerx était aussi du Limbourg ; nous la trouvons 
à Tongres en i5oo (i). 

Christian Ouwerx, le vieux, imprimeur à Liège, épousa 
I' Marie, fille de Wathieu Morberius, imprimeur d'Anvers, dont 
on verra la descendance à la lettre A. 2" : Catherine a Quercu 
ou du Chesne, dont il eut un fils nommé Jean qui épousa Marie 
Werteau. De ceux-ci naquit Ida Ouwerx qui épousa Lambert 
deGomzé(2). 

A. De son premier mariage avec Marie Morberius naquit 
Christian Ouwerx, le jeune, qui lui succéda dans son état d'im- 
primeur. Il épousa Catherine Pellens, dont il eut Christian Ou- 
werx, aussi imprimeur, qui releva le métier des vieux wariers en 
1599, ^t épousa Gertrude Sarette.vll en naquit un fils qui porte 
encore le prénom de Christian et épousa Marguerite Dujardin. 
Ce quatrième Christian figure dans les métiers des cuveliers et 
des corbusiers en 1641. Il eut plusieurs enfants, entre autres 
Guillaume, Christiane, Gertrude, Anne et Catherine Ouwerx. 
Celle-ci épousa 1° Bauduin Bronckart, imprimeur, qui mourut 
en 1661 ; 2* Henri Hoyoux, aussi imprimeur. Elle mourut le 4 
septembre 1693 (3). 



(1) Cristyne Ouwerxs, comt voor die scepen der stad van Tongeren 
(grand - greffe, conv. et test., 1498-1505, p. 322). . 

(2) Cartons de Lefort, verbo Gomf e. 

(3) Notes communiquées par M. le notaire Dumont.. 



41 
Henri Hovius. 1592-1611. 

Armoiries : d'argent à trois feuilles de houx de sinople mouvantes dune 
motte de même. 

Henri Hovius, emprimeur liégeois, figure dans le registre des 
corbusiers en i568. Il épousa i** Hélène Bellere, fille de Lucas 
Bellerus et de Marie^ fille de Jean de Heneffe. Celui-ci fit relief 
du même métier en i520 ; 2* Catherine Ouwerx, fille de Chris- 
tian Ouwerx et veuve de Baudouin Bronckart. De ce second 
mariage naquit Henri Hoyoux qui épousa Anne Marie Dupont. 
Leur fils, aussi nommé Henri Hoyoux fut bourgmestre de Liège 
en 1761 et épousa Françoise Charlotte Crahay (i). 

Henri Hovius eut de sa première femme Hélène Bellere un fils 
nommé Guillaume Hovius, marchand-libraire, qui épousa en 
juillet i6o5 par devant Pierre Recom, curé de N. D. aux fonts, 
Marie, fille de Henri Jamar d'Emale. Celle-ci devenue veuve 
épousa en secondes noces Laurent Testermans, procureur de la 
cour de Liège. Il en eut une fille appelée Hélène Hovius qui 
épousa Léonard de Streel, imprimeur liégeois, et un fils aussi 
nommé Guillaume qui épousa le 4 février 1600 Marie, fille d'An- 
toine Quarré. A cette occasion Guillaume Hovius, le père, donne 
à son fils sa maison dite de Stockem, paroisse de la Madeleine, 
réservées deux chambres où il avait coutume de faire sa mar- 
chandise (2), 



(1) Ophoven, p. 149. 

(2) Greffe Stéphany, iSgS-iôoi, p. 2i5. 



LÉONARD DE STREEL. 1594. 

Armoiries : De gueules à Vaigle d argent armé dor au chef d argent à 
deux cercles da^ur. 

Léonard de Streel était fils de Robert de Streel, né vers 
Aerschot en Brabant, qui vint se réfugier à Leew près de S'Trond 
pendant la sanglante guerre du duc d'Albe. Il y épousa, entre 
1540 et i55o, M|irie Beynèn dont il eut, vers i56o, plusieurs en- 
fants, comme on le voit par divers aftes et dépositions de témoins 
dans le procès que feu le sieur Léonard de Streel et, après lui, sa 
veuve ont soutenu au sujet de leurs armes contre le procureur 
général de Bernimolin et M. Louis de Streel, voué de Streel, son 
adjoint. 

Un de ces enfants fut Léonard, imprimeur, marchand bour- 
geois de Liège, qui épousa Catherine, fille de Gauthier Morbe- 
rius. Ils eurent aussi plusieurs enfants entre autres Léonard, 
aussi imprimeur et marchand-libraire bourgeois de Liège {1592). 
Celui-ci épousa Hélène Hovius, fille de Guillaume ,et de Marie 
Jamar. Hovius Hélène mourut le 14 juin 1690 et fut inhumée 
dans Téglise de N. D. aux fonts. Son testament, daté du 14 
avril i685, est passé devant Jean Fr. Viseto notaire. Le partage 
de ses biens avec Kl' Guillaume Henri de Streel est du 3 août. 
Ils eurent pour enfant Catherine de Streel qui épousa, le 3 fé- 
vrier 1659, devant Jacobi notaire, Jean DoufFet, fils de Jean 
DoufFet, prélocuteur et greffier d'appel. Leur testament, daté du 
24 mai 1678, fut passé devant le notaire Ger.-Fr. Pawea; et le 
partage de leurs biens fait le icf septembre 1693 (ou 4 avril 1690) 
devant le notaire Viseto susdit (i). 

S. BORMANS. 



(1) Tables de Lefort, 2"»^ série III, 463. 



43 



UNE HISTOIRE DE LIÈGE EN VERS 



Dans la première moitié du XVI I« siècle^ un moine du couvent 
des Croisiers à Huy s'est amusé à écrire une histoire de Liège, 
en vers latins. Bien qu'elle ait été livrée à l'impression, cette œu- 
vre est tellement rare qu'il serait tout aussi facile de rencontrer 
ces chroniques liégeoises rimées qui sont demeurées manu- 
scrites. 

Le livre du moine hutois n'ayant jamais été décrit, il ne sera 
pas inutile d'en donner ici une courte description. Il porte ce 
titre : 

Sancta Legia / Romance / Ecclesiœ j Filia / Gesta Pontîficvm 
Leodiensivm, / Avt aliarvm subinde / Personarvm illustrivm 
I A Sanâo Materno / Ad vsque Serenissimum Principem nos- 
trum I Eleâorem / Ferdinandvm Bavarvm / coniinens, / Pars 
Prima. / Per facultatem aut licentiam poëticam , pauca ex 

1 muliis ad majorem Dei gloriam heroico / carminé démons- 
trantur. / Studio et industria R. P. Jacobi Dardei Mariebur- 
gensiSy / Religiosi ac Leâoris in Primordiali Conventu / S. 
Crucis apud Hoium, / Leodii apudJoannem Tovrnay^ Typog. 
Jurât. I Sub signo Sanâi Augustini, 1634, P^t. in-40, de 4 ff. 
prélim. et 117 pp. 

Le verso du titre est en blanc. Le second feuillet est occupé par 
une Prosopopée adressée à Ferdinand de Bavière. Vient ensuite 
l'épître dédicatoire, adressée au même prince et qui occupe les 

2 feuillets suivants. L'auteur nous y apprend qu'il n'a consulté 
pour composer son poëme historique, que deux auteurs, Cha- 
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peauvîUe et Baronius. Le verso du dernier feuillet contient deux 
approbations, la première, du général de l'ordre des (îroisiers; la 
seconde, datée de Huy, le ii novembre i633, est de Jean de Cho- 
kier, vicaire général de Liège. 

Le titre du livre porte : Pars prinuiy et cette mention depre- 
mière partie est répétée dans un second titre qui se trouve en 
tête de la première page du poëme. L'ouvrage est néanmoins 
bien complet, puisqu'il embrasse la série des évêques de Liège, 
depuis Saint-Materne jusqu'à Ferdinand de Bavière. L'auteur 
aura sans doute eu l'intention de partager son poëme en deux 
parties, puis aura oublié de marquer cette division vers le 
milieu. 

Le poëme de Dardée est farci d'anagrammes et de chrono- 
grammes, de ces nug-œ difficiles^ que les anciens moines affec- 
tionnaient particulièrement. Ils avaient tout le temps nécessaire 
pour s'y livrer. On y trouve des tours de force vraiment surpre- 
nants. 

Veut-on avoir une idée de l'esprit qui a présidé à la composi- 
tion du poëme? — L'auteur, d'un côté, ne consacre pas moins de 
six pages pour chanter la haute origine des chanoines de Saint- 
Lambert au XII© siècle. On sait qu'il s'y trouvait alors neuf fils de 
rois, quator:[e ûls de ducs, vingt-neuf Ris de comtes et neuf &ls 
de barons. — Remarquons, en passant, qu'il paraît que dans ce 
temps-là, les barons étaient plus rares que les rois et les ducs. — 
D'un autre côté, Dardée n'accorde qu'une page et demie au règne, 
si agité, de Louis de Bourbon, et il ne mentionne pas par une 
seule ligne, pas par un seul mot, l'affreux sac de Liège par le 
Téméraire, en I468 ! Qu'importait, en effet, au bon moine cette 
terrible catastrophe ? — Il savait qu'on avait respeSé les per- 
sonnes et les maisons des ecclésiastiques. Aucun couvent de son 
ordre n'avait souffert; il ne valait donc pas la peine de parler 
d'une puissante cité brûlée et saccagée et de tant de milliers d'ha- 
bitants massacrés. Ce n'étaient que des laïques! 



J'ai dit quelque part que, dans ce bon pays de Liège, l'esprit de 
liberté et d'indépendance avait pénétré jusqu'au fond même des 
cloîtres. Il faut avouer que Dardée fait exception à la règle ; son 
horizon est borné par les murs de son couvent, et il ne voit rien 
au-delà. Remarquons dailleurs que Fauteur est né à Textrême 
frontière de lancien pays de Liège, dans une localité qui n'a fait 
partie de la principauté que pendant peu de temps. 

Pour donner une idée des vers de Dardée, voici comment il 
raconte la mort de Louis de Bourbon. 

Episcopus hosti obviant procedit, Interficitur. 

Bellum intercedit. Dux Arenhergius instat 
Mœnibus, impugnat leodinas cominus arces. 
In consternatam gliscit trepidatio plebem, 
Civis ad arma vocat civem. Borhonius ipse 
Auratum, quo se converterat ante, sacellum 
Deserit, in mediam violenter fertur arenam. 
Hostis adest, contra vigiles perumpit, et omnes 
Undique profligat^ murisque propinquat. In hostem 
Nil dubitans cum laude mori Borhonius ultro 
Se rapit, inque viae pressura hinc inde maligna 
Sternitur, atque illi vitam Arnhergius aufert. 
Sic nihil in pugnis praeter discrimina certum est. 
Omnia sternuntur, consternanturque per arma. 

On le voit, lorsque l'auteur ne se livre pas trop à ses nugœ 
difficiles, son vers ne manque pas d'une certaine élégance. 

Ce livre, je le répète, est d'une rareté tout à fait extraordinaire. 
M . Polain, auquel tant de milliers de volumes liégeois, manuscrits 
et imprimés, ont passé par les mains, n'a jamais vu un seul 
exemplaire de celui-ci. Il n'a même pu en indiquer le titre dans 
la biographie de Dardée (et non d'Ardée) qu'il a publiée dans la 
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Biographie universelle, supplément, L 56, p. 402. J'ai entendu, 
il y a peu^d'annéesj, un* autre fervent coUeâenr de Leodiensia 
met énergiquement 1 existence de ce livre. Il n y en avait pas alors 
un seul exemplaire à Li^e. J'en connais aâuellement deux, 
dont Fun, un exemplaire très bien conservé en cuir et belle 
reliure, fait partie de ma coUeâion. Dardée est Tauteur d*autres 
poésies latines moins rares et surtout moins intéressantes que sa 
sanâa Legia, et dont f aurai peut-être foccasion de parler une 
autrefois. On a naturellement peu de renseignements sur sa vie, 
qui s*est passée presqu'entièrement dans les murs de son monas- 
tère. 

Jacques Dardée naquit à Mariemont vers la fin du XYI^ siècle. 
Il fit profession en i6i5 dans le monastère des Croîsiers^ à Huy. 
Il paraît qu'il acquit une assez grande réputation en y enseignant 
la théologie. Dardée remplissait les fondions de lefteur de son 
couvent. L'époque de sa mort est demeurée inconnue. 

H. HELBia. 
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RENSEIGNEMENTS INEDITS 



IMPRIMEURS DE LOUVAIN, AU JV' SIÈCLE 



L'Unîversîté de Louvaîn , qui se trouvait , au milieu du 
XV® siècle, dans un état très-prospère, utilisa de bonne heure 
Tart de la typographie. Dans la conviftion, sans doute, que les 
œuvres littéraires et scientifiques, multipliées par la presse, 
devaient donner un nouvel essor aux études, Y Aima Mater 
accorda à ses premiers imprimeurs de grandes faveurs. C'est 
ainsi qu'elle donna, à peu près à la même époque, le titre de 
bourgeois académique à Jean de Westphalie, Jean Veldener, 
Conrard de Westphalie et Conrard Braem. Un peu plus tard, 
deux de ses anciens élèves, Rodolphe Loeffs et Louis de Ra- 
vescot, imprimèrent, sous ses auspices, plusieurs travaux impor- 
tants. 

En compulsant les archives, nous avons recueilli quelques 
renseignements inédits sur les premiers imprimeurs de TUni- 
versité de Louvain» Comme ces détails ne sont pas sans intérêt 
pour rhistoire de rimprimerie en Belgique nous allons les faire 
connaître, en les rattachant aux faits déjà connus. Nous signale- 
rons, en passant, quelques éditions inconnues de Jean de 
Westphalie, Conrard Braem et Herman de Nassau. 
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JEAN DE WESTPHALIE, 1474 à 1496. 



Jean de Westphalie est sans contredit le plus important des 
typographes de Louvain, au XV^ siècle. Il naquit, ainsi qu'on le 
sait, à Aken, village obscur situé à deux lieues d'Arensberg, dans 
le diocèse de Paderborn, en Westphalie. On comprend donc sans 
peine pourquoi il portait le nom de JEAN DE WESTPHALIE. 
Dans les ailes de Téchevinage de Louvain on le désigne tantôt 
sous la dénomination de maître Jean de Aken, de Paderborn y 
en Westphalie, tantôt sous celle de maître Jean de Westphalie 
tout court. Né en Westphalie, il est presque certain qu il apprit 
son art à Mayence ou à Cologne. Quoi qu'il en soit, il arriva 
dans les Pays-Bas vers 1472. L'artiste s'associa avec un homme 
de lettres belge, Thierry Martens, d'Alost, qu'on considère à 
tort comme Tintroduileurde l'imprimerie dans nos provinces (i). 
Ces deux associés publièrent, en 1473, les trois opuscules sui- 
vants : 1° Spéculum conversionis ; 2° Libellus de duobus amanti- 
bus ; et 3" De salute sive aspiratione anime ad Deum. Le 26 mai 
1474, Jean de Westphalie acheva à Alost une édition du Textus 
summularum editarum à fratre Petro Alfonci HispanOy vo- 
lume in-4'* de 160 feuillets. La souscription de cette édition, 
dont le seul exemplaire connu jusqu'ici se trouve a la biblio- 
thèque royale de La Haye (2), prouve que dans l'association dont 



(1) Voyez rintéressant article de M. M. F.-A.-G. Campbell, sous-bibliothé- 
caire à la bibliothèque royale de La Haye, dans XAlgemeene Konst en 
Letterbode de 1857, no 7. 

(2) Le bibliothécaire en chef de ce riche dépôt, M. J.-W. Holtrop, savant 
auteur des Monuments typographiques des Pays-Bas au xv^sièclej nous 
montra ce précieux volume lorsque nous eûmes, le 20 septembre 1860, le 
plaisir de passer quelques heures au milieu des richesses bibliographiques 
confiées à sa garde. Il est d'une conservation parfaite. 
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nous venons de parler Jean était rinîtié, l'artiste, et Thferry 
lassocié-bailleur de fonds. Le nom de Jean y figure le premier. 
On y lit : In Alosto oppido comitatus flandrie. Fer Johannem 
de Vuestfalia Paderbornensem CUM SOCIO SUO Theodorico 
martino. Anno domini M" CCCO LXXiiii'' May die XXVI. 
Quelques jours après Fachèvement de ce livre, Tartiste se fixa in 
aima acflorentissima Universitate Lovaniensi, Il est certain que 
rUniversité Tavàit engagé à se fixer dans notre ville. 

Pour jouir des privilèges et franchises de VAlma Mater, il 
fallait être immatriculé, c est-à-dire être inscrit dans luné des 
cinq facultés de cette école. Jean de Westphalie fut inscrit à 
la faculté de droit canon, le 7 juin 1474. Nous avons retrouvé son 
inscription dans la matricule de TUniversité de Louvain, de 1453 
à 1485 (i). Elle est ainsi conçue : 1474 « JOHANNES DE West- 
FALIA, PADERBORNENSIS DYOCESIS, IN JURE CANONICO, 
Vij JUNII. » Il est donc devenu suppôt de l'Université douze 
jours après lachèvement de son édition du Textus summularum 
de Pierre d'Espagne. 

Dans la souscription de son édition du Liber de remediis 
utriusquefortunœprosperœ et adversœ, il prend la qualification 
de maître : « Impressusque in aima universitate Lovaniensi in 
domo MAGISTRI Johannis de Westphalia, » L'artiste prend la 
même qualification dans son édition du Kaetspel : 
Binnen Lovene eest nieu gheprinty 
intjaer XIIIL C. en LXXVii mede, 
bjr MEESTER Jane vut Westfalen vrinden ghemint. 
Xpistus gheve elken pinen vrede. 



(1) Ce précieux manuscrit, que nous avons eu le bonheur de retrouver 
parmi les papiers du greffe du conservateur des Privilèges de l'Université, se 
trouve, depuis le mois de juillet i865, par suite d'un échange fait entre le gou- 
vernement et la ville de Louvain, aux archives générales du royaume. 
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Afgr. de Ram pense que le titre de maître, magister artis 
impressoriœ, lui avait été accordé par TUniversité. Il n'était 
pas permis, observe ce savant, de s'attribuer ce titre sans une 
autorisation de ce Corps (i). 

Dès qu il fut établi in insigni oppido Lovaniensi, il se mit 
à Foeuvre. 

Nous avons vu qu'il termina à Alost, le 26 mai 1474, une édi- 
tion du Textus Summularum ; le 9 décembre de la même année, 
il acheva à Louvain une édition de VOpus ruralium commodo- 
rum Pétri de Crescentiis, volume in-folio de 196 feuillets. Dans 
la souscription de cette édition, l'artiste dit : « Le présent 
ouvrage... édité au moyen d'un certain méthode industrieux 
de former les caraftères, tout récemment inventé, à l'aide de 
Dieu tout-puissant, est le produit de cette lettre que vous voyez, 
lettre véritable, de faéhire moderne, gravée et formée. Il a été 
imprimé par JEAN DE WESTPHALIE, du diocèse de Paderbom^ 
résidant dans la féconde et florissante université de Louvain, 
L'an de l'incarnation de N.-S., 1474, le 9 décembre. » 

Ce texte prouvé qu'il était arrivé à Louvain avec un matériel 
entièrement nouveau. Il avait également amené plusieurs com- 
pagnons. Cela résulte non seulement de plusieurs souscriptions 
de ses éditions, mais aussi du fait suivant : les suppôts de l'Uni- 
versité jouissaient d'une réduftion de la taxe établie sur la bière 
consommée dans la commune. Or, le compte de la ville, du 
i^r août 1473 au 3o juillet 1474, renseigne huit aimes de bière de 
houblon livrées en réduilion de taxe par la brasserie ÏOrgue à 
Jean de Westphalie et à ses compagnons. (CumSociis suis) (2). 



(1) Mgr. de Ram, Considérations sur F histoire de l'université de Louvain, 
Bruxelles, 1854, p. 45. ' 

(2) « Hier nae volght den afslach den brieders gedaen in de assysen van 
den jare LXXiij tic^ van XViij stuvers hoppen den studsnten gelevert op 
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Dans le compte de Texercice 1474-1475 figure une livraison plus 
considérable. On y voit que la brasserie dite de Nootschale four- 
nit à Jean de Westphalie 33 aimes de bière (i). La même quan- 
tité fut fournie lannée suivante^à Tartiste et à ses commensaux 
(curn suis commensalibus) (2). Pendant Tannée 1476-1477 la 
brasserie la Silène lui livra 8 aimes (3). Depuis lors les réduc- 
tions sur la taxe de la bière livrée aux suppôts de l'Université 
figurent in globo dans les comptes de la ville. 

Jean de Westphalie habitait à Louvaîn, rue des Chevaliers, 
ainsi qu'il résulte d un ade reçu par les échevîns, le 24 janvier 
1476 (4). Dans un afte échevinal, du 18 décembre 1475, portant 



enen stuver 't vatter assysen, sonder appointemente daerafFsynde, den por- 
soonen hier nae vercleert : 

« Jerst cortsel van den jare van LXXij dwelc int voirleden jaer achterbleven 
was en naemaels overbragt by den personen hier nae vercleert : primo 
Petm3 Le Sur met synen huysgesinne, tôt Anthonys, brieder in den Mom- 
maert, V amen hoppeh. Item, heeren Lieven vanden Noortgate, priestere, 
cum sua familia, tôt Daniels Arous Xij 1/2 amen hoppen. Item, etc. 

c< Cortsel van den jare LXXitj tich. Primo meester Jan Goeseti officiael 
(van Ludick) tôt Reyniers Zuitens, brieder in den Vossensteertj XV amen 
hoppe. Item, heeren Florys Colebrans, tôt Goirdts Baerts, in den Bellaert, 
XXij amen hoppen (folio 97). 

« Item, JoHANNES DE Westfalia cum sociis SUIS aldaer (tôt Goirdts în 
d'Orghelen) Viij amen hoppe ». Compte de la ville de 1473-1474, folio lou 

(1) « Item, te Vranx, in de Noetschale : Johannes de Westvaha, XXXiij 
amen. » Compte de 1474-1475, (folio 106). 

(2) « Tôt Vrancken Vranx, brieder, in de Noetschale,,. Item, Johannes de 
Westfalia, cum suis commensalibus aldaer, XXXiij amen hoppe. » Compte 
de 1475-1476, (folio 110 verso). 

(3) « Tôt Jans Zoeten, in de Mermynne,,, Item, Johannes de Westfalia 
CUM sociis aldaer, Viij. » Compte de 1476-1477, (folio 178 verso). 

(4) « Magister Johannes Aken de Westphalia, impressor, commorans 
Lovanii, pronunc in vico militum. » Aâe du 2^ janvier 1475, 3« chambre 
échevinale. 
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reconnaissance d'une rente viagère de quatre cavaliers d'or, au 
profit de Jean et Marie Hanckaert, notre artiste figure conjoin- 
tement avec Simon Hermans, barbier, et Jean Cuypers, boulan- 
ger (i). Le 7 mai 1476, maître Jean de Aken, de Paderborn, 
imprimeur de livreSy et Nicolas le Pannetier, maître ès-arts et 
bachelier dans les deux droits, régent à la Pédagogie le Chau- 
dron, depuis le Faucon, font reconnaissance, devant les éche- 
vins, d'une rente viagère de vingt couronnes de France, au 
profit de Nicolas Boen, boucher, et Nicolas Van Winghe, tous 
deux habitants de Louvain (2). 

Notre artiste se maria; mais nous ignorons le nom de son 
épouse. Il paraît que son union ne fut pas heureuse. Le 16 sep- 
tembre 1483, il réclama, devant le conseil communal de Louvain, 
d'un nommé Gautier Borgelyn restitution de certaines pièces 
d'habillement que sa femme lui avait enlevées et qu'elle avait 
vendues à ce fripier. Elles consistaient en quatre houppelandes 
ou tabbaerden, une faille, deux couvertures de laine, etc. Le 
conseil enjoignit à Borgelyn de rendre à l'artiste ceux de ces 
vêtements qu'il n'avait pas encore revendus, à la condition, pour 



(1) Item, magister Johannes de Aken, de Paderborn ^ patrie Westfalie, im- 
pressor librorum, Symon Hermans, filius quondam Johannis, barbitonsor, 
et Johannes Cuypere, filius quondam Johannis, pistor, omnes commorantes 
Lovanii recognoverunt indivisum Johanni et Marie liberis Henrici Hanckart, 
quatuor Ryders pensionis ad vitam etc. « Aâe du 18 décembre 1475, 
ire chambre échevinale, 

(2) « Johannes de Aken, de Paderborne, impressor librorum, et magister 
Nicolaus le Pannetier, artium magister et in utroque jure baccalarius, 'regens 
in Pedagogio Cacabi, recognoverunt indivisum Nicolao Boen, carnifici, et 
Nicolao de Wynghe... vinginti corones Francie, pensionis ad vitam, etc. » 
Aâe du 7 mai 1475, 3« chambre échevinale. 
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ce dernier, de lui restituer la somme payée à sa femme pour 
l'achat de ces objets (i). 

On sait que Jean de Westphalie nous a laissé son portrait 
dans son édition de Touvrage intitulé : Breviariunt domini 
Jo. Fahri super Codicem, a II a suivi en cela lusage pratiqué, 
dît Lambinet, plus anciennement par les cartiers, les dessina- 
teurs, graveurs d'images, qui scellaient leurs ouvrages de leur 
écusson, de leur monogramme, de leur anneau, de leur por- 
trait » (2). 



(1) c< Aldaer Meester Jan de Westphalia, printere, voer den Raide van der 
stadt Wouteren Borgelyn betogen heeft en over hem geclaeght van dat hy 
sekere cleederen, die syn wyf hem hadde ontdraghen, onder hadde en hem 
die niet wedergeven en woude, nochtan dat hy hem presenteerde te betalen, 
soe vêle als hy die mocht hebben gecocht; daerop de voirscreveA Wouter 
seyde dat hy die wettelyc hadde gecocht en voirts verteert, hopende dat hem, 
die bliven souden, es by den Rade van der Stadt uutgesproken en getermi- 
neert, dat de voirscreven Woutere gehouden sal syn te cleeren, by eede, 
hoe vêle cleederen en juweelen hy hadde gecocht, wat hy daer voere hadde 
betaelt, en dat hy sindert dat die cleederen versocht syn meester Janne geres- 
titueert te wordden gheene en heeft vercocht, heeft hy eenige te voren ver- 
cocht, sullen vercocht bliven en de penningen daer af gecomen sullen den voir- 
screven meestere Janne t' afflage comen in der restitutien, en soe wes noch 
onvercocht is sal hy hem restitueersn, en de voirscreve meester Jan sal hem 
opleggen t' ghene dat hy daer voere heeft betaelt, afgeslagen t' ghene dat voir- 
screven es, naevolgende den v^^elken hy gecleert heeft by eede dat hy mair iii* 
Tabbarts, eenfalie^ i saerge en eenen cours, en heeft gecocht dat die costen 
dertich Peters, dat hy gheene en heeft vercocht dan de twee Tabbarts, die 
gouden twintich rynsgulden eenen stuver, de falie lij stuvers, en de saerge 
vier Peters, en t' surplus te wetene de twee Tabbarts en eene saerge syn noch 
onvercocht, en soe is voirt getermineert dat die meester Janne sullen wordden 
gerestitueert, des sal hy hem opleggen t' ghene dat op de voirscreve penningen 
gebreck en tôt dien twintich stuvers voer syn costen. In consilio, septem- 
bris XVj. » 1483. 2^ chambre échevinale, 

(2) P. Lambinet, Origine de Fimprimerie. Paris, 1810 t. 2, p. 18. 



54 

L'atelier de Jean de Westphalie a beaucoup produit. Dans un 
espace de vingt-trois années il mit au jour plus de i3o ouvrages 
décrits en partie par de la Serna Santander et Lambinet. a Le 
grand nombre de ses éditions, dit Lambinet, leur importance 
quant aux sujets, leur volume ; la beauté, la netteté de ses carac- 
tères qui tiennent du romain et peu du gothique; les progrès 
sensibles qu'il a faits dans son art;.... tout nous invite à croire 
qu il est le premier imprimeur de la Belgique. » Le plus grand 
nombre de ses éditions sont en latin, la langue classique de cette 
époque, la langue officielle de VAlma-Mater. Cependant nous 
connaissons de lui quelques publications en langue vulgaire. 
Outre son glossaire latin-flamand et son édition du Kaetspel, 
décrite par Lambinet, il publia dans cette langue deux opuscules 
de son compatriote Thierry de Munster, de Tordre des récollets. 
Comme ces deux éditions sont excessivement rares, nous avons 
jugé utile d en donner la description. 

Le premier de ces opuscules, qui est sans date, porte le titre 
suivant : 

Hier beghint eè spieghel der goeder kerstenen menschè ipelke 
hi altoos by he draghen sullé voor een handboexken.,. te 
samen gheset by eenen eerwerdighen en seer dévote broeder en 
predicant gheheete broeder dieric va munster y in-8o, à longues 
lignes, sans chiffres ni réclames, mais avec les signatures ai-b. 
Caraélère gothique d'une forme toute particulière. 

Au reélo du i^r feuillet se trouve une planche sur bois figurant 
St-François d'Assise en prière. Au bas de cette gravure se 
trouve : Sinte Franciscus. Le verso du même feuillet est égale- 
ment orné d'une planche représentant la Sainte Trinité et 
St-Augustin. A la fin de l'édition on lit : 

fDit boexken is te loven gheprint, 

By meester Jan van Westfalen. 

Broeder Dieric va munster hè bekint, 

God jpil hoer beider siele halen. 
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Le seul exemplaire connu jusqu ici de cet opuscule, se trouve 
à la bibliothèque royale de Bruxelles (i). 
Le second opuscule porte le titre suivant : 
Een nieype bouxken opt niewe gheprët jpelck verbeetert es en 
bat ghecorrigheert dan deerste. Orne te comme toi der minne 
Jhesu ende Marien, vader kinscheit onsheere en ma. vàder pas- 
sien ons heere en Marie, vader glorie ons heere en Marie. 

In-douze de 28 feuillets, 18 lignes à la page, sans chiffres ni 
réclames mais avec signatures ; les initiales imprimées en rouge. 
Sous le titre, imprimé en rouge, se trouve une planche en bois 
représentant Saint François d'Assises en extase. Au verso du 
titre on observe une gravure figurant la Ste -Vierge debout 
avec l'enfant Jésus. L'opuscule contient, en outre, les i5 gra- 
vures sur bois suivantes : 1° la Présentation de la Ste-Vierge; 
2** la Salutation angélique ; 3*^ la Visitation ; 4* la Naissance du 
Seigneur; 5** l'Enfance de Jésus; 6" Jésus lavant les pieds de ses 
disciples; 7* Jésus au jardin des Olives; 8** VEcce homo; 9® le 
Calvaire; 10* l'Ensevelissement du Christ; 11° la Résurreélion; 
12° Jésus se montrant à la Madeleine; i3** l'Assomption; 14° la 
Pentecôte; i5** l'Assomption de la Ste-Vierge. Ces gravures sont 
enclavées dans le texte selon l'usage de l'époque. Au verso du 88« 
et dernier feuillet se trouve la souscription suivante : 

Gheprint opt nieuwe efighecorrigeertvan den selven broeder 
dietghemaect heeft wat dat eerste was ^eeronreckt, gheprint te 
loeueinthuys lohannis Westfalie. Intjaer Xpriste. MCCCC 
en XC noueber. 

Syt koel van synnen, 

Vierich van minnen, 

Van herten oetmoedich, 

Want dus wert me salich. 



(1) D'après une note qui nous a été communiquée par M. le sénateur Ver- 
gauwen. 
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Ce précieux incunable, qui faisait autrefois partie de la biblio- 
thèque du collège des jésuites, à Gand, se trouve a£luellement à 
la bibliothèque de l'université de Louvain. 

La dernière édition connue de Jean de Westphalie est Sanâe 
Anne legenda, publiée en 1496. 

Bien qu ayant édité un grand nombre de bons ouvrages, lar- 
tiste ne s'était pas enrichi. En compulsant les registres aux 
réalisations de TécKevinage de Louvain, nous n avons trouvé ni 
rentes ni propriétés inscrites à son nom. 

Jean de Westphalie vivait encore à la date du 3o décembre 
i5oi (i) ; nous ignorons jusqu'ici Tannée de sa mort. 

Un certain Jean de Aken, demeurant à Louvain, et maître 
GÉRARD DE Leeu, fils de Gérard, imprimeur, demeurant à 
Anvers, figurent dans lafte de reconnaissance d'un cens reçu 
par les échevins de notre ville, le 23 février 1487 (2). Gérard de 
Leeu est le célèbre typographe qui travailla successivement à 
Goda et à Anvers de 1476 à 1487. Quant au Jean de Aken, nous 
avons lieu de croire que c'est un autre personnage que Jean de 
Westphalie. C'était très-probablement Jean Bertolf alias de Aken 
qui demeurait rue Courte (in Brevistrata) et qui était en i5o4, 
conjointement avec maître Robert Virilus et maître Pierre de 
Caverchon, prêtre, exécuteur testamentaire de Simon Cham- 
pain, chapelain à St-Pierre, à Louvain (3). 



aj i5oi, i'« chambre échevinaîe, 

[2) a Item, Johannes de Aken, commorans Lovanii, et MagisterGERARDUS 
DE Lfi:u, impressor Ubrorum, commorans Antwerpie. y^Aûe du 23 févrieri^.S'], 
i^e chambre cchevinale. 

(3) Aâe du 13 février i5o4, »" chambre échevinale. 






Jean Veldener, 1475 -1478. 

Jean Veldener, originaire du diocèse de Wiirtzbourg, séjourna 
d'abord à Cologne. Il fut immatriculé à la faculté de méde- 
cine de luniversité de Louvain, le 3o juillet 1473. Son inscription 
est ainsi conçue : « JOHANNES VELDENER, Herbipolensis dya- 
cesiSy in medecinis, XXX^ julii. » Dans le compte de la ville 
de 1474-1475, on voit que la brasserie dite de Pollepel lui fournit 
pendant cet exercice 24 aimes de bière (i). Il travaillait avec 
des compagnons, ainsi qu on le verra plus loin. 

Le typographe habitait une maison située au Mont-aux- 
Cailloux [in Monte Calci ou Keiberg) aftuellement la rue de 
la Cuiller. 

On possède une édition de Jean Veldener, datée de Louvain, 
du 4 des calendes de janvier 1476. C'est jusqu'ici la première 
publication qu on connaît de lui. Mais comme lartiste se trou- 
vait en notre ville depuis le 3o juillet 1473, il est à supposer qu il 
y édita avant 1476. 

Jean Veldener était un typographe tout à fait distingué. Il 
était à la fois imprimeur, graveur et fondeur de caraftères; ainsi 
qu'il nous lapprend lui-même dans la souscription de son Viruli 
formulae epistolares, imprimé en 1476. On y lit à peu près ce qui 
suit : « L'imprimeur de ce volume est maître Jean Veldener. Il 
suffit dy jeter un coup d'œil pour voir de quelle main sûre il 
possède lart de tailler, de graver, de tourner et de fondre des 
caractères, de rendre des figures, des images, et tout ce qu'il y a 
de plus secret dans la typographie, et combien est perspicace le 
soin de ses fidèles compagnons pour que la forme de chaque 



(1) a Item, by Peeteren, in den Pollepel, gelevert... Mecster Jan Welde- 
NEER XXiiij amen. » Compte de la ville de 1474-1475, (folio 109). 
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lettre brille avec grâce et pour que toutes se touchent par une 
cohésion convenable et un assemblage agréable après la correc- 
tion des fautes, etc. » 

L'auteur de cesformulae epistolares était Charles Virulus ou 
Mannekens, alors régent à la pédagogie du Lys. Veldener nous 
apprend, dans la même souscription, qu il a commencé à impri- 
mer cet ouvrage le i^^^ avril 1476 et qu'il Ta achevé le dernier jour 
du même mois à Louvain, dans sa maison, située in monte calci 
ou Keîberg. « La figure du Lys, arme parlante du collège du 
« même nom, dit Lambinet, est gravée au-dessous de cette épître ; 
« et plus bas, le frontispice du Château-César. » Le bibliographe 
que nous venons de citer dit encore : « J ai vu deux exemplaires 
de cette édition. Tune à la bibliothèque de l'Université de Lou- 
vain, l'autre chez Kuypers. » La bibliothèque publique de Lou- 
vain ne possède plus cet incunable précieux, et nous avons 
jusqu'ici fait des recherches infruéluéuses dans les autres dépôts 
du pays pour en retrouvrer un exemplaire. 

Avant l'édition des formules de lettres de Virulus, notre artiste 
avait ^\xhY\é,inflorentissima universitate Lovaniensi, une édition 
du Fasciculus iemporum du chartreux Werner Rolewinck, voL 
in-folio, de 143 pages. Cette édition', ornée de gravures sur bois, 
fut achevée en 1476 a quarto kalendas januari secundum 
stîlum romane curie. » Au bas de la souscription de ce 
livre on voit la marque de Tartiste. C'est un écusson double 
entouré d'ornements : les armoiries de Louvain sont à droite, 
celles de l'imprimeur à gauche ; au milieu on lit le nom de 
Veldener. 

Veldener quitta notre ville et se fixa d'abord à Utrecht, où il 
imprima pendant les années 1479, 1480 et 1481. De là il passa à 
Culembourg, en Gueldre, où il réimprima, en 1483, le Spéculum 
humanae salvationis, en flamand, sous le titre de Warachtighen 
Spieghel onser behaldenisse, petit in-40. II employa, pour cette 
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impression, les mêmes planches qui avaient servi à l'édition attri- 
buée à Laurent Coster. A la fin on lit la souscription suivante : 
Dit boeck is volmaeckt in die goede stede van Culenburch^ by 
my Johan Veldener, intjaer ons heeren MCCCende LXXXIII 
des donderdaghes post Mathei apostoli. 

CONRARD BRAEM, 1475-1481. 

Ce typographe, originaire du diocèse de Cologne, se fixa à 
Louvain en 1474. Il fut immatriculé à la faculté de droit 
canon, le 20 juillet de la même année. Son inscription est ainsi 
conçue : « CONRARDUS BraeM, Coloniensis dyocesis, injure 
canonicOy XXjulii. » Il publia, en 1475, un volume in-40 conte- 
nant : 10 Isagoge Porphyrii, — 2** Aristotelis Praedicamento- 
rum liber. — 3** Péri Hermenias liber. — Le premier traité 
contient 16 feuillets ; le second et le troisième 40. Au verso du 
56e et dernier feuillet, après le mot explicita se trouve la sou- 
scription suivante : 

Per me CONRADUM BRAEM, in aima universitate Lovaniesi, 
anno domini Af» CCCC^ LXXV\ 

Un exemplaire de cet incunable se trouve à la bibliothèque 
royale de La Haye. 

Conrard Braem publia, en 1481, a en la vénérable université de - 
Louvain, » comme on disait alors, un volume en flamand, qui 
contient : 1° la petite chirurgie de maître Lanfranc; 2® lanatomie 
de Gui de Chauliac et 3" la fleubotomie d'Avicenna. C'est un 
volume petit in-4'* de 45 feuillets. Le premier feuillet porte : 
Cirurgia parva Magistri Lanfranci. Au verso du 32« feuillet 
se trouve la souscription suivante : 

Hier vol eyndetende gaet jpt die Çyrurgyn. 
Van meester Lancfranco gheprent in die eerweer- 
-dîghe universiteyt van loven By mi Coenraert 
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Braetn, Anno M.CCCCJxxxi. In November 
Op Sincte Katkerinen avont 
On trouve ensuite : Hier begindet die Anathomia magistri 
Gmdonis. Au feuillet 42 verso commence lajleubotomie ainsi : 
Avicenna seytfleubothomia dat es dat bloett te latene. Le feuillet 
45 verso porte la souscription suivante : 

Hier eyndet ende gaet wt die fleubothomia 
Van meester Auicenna gheprent in die eerweerdi- 
ghe universitey^van Loven J?r wf Coenraert bra- 
me op sinie Andréas avont Anno i/^oolxxxi. 
C'est là le premier livre sur Fart de guérir, en langue flamande, 
publié en Belgique. 

Le seul exemplaire connu jusqu'ici se trouve à la bibliothèque 
de rUniversité de Louvain (1). 

Nous ne connaissons pas d'éditions de Conrard Braem posté- 
rieures à 1481. 

Conrard de Wesphalie, 1476. 

Cet artiste qui, de même que Jean de Westphalie, était origî- . 
naire du diocèse de Paderborn^ fut immatriculé à la faculté 
de médecine de l'université, le 27 février 1476. Son inscription 
est ainsi conçue : a CONRARDUS DE Westfalia, in medecinis, 
Paderbomensis dyocesis, XXvij februarii. » Dans les sou- 
scriptions de ses éditions il prend la qualification de Magister 
par le motif qu'il était suppôt de l'Université. 

Le typographe acheva, le i^^ décembre 1476, dans sa maison 
située rue de St-Quentin, à Louvain (inplatea Sancti Quintini), 
une édition des formules de lettres de Charles Viruliy régent de. 



(1) Voyez notre lettre à VEendragt de Gand, de i85i. 



6i 

la pédagogie du Lys. Celte édition est exactement calquée sur 
celle que Jean Veldener en avait donnée, le i^r avril de la même 
année, et dont nous avons dit un mot d après Lambinet. 

Au bas du reilo du dernier feuillet Ton voit Técusson de Tim- 
primeur gravé sur bois. 

Il publia également une édition du Spéculum Ecclesiœ de 
Hugues de St-Viftor. C'est un cahier in-4* de 20 feuillets seule- 
ment. Au verso du dernier feuillet on lit la souscription sui- 
vante : 

Impressum louanii per magistrum Conrardum de 
Westualia Paderbornen. 

Les deux éditions, que nous venons d'indiquer, sont les seules 
impressions connues jusqu ici comme sorties des presses de 
Conrard de Westfalie. Les caradères qu'il a employés sont tout 
à feit différents de ceux dont s'est servi Jean de Westphalie. 

Nous n'avons rien trouvé sur ce typographe dans les archives 
de la ville. 

Rodolphe Loëffs, de Driel. 1484. 

Ce typographe naquit à Driel, dans la Gueldre, ainsi qu'il 
nous l'apprend lui-même dans l'une de ses éditions. On le dési- 
gnait . tantôt sous le nom de Rodolphe Loeffs de Driel ^ tantôt 
sous celui de Rodolphe de Driel tout court. Il fut inscrit comme 
élève àla faculté des arts de l'Université de Louvain, le 5 mars 1472. 
Son inscription porte : « RUDULPHUS/îW«5 Remboldi de Dkiel, 
Trajectensis diocesiSy in artibus, V Martii, » Et en marge : 
« P (auper). » Ce qui signifie que l'élève était indigent. 

Loeffs apprit probablement son art dans Tun ou l'autre atelier 
de Louvain. En 1481, il était l'associé de Gilles Vander Heer- 
straten. Il fut également l'associé de Herman de Nassau, ainsi 
qu'on verra plus loin. 
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L'artiste épousa Jeanne de Wisschele, bon bourgeois de Breda. 
En 1484, Corneille et Guillaume de Wisschele, Baudouin van 
den Hove, époux de Catherine de Wisschele et Rodolphe de 
Driel, époux de Jeanne de Wisschele, partagèrent les biens dé- 
laissés par leur frère et beau-frère Everard de Wisschele, prêtre. 
Toutes ses propriétés étaient situées près de Breda (i). 

Rodolphe Loeffs donna, en 1484, une édition de l'ouvrage du 
jurisconsulte Bernard de Parme, intitulé : Casus longi super 
quinque libros decretalium y in-folio. Au verso du dernier 
feuillet on lit : 

Explicîunt casus logi domini Bernardi super quinq^ libris 
decretaliu louanij impssi impensa Rodolphi loeffs de Driell 
Anno domini M, CCCC, Ixxxiiij mensis februarij die Lexta, 

M. delà Serna Santander, qui a fait connaître, le premier, 
le nom de Loeffs, dit qu il existe une édition de lui de i5oo. Mais 
ce savant ne la décrit pas et nous navons pu la découvrir. 
L'artiste abandonna Louvain avant 1490, et se fixa à Bommel en 
Hollande. Ses presses y roulaient déjà en 1491. Les comptes du 
couvent de Marîenweert, près de Keulenbourg, le prouvent (2). 
On y voit que les chanoines de cette communauté lui achetèrent, 
cette année-là, un livre sur la nature des animaux et des herbes 
un nouveau Précepteur et d'autres ouvrages, qu prix de sept flo- 
rins du Rhin. Ils lui achetèrent, en outre, 4 volumes imprimés 
par luif pour la somme de 6 florins du Rhin et 8 sous (3). Quels 



(1) Balduinus de Curia et Katherîna de Wischele, ejus uxor, Rudolphus 
DE Driel et Johanna de Wischele ejus uxor, Soror dide Katherine, etc. A^e 
du 18 oâobre 1484, i'« chambre échevinale. 

(2) Les archives de cette communauté religieuse supprimée pendant les 
troubles du xvi® siècle, se trouvent aéluellement aux archives de l'abbaye de 
Parc, près de Louvain. 

(3) « Item, altéra Epiphaniae, van Rodolpho, te Bomell, 1 boec de natu- 

\ 
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étaient ces quatre volumes ? C est une question insoluble pour le 
moment. Aucun bibliographe ne les mentionne. Ils ont peut-être 
été publiés sans nom d'imprimeur (i). 

Egide van der Heerstraten, 1486-1488. 

Egide vanderHeerstraten était fils de Gisbert vanderHeer- 
straten, de Kieseghem, et de Catherine Colcx (2). il est men- 
tionné pour la première fois dans un a£le échevinal du 24 août 
1478 (3). Nous n'avons pas découvert son nom dans la matricule 
de l'Université, bien qu'on trouve dans les souscriptions de ses 
éditions : impressum in aima nec non florentissima universitate 
Lovanîensi, 

Notre typographe épousa, avant le 19 avril 1479, Elisabeth 
van Scharenbroek, fille de Henri, qui était un bon bourgeois de 
Louvain (4). L'artiste était propriétaire d'une maison appelée 
VEcrevisse, située aux Sept Coins, entre la rue des Juifs et la 
demeure de Pierre van Berthem, ainsi qu'il résulte d'un afte 
échevinal, en date du 16 oftobre 1487 (5). 



ris animalium et herbarum ende Novum preceptorium cura quibusdam 
aliis libris pariter vij rynsg'ulden i stuver. 

« Item, pro quatuor impressis à Rodolpho. pro iiij hoUandsche guldens v 
stuvers, facit vj rynsguldens, vij stuvers. » Voyez Exposita monasteriî In- 
sularis Béate Marie Virginis ad annum 1491. 

(1) Voyez nos Glanures biblio graphiques, Bruxelles, i85i, p. 20. 

(2) c< Egidius vANi>ER Heerstraten, fîlius quondam Giselbertî vander 
Heerstraten, de Kyesekem et Katherine Colx, commorans Lovanii. » Aâe 
du y janvier 1490, i*"® chambre échevinale, 

(3) « Gielijse vander Heerstraten. » Aâe du 24 août 1478, i'« chambre 
échevinale. 

(4) « Egidius vander Heerstraten, maritus et mamburnus Elisabeth 
DE Scharenbroeck, cjus uxoris, etc. » Aâe du 19 avril 1478, même chambre, 

(5) Aâe du 16 oâobre 1487, 2^ chambre échevinale. 
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Egide vander Heerstraten fut d abord lassocié de Rudolphe 
Loeff, de Driel. Les deux associés donnèrent, le 22 mai 1481, à 
trois habitants d'Anvers, une procuration pour agir en leur 
nom (i). 

La première édition connue de vander Heerstraten est de 
i486, et la dernière de 1488. 

Il acheva, le 19 avril i486, une édition du Comnientum insi- 
gnis Sacre Théologie Prof es$. Mag. Joh.Beets Super decem 
pteceptis decalogi, un volume in-folio, sur deux colonnes ; 
lettres initiales en filigrane rouge et bleu. La souscription de 
ce bel incunable porte : per Egidium vander Heerstraten^ 
artis impressoriœ magistrum, « Dans trois exemplaires que 
possède Ermens, dit Lambinet, on a effacé à la plume la qualité 
d'artis impressorie magistrum, que s'était donné cet imprimeur. 
Dans un quatrième, cet artiste Ta omis entièrement, soit qu'on 
lui ait contesté cette qualité, soit qu'on lait obligé de la retran- 
cher. » 

Il est également effacé dans l'exemplaire de cet ouvrage qui 
provient de la bibliothèque de l'abbaye de Parc et qui se trouve 
aéluellement à la bibliothèque de l'Université de Louvain. 
Comme vander Heerstraten n'avait pas été immatriculé par 
l'Université, il est à croire qu'il a et é obligé, par ordre de ce corps, 
d'effacer à la plume le titre de Magister artis impressoriœ dans 
les premiers exemplaires qu'il venait d'en tirer, et de le suppri- 
mer dans ceux dont il n'avait pas encore fait le tirage. 



(1) a Allen den ghenen, etc., doen condt dat Gielys vander Heerstraten 
en RoELOF Loofs alias van den Driele hebben geconsenteert Goessen van 
Deventerre, Janne de Coninc, poirtere f Antwerpen en Melchior deOheysere 
aut aile haer saken, questien en geschillen die zy t' samen oft bezunder unt- 
staen moegen hebben, aile haere schulden, opcomingen prouffyten, en ver- 
vallen te ven\'aren, te manen t' eysschen op te bueren en t' ontfangen, enz. » 
Acte du 22 mai 1481, \^^ chambre échevinale. 
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L'édition de vander Heerstraten la plus importante sous le rap- 
port de Fart est sans contredit son Boccactus de Prœclaris mulie- 
ribus, publié en 1487, in-folio, orné de gravures sur bois à cha- 
que page, La bibliothèque de Louvain en possède un bel exem- 
plaire. 

Egide vander Heerstraeten prend la qualification de libraire, 
dans un afle échevinal du 16 oflobre 1487. Le 5 juillet 1488 il 
délivra devant les échevins de Louvain à Nicolas van Runen 
et Mathieu Henricxsone, de Haarlem, une procuration pour 
agir en son nom dans le Brabant, la Hollande et la Zélande (i), 
circonstance qui prouve qu'il avait des relations dans la ville de 
Laurent Coster. 

Notre typographe n'a pas fourni une longue carrière. Il mou- 
rut avant le 23 décembre 1490. Sa femme lavait précédé dans la 
tombe. Il laissa des enfants mineurs qui furent placés sous la 
tutelle d'Adam vanden Bogaerde, prêtre, maître Gisbert Wad- 
dinck, et Guillaume Sauwen, de Hasselt{2). 

Ed. YAN EYES. 

(La fin au prochain numéro.) 



(i) « Allen dat Gillis vander Heerstraten, liberarler^ geconstitueert 
heeft Clase van Runen, Mathyse Henricxsone, beyde wonende te Harlem, en 
Peteren van Steke aut, aile syn saken, contraéten enz. die hy inden lande van 
Brabant, HoUant, Zeelant enelswairuut stane heeft. Goram Hove, Burg., 
Liefkensrode, Hoevene, Scab. » Aâe du 6 juillet 1488, i'« chambre échevi- 
nale. 

{ly « Dominus Adam vanden Bogaerde, presbyter, magister Ghysbertus 
Waddinck et Willelmus Sauwen de Hasselt, tumque executores testamenti 
ac mamburni prolium Egidii quondam vander Heerstrate et quondam 
Elisabeth Scharbroeck conjugum dum vixei^nt, etc. » A&e du 23 décembre 
1490, 2« zkambre échevlnale. 
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LITTERATURE JUDICIAIRE 



^MÉMOIRES ET FACTUMS 



Depuis bientôt quarante ans que Nodier a mis à la mode, en 
les parant du charme de son style, les dissertations sur les petites 
raretés bibliophiliques, d'innombrables imitateurs sont venus, à 
sa suite, glaner dans le champ dont il avait moissonné les plus 
beaux épis. Les Mélanges tirés d'une petite bibliothèque ont 
produit une postérité féconde, comme celle d'Abraham, qui s'est 
jetée sur une foule de recueils, de revues, de catalogues, de jour- 
naux, etc., etc. Dans cette battue générale on a fouillé les coins 
et les recoins ; aussi la matière exploitable menace-t-elle de man- 
quer, avant peu. 

A défaut de cos plaquettes piquantes, de ces curiosités de haut- 
goût, parfois même un peu poivrées, que le maître savait ana- 
lyser et gazer avec tant dart, avec tant d'esprit, nous en serons 
bientôt réduits à nous repaître de lourds bouquins théologiques, 
rares, je le veux bien, mais soporifiques au dernier degré. Et 
alors la bibliomanie sera bien malade. 

Il est cependant encore, dans le vaste champ des livres, un 
petit réduit écarté qui semble avoir été négligé, sinon oublié des 
bibliographes ; je veux parler des mémoires et faélums judiciai- 



«7 

res et autres. Et réellement, ce dédain n'est pas mérité. Parmi 
ces mémoires, qu'on croirait, à première vue, n'avoir trait qu'à 
des intérêts privés, il s'en trouve bon nombre qui sont de curieu- 
ses et savantes dissertations historiques, remplies de chartes et de 
documents, aujourd'hui détruits ou disparus et qu'on chercherait 
en vain dans les historiens de profession. C'est que, aussi, ces 
mémoires avaient tous un but utilitaire, comme disent aéluelle- 
ment les hommes sérieux et positifs du siècle ; il ne suffisait pas 
là de faire de l'art pour l'art, de l'histoire par à peu près, il y 
avait un intérêt matériel qu'il s'agissait de faire triompher en 
présence d'adversaires admis à contredire vos allégations et vos 
preuves. 

Ces dissertations savantes forment la partie sérieuse du genre 
fadum. D'autres mémoires, au contraire, brillent Ç2iv\t\iv esprit 
grivois, assaisonné d'un gros sel, parfois assez peu attique, par 
des détails égrillards dont les plus graves bibliophiles — les prix 
de vente l'attestent — , semblent surtout affriandés. Ces facéties, 
faites souvent sans le savoir et de la meilleure foi du monde, 
sont fort nombreuses, à commencer parle Plaidoyer, trop connu 
de Faydier contre certaines précautions maritales. Jusqu'au 
récent fadum de Maître. ....... Mais chuti le temps présent 

est l'arche du Seigneur : malheur à qui y touche. 



Le premier mémoire, dont nous allons donner une très-brève 
analyse, peut se ranger indifféremment dans les deux classes. Il 
est, tout à la fois, sérieux, savant et « croustilleux à se prélécher 
les badijoinces » comme dirait Maître François. C'est un petit 
in-i2 de 83 pages, sans date ni lieu d'impression, et dont le titre^ 
en tête de la première page, est : 
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L'innocence injustement opprimée Dans la personne du 
Sr Genty, Curé de S' Nicolas dans la Ville de Mons. Et Made- 
moiselle L. T. son Épouse appel lée vulgairement sa Sœur, 
Par le procédé violent du Sieur de Beaurieu, Chanoine Officiai 

de Cambrai, à la sollicitation des ,, de la Paroisse dudii 

5* Nicolas, soutenus du S' de 

Guillaume Martin Genty, natif de Bastogne, ayant achevé son 
cours de philosophie, (le mémoire ne dit pas où)^ fut s'engager 
au service des Provinces-Unies, dans un régiment allemand 
qu'on recrutait à Cologne. Il fit dans cette ville la rencontre 
d une demoiselle de bonne famille qu'on y avait mise en pension 
« pour apprendre la langue allemande. » Cette demoiselle n'est 
désignée que par les* initiales L. T. Elle avait un frère major 
dans un régiment allemand au service de Louis XIV. Bref elle 
s'éprit du jeune soldat philosophe, et quand celui-ci fut forcé de 
s'embarquer pour la Hollande avec les recrues « son départ 
» précipité causa tant d'ennuis à la dite demoiselle qu'elle prit 
» résolution de s'embarquer avec lui, sous promesse de l'épouser 
» aussitôt leur arrivée en Hollande, ce qu'il fit en effet aux en- 
» virons de Zwol, pardevant un missionnaire, où ils furent con- 
» duits par les témoins qui assistèrent à leur mariage, dont l'un 
» se nommait Hans-Scaurtz-Kops, et l'autre Peter MuUer. 
)) Tout se fit à rînsçeu des parens de part et d'autre. » 

Après deux mois de lune de miel, Genty fut obligé de quitter 
sa femme dangereusement malade et de suivre son régiment. 
Quand il revint pour la rejoindre, elle avait disparu. Toutes les 
recherches qu'il fit pour la retrouver n'ayant amené aucun résul- 
tat, il se crut autorisé à conclure, comme Robert Macaire, 
« qu'elle devait être morte, » et prit la résolution de se faire prê- 
tre, sans parler à personne de son mariage, ainsi que son confes- 
seur l'y avait autorisé « pour éviter de trop grandes difficultés » 
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dans son pieux dessein. Il se rendit donc à Liège, y reçut la ton- 
sure, les quatre mineurs et Tordre du soudiaconat. De là il re- 
tourna à Cologne étudier la théologie et la philosophie sous le 
Dr Forsbach du collège des Laurences. Peu après il obtint de S. 
A. E. Tarchevêque élefteur, la permission d être ordonné diacre 
et prêtre, avec dispenses d'âge « de sorte qu en six mois de temps 
il reçut tous les ordres, n'ayant pour lors que 23 ans et 6 mois, 
environ. » 

« Après avoir vécu, en grand repos, lespace de 3o mois ou 
environ, dans Fexercice des fondions ecclésiastiques » et tout en 
continuant ses études, le jeune prêtre apprit un jour, par une 
lettre, que sa femme se portait à merveille et qu elle était en 
route pour le rejoindre. Son premier mouvement fut de fuir, 
laissant là ses études comme Joseph son manteau ; mais la fem- 
me était tenace et courageuse ; elle le rejoignit à Goblentz. 

Que faire? des confesseurs, des casuis tes complaisants, persua- 
dèrent Genty qu'il pouvait rester dans ses fondions, pourvu que 
le mariage ne fût pas connu, qu'il n'y eût point de scandale. 
» Disant même qu'il pouvait rendre à sa femme le devoir du ma- 
» riage lorsqu'elle l'exigerait ; mais que, étant privé de son droit 
» par la réception des ordres sacrés, » il ne pouvait l'offrir de 
lui-même. 

Les choses s'accommodèrent de cette façon. Genty retourna à 
Cologne, accompagné de sa prétendue sœur « qui tenait son 
ménage». Il devint alors successivement secrétaire de l'évêque 
d'Hiérapolis suffragant de Trêves ; puis curé de Stenay, où il 
eut quelques difficultés avec un juge séculier, difficultés que le 
mémoire n'explique pas trop, mais qui semblent se rapporter à 
la naissance d'un fils, arrivée le 8 mai i68r. 

De la cure de Stenay, il passa à celle d'Havre, près de Mons. 

La cure de Saint-Nicolas, dans cette dernière ville, vint à va- 
quer. Le curé d'Havre l'obtint au concours, le 21 juin 1690. Ce 
fut pour son malheur. 
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Le mystère de sa vie, que n'avait pu percer la candeur villa- 
geoise, ne tarda pas à être mis à découvert par Tœil jaloux de 
dévotes acariâtres et de marguilliers jansénistes (i). 

Une série de persécutions de tout genre tombe alors sur le 
pauvre prêtre. Il y répond d'abord par une suite très-curieuse 
de consultations de casuistes ; le R. P. Urbain, récollet à Mons ; i 
les RR. PP. jésuites Lawaitte et de Rahyer ; les dofteurs de 
Douai, Nicolas de la Verdure, G. de Cerf, d'Espalunge, Isthîer, | 
A. Delecourt, de Raismes et H. Glocoeus; le R. P. Henri, 
carme; M. Dubois, doyen de Saint-Pierre, à Louvain, etc., etc. ' 

Rien ne peut fléchir l'archevêque, pas même le vœu de conti- 1 
nence fait solennellement par la femme Genty, entre les rnains 
de deux chanoines de Cambrai. | 

Le 5 mai 1693, l'official de Beaurieu arrive à Mons, aux portes 
ouvrantes, après avoir voyagé toute la nuit. Il fait entourer en ' 
plein jour, par des soldats, la maison du curé, enfonce ou brise 
les portes, se saisit de Mademoiselle L. T. et la fait conduire 
aux Repenties, comme une vile prostituée. Il s'empare ensuite ' 
de ses papiers, de son argent, de ses meubles et d'une bibliothè- 
que très belle « qui valait plus de i5oo patagons (sic) ». .' 

De Boussu, l'historien de Mons, le prudent de Boussu, se , 
garde bien de dire un mot de toute cette histoire de son temps et 
qu'il n'a pu ignorpr. Comme il donne dans son ouvrage la liste | 
des curés, force lui a été d'y faire figurer Genty (qu'il appelle Le 1 
Genty), mais l'on n'y voit que la date de sa nomination, 21 juin ' 
1690, et celle de son successeur, i3 juin 1693. 1 

Que devint Genty? Que devint sa pauvre femme? Il nous a 
été impossible de le savoir. On peut toutefois supposer que Tau- | 



(1) Théodore Wanderbeque (lisez VanderBecken), Hardenpont et Bel- 
homme. 
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torité ecclésiastique, intéressée à étouffer cette lamentable his- 
toire, les aura confinés « usque ad mortem » dans quelque mo- 
nastère, loin du scandale et du bruit. 



II 



La pièce suivante, que nous ne savons comment qualifier, 
semble être une espèce de requête contre un jugement prononcé 
par les échevins de Bruxelles, ou plutôt le Jugement lui-même 
entrelardé de notes critiques et d observations contradiftoires. 
Elle se compose de 9 pages in-40, sans titre, sans nom d'impri- 
meur, sans lieu ni date d'impression ; elle commence par ces mots : 
Copie. Vu par Messieurs^ et finit par : Et va être envoyé à cet 
effet un queriiur à toutes les Universités et Tribunaux. 

Il s'agit dans ce jugement, d'un domestique de S. A. le prince 
de Ligne, condamné à être fustigé, marqué et banni à perpétuité 
pour avoir volé son maître. Ce jugement, signé LiON, fut pro- 
noncé le 2 mars 1765. 

Jusqu'ici rien de bien curieux. Ce misérable nommé Éloi Lan- 
glet, emportait habits, vaisselle, joyaux, et les déposait au Mont 
de piété, receleur officiel* et autorisé des voleurs. 

L-a liste ou l'énumération des objets enlevés par Langlet est 
très-intéressante ; les bibliophiles y remarqueront surtout le fa- 
meux livre découpé à la pointe du canif « Liber passionis Do- 
mini nostri Jesu Christi cum Jiguris et caraâeribus ex nulla 
materia compositis, » dont tous les bibliographes ont parlé et 
que l'empereur Rodolphe avait voulu, dit-on, acheter au prix 
énorme de onze mille écus d'or. 

Ce livre n'avait pas été mis au Mont de piété, mais caché par 
Langlet, qui s'en fit une espèce d'otage, promettant - on ne dit 
pas à quelles conditions — qu'il ferait connaître l'endroit où il était 
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déposé au prince lui-même, à sa première arrivée à Bruxelles. 
Le précieux volume rentra en effet dans le trésor du prince, 
car il se trouve encore aujourd'hui au château de Belœil. 

B. CHALON. 



NECROLOGIE 



JOSEPH-MARIE QUÉRARD 

Joseph-Marie Quérard, le bibliographe le plus consciencieux 
et le plus renommé de notre époque, vient de mourir à Paris, le 
3o novembre l865, dune attaque de choléra. Il était né à Rennes, 
le 25 décembre 1797. 

Il est mort au moment où il entreprenait, avec une ardeur toute 
juvénile, la publication delà seconde édition de ses Supercheries 
littéraires dévoilées, dont une seule livraison a paru (i). 

Il préparait pour cette nouvelle édition une introduélion 
extrêmement curieuse précédée dune préface que nous avons lue 
en épreuve, mais la mort Ta empêché de la faire imprimer. 

Il écrivait, à ce sujet, à un de ses amis de Bruxelles, le 16 oc- 
tobre i865, quelques jours avant de tomber malade, la lettre sui- 
vante : 



(i) Les Supercheries littéraires dévoilées. Galerie des écrivains français de 
toute l'Europe. 2« édition. Paris, chez l'auteur, xx janvier MDCCCLXV. 
in-8«, 176 pages, comprenant les lettres A — Amateur sans prétention. 
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« Je travaille aussi aftivement que ma santé me le permet ( j ai 
depuis trois mois la gravelle et un catarrhe vésical) à Tintroduc- 
tion de mes Supercheries, qui formera la seconde livraison de 
Touvrage, et je compte la publier dans le courant du mois pro- 
chain. Elle me fera de nouveaux ennemis, parce que sous le titre 
de chaque délit, il y a bien des noms de fauteurs. Il y a surtout 
un chapitre écrasant, les pseudo-nohles en littérature. Je crains 
les procès, cher Abner, et n ai pas d'autres craintes. Mais enfin, 
il faut bien que quelqu'un ait le courage d'être vrai. Qjuant au 
livre, vous n y retrouverez plus lesprit du réadionnaire d'après 
1848 ; vous verrez que j'ai tenu compte de votre critique dans la 
Revue trimestrielle (i). Il y a des choses assez piquantes en his- 
toire littéraire, sans s'occuper des opinions politiques des écrivains 
que je passe en revue. » 

En attendant une biographie complète de ce martyr de la 
bibliograpÈie, comme on l'a appelé, nous croyons être agréable à 
nos lecteurs en reproduisant l'article que lui a consacré (dans le 
Bulletin du bouquiniste, 9® année, p. 655) un des membres de 
notre société, M. Gustave Brunet : 

« La science des livres vient de faire une perte qu'on est en 
drqit de regarder comme irréparable; un des bibliographes les 
plus a6lifs, les plus dévoués que l'Europe ait jamais produits, 
Quérard vient d'être enlevé par une mort inattendue. 

« Des voix plus autorisées que la nôtre se sont fait entendre 
et elles ont payé un juste tribut de regrets à la mémoire de cet 
infatigable travailleur. Qu'il nous soit permis, à nous qui le con- 
naissions depuis bien des années, de consigner ici quelques 
impressions personnelles. La biographie de Quérard sera sans 
doute écrite plus tard ; nous ne prétendons nullement la raconter 
aujourd'hui, 



(1) t:vs p. 194. 
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« Toutes les personnes qui ont Toccasion de s'occuper de livres 
consultent sans cesse la France littéraire. Ce qu il a fallu de 
patience et de dévouement pour accomplir un pareil labeur, on 
ne saurait le dire. Dresser l'inventaire de tout ce qui a été imprimé 
en langue française depuis 1700, accompagner de quelques 
détails les ouvrages importants, il y avait dans une pareille entre- 
prise motif d'épouvante pour les plus intrépides bénédidins. 
Quérard, seul, en vint à bout; dix volumes compafts, à deux 
colonnes, furent achevés en quinze ans ; mais à peine avait-il 
écrit la dernière page de cet immense répertoire , qu'il le conti- 
nuait sur un autre plan plus vaste encore. La Littérature fran- 
çaise contemporaine, commencée en 1840, passée ensuite dans 
d autres mains, n'a pu tenir ce qu'elle promettait. Renonçant à ce 
labeur, Quérard ajouta successivement à la France littéraire 
trois volumes d'additions et de correftions qui, entrepris en 1854» 
n'ont pu arriver à la fin de l'alphabet; la mort l'a frappé lorsque 
des épreuves attendaient encore le bon à tirer. 

« Nous devons en convenir, l'ardent bibliographe s'était fait 
illusion sur ses forces; il s'était tracé un cadre que nulle vie 
humaine n'aurait été assez longue pour remplir. Les détails 
biographiques surabondaient sous sa plume ; il reproduisait de 
longs extraits de journaux relatifs aux hommes et aux livres. 
Tout cela était utile, agréable pour les lefteurs, qui retrouvaient 
ainsi des morceaux piquants qu'ils auraient eu parfois beaucoup 
de peine à découvrir; mais la France littéraire acquérait une 
extension qui la condamnait forcément à demeurer inachevée. 

« Un sujet parfois délicat, mais fort piquant, très-instruftif, 
fut abordé dans les Supercheries littéraires (1845-53 , 5 vol. 
in-8<>); l'auteur voulut restituer chaque ouvrage anonyme ou 
pseudonyme à son véritable auteur ; il prétendit également faire 
tomber ces masques si bigarrés dont s'affublent des écrivains qui 
métamorphosent leurs noms vcritabks et qui se décernent très* 
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souvent des titres de noblesse parfaitement apocryphes, Ily avait 
là bien des révélations indiscrètes ; bien des susceptibilités furent 
blessées ; mais la curiosité des le fleurs y trouva son compte. Les 
Supercheries littéraires sont de tous les ouvrages de Quérard 
celui qui s est le plus rapidement écoulé. 

« Une édition nouvelle et fort augmentée était entreprise ; 
malheureusement il na paru que la première livraison. On 
assure que tous les matériaux de ce livre sont réunis et classés, de 
façon qu'il serait facile d en achever la publication. Tous les 
bibliophiles, tous les amis de Tétude doivent faire des voeux pour 
qu'un éditeur intelligent et zélé se charge de placer, sous les yeux 
du public, cette œuvre à laquelle le meilleur accueil est réservé 
d'avance. 

« On serait dans une complète erreur si Ton croyait pouvoir 
apprécier laflivité de M. Quérard, d après les publications qu'il a 
fait paraître. Quelque étendues qu'elles soient, elles ne constituent 
qu'une faible partie de ce qu'il avait écrit ; sa main n'avait pas de 
repos, sa tête ne connaissait pas de relâche ; le mot impossible 
n'existait point pour lui. » 

« Il caressait le projet de V Encyclopédie du bibliothécaire^ 
répertoire très-étendu, trop développé peut-être, dont il fit 
paraître le prospectus, il y a une dizaine d'années, et qui devait 
devenir \t Manuel du travailleur; il préparait une bibliographie 
complète des Ana; il voulait continuer la série des monogra- 
phies bibliographiques qu'il avait ouverte par ses excellents tra- 
vaux sur Voltaire et sur Lamennais. George Sand, le comte 
de Maistre, Victor Hugo, d'autres personnages célèbres devaient 
tour à tour figurer dans cette galerie. La suite de la France litté- 
raire contient, en ce genre, une bibliographie relative à Robes- 
pierre qui ne laisse rien à désirer. Une autre, qui concerne 
Marie-Antoinette , se trouve aujourd'hui incomplète , mais elle 
renferme d'excellents matériaux. 



76 

« La vie de Quérard, il faut le reconnaître, ne fut pas toujours 
prospère; il n'avait pas de fortune, et les travaux bibliogra- 
phiques ne conduisent pas à la richesse. Son huipeur était assez 
belliqueuse, et la polémique avait des charmes pour lui. Il 
éprouva des accès d'humeur et de dépit ; il se crut parfois vic- 
time de torts qu'il s'exagérait, des inimitiés que se créait son 
imagination. Il laisse trop souvent ses écrits devenir les organes 
de ses rancunes. Divers personnages, plus ou moins en renom, 
sont assez maltraités sous sa plume, et Ion prétend que le 
manuscrit qu'il destinait à l'impression était encore bien plus 
accentué, mais que les imprimeurs exigeaient des modifications 
et des suppressions. L'auteur se dédommageait dans ses conver- 
sations, où il laissait courir sa verve malicieuse, soutenue par 
une connaissance intime des hommes et des faits de la littérature 
contemporaine. 

« Ces critiques , souvent acerbes et parfois , sans doute , 
dénuées de base réelle, avaient procuré à Quérard bien des ini- 
mitiés ; il ne s'en affligeait pas, mais il se trouva exclu des faveurs 
de l'administration. Personne mieux que lui n'était désigné pour 
entrer dans une de ces bibliothèques où l'on a des loisirs. C'eût 
été, comme disent les Anglais : The right man in the right place; 
il n'obtint rien, fut laissé à l'écart, et peu de mois avant sa mort, 
une décoration vint sfcule lui prouver que ses longs et rudes tra- 
vaux avaient enfin attiré l'attention d'un des ministres de Fins- 
truftion publique. 

« Quérard est mort comme il avait vécu, pauvre, mais indé- 
pendant, sachant se contenter de peu, n'existant que pour et par 
les livres. Une autre fois, nous pourrons chercher à dresser la 
liste de ses travaux trop souvent restés inachevés , l'auteur les 
interrompant pour les recommencer ou pour les continuer d'après 
de nouvelles idées. C'est ainsi que le Diâionnaire des auteurs 
déguisés, entrepris en 1845, fit place au Diâionnaire des auteurs 
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anonymes et pseudonymes, qui en est resté au mot Almanach, et 
qui, à partir de 1854, a reparu sous une forme différente, arrivant 
au public par livraisons que séparaient de longs intervalles et qui 
restent interrompues. Une publication périodique, à laquelle il 
avait donné son nom, le Quérard, Archives littéraires, n'a vécu 
que deux ans. D'autres périodiques vécurent moins encore, et 
nous laissons de côté divers opuscules qui ne furent pas toujours 
diâés parle sentiment du pardon des injures, injures quelquefois 
fort exagérées. 

« Nous ne croyons pas qu'on revoie de bien longtemps un 
bibliographe de la trempe de Quérard; ce dévouement exclusif, 
absolu, à la connaissance des livres, cet amour de la science pour 
la science , sont des qualités qui ne se montrent qu'à de bien 
rares intervalles ; il faut avoir foi dans la bibliographie, se rési- 
gner d'avance au martyre, et cette perspeftive ne séduit presque 
personne. Ce que nous pouvons du moins affirmer, c'est que les 
livres de Quérard, étant du nombre de ceux qu'on n'est pas tenté 
de refaire, deviendront de plus en plus recherchés, qu'ils reste- 
ront les témoignages les plus précieux, les plus irrécusables de 
la véritable histoire littéraire de la France pendant une période 
longue et brillante, et que les amis des bonnes et solides études 
prononceront toujours avec sympathie le nom d'un homme qui 
ne connut jamais d'autre loisir qu'un travail incessant et opi- 
niâtre. )> 

Q. BBUN£T. 
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MÉLANGES 



Recherches sur le Hainaut ancien (pagus Hainoensis) du VI I® 
au Xll^ siècle j par Ch. Du VIVIER, avocat à la cour d'appel de 
Bruxelles. Bruxelles, Olivier, i865, i vol. in-8® de 668 pages, 
sans la table, avec 3 cartes. 

Le remarquable travail que M. Duvivier vient de publier sous 
ce titre est le mémoire qui a été couronné au concours ouvert 
en 1860-1861 par la Société des sciences, des arts et des lettres du 
Hainaut, mémoire qui révèle chez son auteur une grande sûreté 
de critique en même temps qu une profonde érudition acquise 
par plusieurs années de patientes recherches. 

La question du concours était conçue en ces termes : 

Quelles étaient la consistance, les limites et les divisions terri- 
toriales, civiles et politiques du Hainaut ancien, du vfl« au 
Xll^ siècle? 

L'auteur a recherché ces divisions en partant de ce fait qui, 
selon nous, est incontestable : les Romains avaient pour système 
de ne pas morceler le territoire d'un peuple conquis pour l'attri- 
buer à différentes circonscriptions, cités ou pays. L'Église, trou- 
vant établies les divisions romaines, les adopta pour les circon- 
scriptions ecclésiastiques; or, les divisions ecclésiastiques ^nt 
restées immuables et elles nous sont connues. Il est donc ^^os- 
sible, par la connaissance de ces divisions, d'arriver à rétalA les 
divisions franques, romaines et gauloises. / 
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L auteur a fait de cette thèse une démonstration matérielle. Il 
a pris pour sujet le diocèse de Cambrai (territoire nervien) et 
dans ce territoire, la partie méridionale (ancien Hainaut). Il a 
donc voulu démontrer la concordance des divisions civiles et 
ecclésiastiques. Il fallait d'abord être fixé sur ces dernières. 
L'auteur les a établies d'après 7 pouillés ou registres des taxes 
perçues par l'évêque. Il fallait ensuite rechercher les divisions 
civiles. C'était un travail considérable qui demandait des re- 
cherches préliminaires fort longues, et cela se comprend aisé- 
ment. Il existe en effet peu de chartes anciennes pour le Hai- 
naut ; l'auteur en a recherché de tous côtés, il en a recueilli à 
Paris, Cambrai, Lille, Douai, Valenciennes, Bruxelles, Mons, &■, 
il en a publié 225 dans le codex diplomaticus dont nous 
parlerons plus loin. Toutes ces chartes fournissent des détails 
intéressants sur les localités. Les chartes trouvées, il fallait (après 
des recherches parfois fort longues pour leur assigner une date) 
rechercher sous les noms anciens les noms modernes, dresser les 
divisions (preuves, partie II). C'est dans cette partie de son tra- 
vail surtout que l'auteur a fait preuve d'une sûreté de critique 
remarquable, qui l'a amené à reélifier de nombreuses erreurs 
qui s'étaient glissées dans les ouvrages, d'ailleurs fort savants et 
fort recommandables, de MM. Leglay, Gérard et Warnkoenig. 

Passons à l'examen rapide de ce travail et signalons tout 
d'abord une introduftion substantielle, synthèse du livre, et qui 
forme un véritable traité des anciennes divisions civiles et terri- 
toriales. 

Le chapitre r«r, consacré au territoire nervien, renferme une 
dissertation complète sur la forêt charbonnière, sur la position de 
laquelle tant d'opinions contradiftoires se sont élevées. L'auteur, 
s'inspirant aux sources authentiques, détermine son étendue et 
ses limites ; elle comprenait les territoires situés sur la rive droite 
de l'Escaut, au moins depuis Valenciennes jusqu'à Gand, c'est-à^ 
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dire la partie française de lancien Hainaut, le Hainaut belge et 
une partie de la Flandre orientale, par conséquent la plus grande 
partie de lancien diocèse de Cambrai ; lauteur, après avoir dis- 
cuté la situation, si controversée, de Dispargum, quil place à 
Duysbourg en Brabant, cite un passage curieux de la loi salique 
où le fleuve Ligeris est cité comme limite de la forêt. On a voulu 
voir jusqua présent dans ce fleuve, la Loire, la Lys, ou le Jaar 
ou Geer. L auteur croit plutôt que c est la Lesère, rivière des 
environs de Trêves, nommée Ligeris dans une foule de di- 
plômes. 

Le chapitre II traite des mentions anciennes du Hainaut. 

Le chapitre III contient la dissertation sur la concordance des 
archidiaconés du diocèse de Cambrai avec les pagi dans Tordre 
civil; cest le chapitre le plus important de Touvrage. 

Les diocèses furent au IX* siècle divisés en distrifts à la tête 
desquels furent placés des archidiacres. Le diocèse de Cambrai 
eut jusque 1272, 5 archidiaconés : Cambrésis^ Brabant, Hainaut» 
Valenciennes, Anvers. En 1272, Tévêque Nicolas de Fontaine 
créa Farchidiaconé de Bruxelles, en détachant de Farchîdiaconé 
de Brabant les décanats de Bruxelles, Pamele et Alost. L'auteur 
signale en passant la fraude de Carpentier qui a fabriqué des 
listes d archidiacres de Bruxelles au XI* et au XII® siècle, listes 
que MM. Leglay et Desnoyers ont acceptées sans les contrôler. 
L'auteur reftïfie cette erreur et donne l'afte de division de Tarchi- 
diaconé de Braisant en 1272. 

De même que les archidiaconés correspondaient aux pagi, les 
décanats, qui en étaient la subdivision, correspondaient aux vicai- 
ries, centenies, etc. C'est ainsi que l'archidiaconé de Hainaut 
comprenait les décanats de Mons, Bavai, Binche, Maubeuge, et 
l'archidiaconé de Valenciennes^ ceux de Valenciennes, Haspres, 
et Avesnes. 

Ce point du travail de l'auteur est surtout intéressant parce qu'il 
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est en contradiftion formelle avec la thèse soutenue par MM'. Gé- 
rard et Warnkoenig dans leur histoire des Carolingiens. Cepen- 
dant nous n'éprouvons aucun scrupule à adopter lopinion de 
M, Duvivier, qui nous paraît appuyée de preuves concluantes. 
L'auteur établit ensuite les limites du Hainaut au sud, à 
Fouest, à lest et spécialement au nord, et reftifie l'erreur admise 
jusqu'aujourd'hui sur cette dernière limite. Remarquez que cette 
limite, comme bien d'autres du Hainaut, n'est pas facile à déter- 
miner ; elle ne consiste pas en effet en un fleuve ou en une chaîne 
de montagnes. Ne peut-on pas admettre qu'elle provient de divi- 
sions plus anciennes remontant peut-être à la période gauloise ? 
Il est possible qu'elles aient d'abord été fixées d'après les terri- 
toires occupés par les différentes branches du peuple nervien. 

Le chapitre IV nous montre les traces du séjour des Gaulois 
et des Romains; il traite des chaussées, des forêts, des monnaies, 
des palais. 

Le chapitre V est consacré aux destinées politiques du Hai- 
naut entre le V® et le Xie siècle. 

Le chapitre VI traite des divisions civiles. 
L'auteur discute les territoires qui faisaient partie du Hainaut, 
il rejette le pagus Cameracensis, le pagus Sambrensis, la Fagne 
et la Thiérache. Il examine toutefois la consistance de cette forêt. 
Le chapitre VII est consacré au Hainaut proprement dit et 
à ses divisions en pagus major et en pagus minor. Ce dernier 
comprenait les vicairies de Bavai, Mons, Maubeuge, Lohbes; 
le premier les vicairies de Solesmes, Valenciennes et le Tem- 
plutensis, inconnu jusqu'ici. 

L'auteur a ajouté une reftification marquée au coin d'une 
bonne critique, de la liste chronologique, si difiîcile à établir, 
des comtes du pagus minor Hainoensis. 

Enfin le chapitre VIII relate les changements opérés dans, la 
circonscription du Hainaut jusqu'au Xlic siècle, la raison des 
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guerres des comtes de Flandre, l'acquisition de partie du Bra- 
bant, (Ath, Leuze, Chièvres, etc.,) les possessions des comtes de 
Flandre dans ces territoires. 

Puis viennent les preuves patiemment assemblées et qui éta- 
blissent nettement les opinions énoncées par Fauteur. Cette par- 
tie du travail a une importance si grande que nous ne pouvons 
nous empêcher d en dire quelques mots. Ces preuves se divisent 
en quatre parties. La première renferme la liste complète des 
antiquités romaines, celtiques et franques trouvées dans lancien 
Hainaut et classées par localités et dans Tordre suivant : âge de 
corne, âge de pierre, âge de bronze, âge de fer de Tépoque ro- 
maine, âge de fer de Tépoque franque ; cette classification pourra 
bien ne pas contenter tout le monde, mais elle nous paraît 
rationnelle. 

La deuxième partie contient la liste des localités attribuées 
au pagus Hainoensis et à ses subdivisions, dans les documents 
antérieurs au XI I* siècle. C'est ici que lesprit de critique de 
Fauteur a pu se donner pleine carrière; il n était pas facile en 
effet de retrouver les localités modernes dans ces noms anciens 
qui souvent n'ont aucune ressemblance avec les noms aftuels; 
Pour ne citer qu'un exemple, comment reconnaître Grand- 
Reng dans Herinium que MM. Gérard et Warnkoenig tra- 
duisent par Hérinnes. Notons en passant que l'auteur reâifie 
quelques erreurs qui se sont glissées dans Fhistoire des Caro- 
lingiens, notamment aux mots Herinioium, (le grand et le 
petit Rigneux), Karubium (Quaroube), Lovreille (Louvroil), 
Œnengium ( Onnaing),que ces auteurs traduisent par Enghien ! 
Ajoutons que M. Duvivier donne la date de tous les diplômes 
qui signalent ces localités et des fragments des textes qui les 
renferment. 

La troisième partie présente le tableau des archidiaconés du 
Hainaut et de Valenciennes, avec leurs divisions en décanats, 
antérieurement au XVie siècle, d'après six pouillés inédits. 
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Enfin la quatrième partie renferme un codex diplomaticus 
d'une extrême importance, comprenant 225 chartes dont i6o iné- 
dites, de Tan io6 du Christ à Fan 1200. 

L'espace nous manque pour entrer dans de grands détails à 
cet égard ; citons cependant trois diplômes des empereurs ro- 
mains, découverts en Angleterre et en Hongrie et accordant des 
privilèges aux troupes Nerviennes, Ménapiennes, Béthasiennes, 
Frisonnes, (de Tan du Christ 106, 124 et 154) ; deux versions du 
texte latin complet du testament de Sainte- Aldegonde de Mau- 
beuge, avec une confirmation du roi Childéric 1 1 (avant 673) ; 
des chartes inédites des empereurs d'Allemagne, des années 852, 
856, 858, 905, 931, 963, &', des chartes d'asservissement; une 
charte par laquelle Baudouin II, comte de Hainaut donne à 
l'abbaye de Crespin totos Teutones sive Flandrences habitant 
le village de ce nom {n° LXXXII); une charte relatant les for- 
malités de la tradition d'un alleu, formalités qui n'étaient plus 
qu'un symbole dans la charte générale du Hainaut (n" CXXXV) ; 
quelques chartes de donations de forêts dans lesquelles se retrouve 
le système de défense du territoire ( n**' CXVXX*^»", CXLIII, 
CL*!"***"^) ; une charte curieuse de Jacques d'Avesnes, de 1186 par 
laquelle il donne des biens à l'abbaye d'Hautmont à la condi- 
tion par les moines d'enseigner les belles-lettres aux enfants, 
(n^CL*»") etc., etc. 

L'ouvrage est orné de trois cartes fort bien faites : 1° carte 
archéologique du Hainaut, indiquant les localités signalées par 
des découvertes d'antiquités; 2° carte des divisions civiles du 
Hainaut du VU® au XI le siècle ; 3" carte des divisions ecclésiastiques 
( archidiaconés du Hainaut et de Valenciennes). 

Enfin une table des matières fort détaillée et fort étendue aide 
considérablement aux recherches. 

Nous en avons dit assez, pensons-nous, pour faire apprécier 
le mérite du travail de M. Duvivier, fruit de longues et labo- 
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rieuses recherches et qui ne s'improvise pas en un jour. La lec- 
ture des notes permet de se faire une idée de Ténorme quantité 
de matériaux que Fauteur a dû rassembler et coordonner. Fé- 
licitons la Société du Hainaut d avoir mis au concours une 
question de cette importance et félicitons M. Duvivier d y avoir 
répondu dune manière aussi brillante. 

Son livre est une œuvre capitale pour l'histoire du Hainaut et 
deviendra le guide indispensable, de tous ceux qui s'occupent de 
travaux de cette espèce. 

Jules DELECOUBT. 



Chambre des Finances des princes de Liège, Table des registres 
aux oârois, rendages, engagères conservés aux archives de 
VÉtatàLiége, par STANISLAS BORMANS. Liège, Grandmont, 
i865, in-8^ 

Les dépôts d'archives ne rendront des services réels que 
lorsque des tables ditaillées feront connaître au public les 
trésors qu'ils récèlent. M. S. Bormans, dont les travailleurs 
belges savent apprécier les ouvrages, vient de publier ce nouveau 
répertoire qui nous paraît fait avec soin et très-important pour 
l'histoire politique, littéraire et industrielle de l'ancien pays de 
Liège. Nous regrettons seulement, ainsi que l'auteur lui-même, 
que cet inventaire concernant des a<Ses de 866 à 1798 n'ait pu être 
tout à fait complet. Si, au lieu d'être édité par l'Institut archéolo- 
gique liégeois, dont les bulletins sont naturellement restreints, 
ce travail eût été publié par le gouvernement , nous posséderions 
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une table intégrale et définitive d une colleélion, dont les extraits 
publiés par M. Bormans, font aisément apprécier toute l'impor- 
tance. 

X. T. 



LobbeSy son abbaye et son chapitre, par labbé J. Vos, Louvain, 
Peeters, i865, 2 vol. in-8". 

Le sujet de ce livre est bien choisi. Traité par une plume 
savante et habile, il eût pu prétendre à un grand succès. Mal- 
heureusement rhistorien n est pas à la hauteur du sujet. Le 
leéleur voit avec^ regret Thistoire si intéressante de lancienne 
abbaye de Lobbes se traîner péniblement à travers deux 
volumes in-8". La trop grande étendue de louvrage, la multipli- 
cité des hors d œuvre, de nombreuses erreurs historiques, la 
négligence du style, enfin, la foule de miracles rapportés sans 
preuves authentiques par un auteur qui n a pas cru devoir imiter 
sur ce point la prudente réserve des boUandistes, tels sont les 
défauts de cette publication, que les documents inédits, ajoutés 
au travail, pourront seuls tirer de loubli. En résumé, ce livre 
devrait être sévèrement corrigé et notablement diminué pour 
mériter une place dans la bibliothèque d un travailleur. 

X. T. 
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Archéologie des familles de Belgique, par M. FÉLIX- VICTOR 
GOETHALS, ï« liv. in 4\ Bruxelles, 1864. 

Le fécond généalogiste belge, M. Goethals, dont on connaît 
les nombreux et savants travaux, a fait paraître récemment les 
premières livraisons de deux nouveaux ouvrages relatifs aux 
familles de ce pays et qui serviront de compléments à ses publi- 
cations antérieures. L'Archéologie des familles de Belgique et 
rOnomasticon de son diâionnaire , sont en effet, deux livres 
indispensables à tous ceux qui possèdent les quatre volumes du 
Diâionnaire héraldique des familles nobles de Belgique , 
publiés de 1849 ^ '^^2' ^^ ^^^ à^ux volumes du Miroir des nota- 
bilités nobiliaires, mis en lumière de 1857 ^ ^^^2. 

U Archéologie des familles est accompagnée d'un album de 
planches lithographiées avec soin. L'auteur aimonce , en même 
temps, un autre volume intitulé Mélanges généalogiques. 
Comme on le voit, M. Goethals ne paraît pas aussi disposé qu il 
se plaît à le dire à mettre un terme à ses publications. Nous l'en 
félicitons et nous nous en réjouissons, car les travaux sérieux sur 
les familles historiques de notre pays ne sont pas trop nombreux 
encore et consolent des élucubrations légères et inconsidérées, 
faites à coups de ciseaux et sans critique, qui viennent jeter sur 
cette utile partie de l'histoire, le discrédit dont dlle est trop sou- 
vent l'objet. 

M. Goethals se dislingue dans ses écrits par une franchise peu 
commune et même parfois assez méchante, mais nous préférons 
de loin cette manière un peu brusque de dire , malgré son côté 
déplaisant, et pour autant qu'elle n'aille pas jusqu'à l'injustice, à 
ces éternelles flagorneries de certains écrivains qui ne connaissent 
que la louange, la mesurent à l'aune d'une générosité calculée 
ou d'un caprice vaniteux et ne manient d'autre arme que l'en- 
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censoir. Ceux-là savent Tart de donnei: un jour favorable à tout 
ce qui passe par leur plume, alors même qu il y aurait lieu 
parfois de blâmer ou tout au moins de jeter un voile épais. Sans 
doute, rien n'est plus aisé à émettre qu'une affirmation laudative, 
mais, rien n est plus délicat à soutenir, si Ton n'en peut fournir 
immédiatement une preuve suffisante. 

La géographie et l'héraldique sont des sciences particulière- 
ment délicates à cultiver, par la raison qu'elles servent trop 
souvent dé marche-pied à l'ambition ; c'est pourquoi les travaux 
réellement vrais et consciencieux sur cette intéressante branche 
de l'histoire seront toujours accueillis avec faveur par l'homme 
d'étude. 

Les écrits de M. Goethals sont incontestablement de ce 
nombre. 

Cher DK SGHOUTHiSSTS DS TEBYARIHT. 



Mémoire sur un cartulaire et sur les archives de Vabbaye 
dAlne^ par LÉOP. DEVILLERS, conservateur-adjoint des ar- 
chives de l'État à Mons. Mons, Dequesne-Masquillicr, i865, 
278 pages plus une table de LXVIII pp. 

Les aftes que renferme le cartulaire d'Aine sont au nombre 
de 783, dont 662 en latin et 121 en français. Le plus ancien de 
ces titres est de l'année 1144, le plus récent de 1399 ; ils se trouvent 
divisés en catégories distinftes, suivant l'objet auquel ils se rap- 
portent, et sont précédés chacun de répertoires. Ce sont ces 
répertoires que publie M. Devillers, mais accompagnés de notes 
qui font connaître toutes les particularités intéressantes de la 

TOM. I. 7 
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charte dont le texte mSme devient inutile. Toutefois, Fauteur a 
cru devoir, et avec raison, reproduire in extenso, sous forme 
d'annexés, 40 titres particulièrement importants, soit par leur 
âge, soît par leur contenu. Une table raîsonnée des noms de per- 
sonnes et de lieux, extrêmement riche en détails et qui a dû 
coûter à lauteur des recherches infinies, termine ce livre qui est 
appelé à rendre de très-grands services au monde savant. Qu'il 
nous soit toutefois permis de faire une simple observation : 
pourquoi Fauteur, au lieu de suivre Fordre des matières peu utile 
que lui fournissait le manuscrit, et dont sa table tenait parfaite- 
ment lieu, nVt-il pas, fondant en une seule rédadion les 
rubriques, les notes et les annexes, adopté Fordre chronologique 
qui offre un avantage si incontestable? 

S. B. 



Geofrqy Tory^ peintre et graveur, premier imprimeur royal y 
réformateur de Forthographe et de la typographie sous Fran- 
çois /«J", par AUG. Bernard, deuxième édition, entièrement 
refondue. Paris, librairie Tross, ï865, VIII et 411 pp. in-8". 

Nous avons déjà, il y a quelques années (i), fait connaître à nos 
lefteurs le contenu et le mérite de ce livre^ dont la première édition 
a paru en 1857. Le savant et infatigable bibliologue, à qui Fhis- 
toire de la typographie est redevable de si remarquables et 
consciencieuses recherches, n'a point abandonné sa tâche ; il a tenu 
à traiter de nouveau son sujet en profitant du fruit de ses inves- 
tigations nouvelles et des informations fournies par ses obli- 
geants correspondants. Au lieu des deux grandes divisions 



(1) Bulletin du bibliophile belge, tom. XIII. 
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primitives du livre, i* biographie de Tory, 2' ,Tory peintre et 
graveur, la nouvelle édition en a trois, savoir : biographie, 
bibliographie et iconographie; l'appendice a également reçu 
d'intéressants accroissements , et en définitive le volume de 
260 pages a grossi de plus de la moitié, et au lieu de vingt pièces 
gravées grandes et petites, nous en avons vingt-huit, dont plu- 
sieurs répétées une ou deux fois. 

Dans la partie biographique considérablement étendue et rec- 
tifiée, nous remarquons une particularité intéressante pour notre 
pays, c'est que Tory eut à Bourges pour professeur le Gantois 
Guillaume De Rycke, dont il édita en i5io le carmen de passione 
dominica, qu'il fit suivre d'un dialogue, in prœceptoris sut Gui- 
lielmi Diviîis Gandavensis commendationem. » Les auteurs qui 
ont traité de De Rycke, et dont M. de Saînt-Genois a commu- 
niqué les extraits à M. Bernard, paraissent avoir ignoré le séjour 
du poëte flamand dans la capitale du Berry. 

Le biographe, grâce à de nouveaux détails sur des événements 
de famille, a été amené à attribuer à la marque si célèbre du pot 
cassé à la fois une autre cause (la mort de son enfant), et par 
conséquent, une autre interprétation symbolique, que celle qu'il 
avait donnée en iSSy. 

Deux autres points ont été modifiés : la naissance de Tory a 
été avancée de cinq ans et placée aux environs de 1480 ; et sa mort, 
fixée dans la première édition à l'année i554, a dû être reportée à 
vingt-et-un ans plus avant, les archives de l'empire ayant fourni 
un bail de maison du 14 oftobre i533, qualifiant Perrette le 
HuUin, comme veuve de Geofroi Tory, « en son vivant marchant 
libraire et imprimeur pour le roy. » 

La deuxième division, consacrée à la description bibliogra- 
phique détaillée de tous les livres auxquels Tory a attaché son 
nom à un titre quelconque, traite d'abord (pp. 80-146) des. 
ouvrages écrits, traduits ou annotés par lui (il y en a dîx-peuf). 



90 

puis (pp. 147-170) des livres d'heures édités par lui et pour lui- 
même (six articles), en troisième lieu (pp. 170-180), des ouvrages 
qu'il publia pour le roi François l^^, (six articles), et enfin 
(p. 180), de ceux qui sortirent de ses presses pour de simples 
particuliers (neuf articles). 

La troisième partie (pp. i85-362) nous représente Fauteur du 
Champfleury comme peintre, dessinateur et comme graveur, 
et établit le catalogue raisonné de ses œuvres tant en mono- 
grammes qu'en gravures diverses. Ici encore, l'auteur a considé- 
rablement enrichi et perfeftionné son travail, soit en multipliant 
les faits, soit en fortifiant ses affirmations par des preuves nou- 
velles et en rencontrant quelques objeélions qu'avaient soulevées 
certaines assertions de la première édition; de plus, le nouveau 
livre présente plus d'ordre et de facilité pour les recherches (i). 
Après une introduélîon discutant les doutes exprimés sur le rôle 
de Tory coi^me graveur et sur le monogramme que lui assigne 
en propre M. Bernard (la croix de Lorraine), le chapitre se divise 
. en trois paragraphes. Dans le premier, sont décrits les manus- 
crits, dont on peut attribuer l'ornementation à Tory ; il reproduit 
aussi le travail de M. Léon de Laborde sur les œuvres du peintre 
Godefroid (quiySélon M. Bernard, n'est autre que GeofroyTory), 
inséré dans le t. l^^ de la Renaissance des Arts. Le second 
passe en revue, rangées dans l'ordre chronologique, les gravures 
marquées de la croix de Lorraine , connues à l'auteur ; au 
troisième, enfin, sont mentionnées dans l'ordre alphabétique , 
toutes les marques d'imprimeurs-libraires signées de cette même 
croix. 



(1) Le no 9, « G. Torini in filiam charissimam,etc. Epitaphia et dialogi, » ne 
figurait pas encore dans la première édition, et M. Bernard Ta reproduit inté- 
gralement d'après le seul exemplaire connu, appartenant à M. Gomez de la 
Cortina, marquis de Morante, à Madrid. 
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U Appendice (pp. 362-396) renferme quelques pièces de plus que 
dans Tédition de iSSy, notamment une note sur les divers domi- 
ciles de Tory à Paris , puis la notice, produite d'abord dans le 
Journal général de Vinstruction publique, puis dans le Bulletin 
du bibliophile belge (i); sur le premier emploi par Timprimerie 
et dans la langue française de lapostrophe, deFaccent et de la 
cédille ; enfin, une note sur les relieurs et les libraires du roi. 

Le volume se termine par une excellente table alphabétique 
des matières principales ou accessoires, traitées ou mentionnées 
dans le cours de Touvrage. 

Il suffit de rappeler que le livre est édité par M. Tross, pour 
faire bien augurer de ses qualités typographiques, 

A. S. 



Recueil de pièces choisies recueillies par les soins du 
Cosmopolite, nouvelle édition. Leyde, i865. 

Un des livres les plus rares qui existent (et il faut s'en féliciter) 
c'est le Recueil du cosmopolite. Tous les bibliophiles savent que 
tel est le titre d'un volume que le duc d'Aiguillon fît imprimer à 
sa terre de Veretz en Touraine et que de concert avec l'abbé de 
Grécourt, avec Moncrif et quelques autres joyeux compagnons 
il forma en réunissant les épigrammes lestes et les contes gail- 
lards qui circulaient sous le manteau dans un monde qui venait 
de traverser la Régence et qui ne se scandalisait pas facilement. 
L'ouvrage, imprimé avec la date de 1735, à l'enseigne de la Li- 
berté, forme un volume in-4**, qui ne fut tiré qu'à un très petit 
nombre d'exemplaires (7 ou 12 dit-on). 

(1) Tom. XIII,p. io3. 
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Une société de bibliophiles vient d en donner une réimpression 
qui n'est certainement destinée qu à passer sous les yeux d'un 
bien petit nombre d*amateurs. Nous croyons faire chose agréable 
aux curieux en plaçant ici quelques détails à son égard. 

Cette nouvelle édition, datée de Leyde i865, est un volume 
petit in-S"*, de X, 5i2 et 12 pages. Il a été tiré à i63 exemplaires^ 
3 sur vélin, 10 sur papier de chine, i5o sur papier de Hollande. 
Il est imprimé avec beaucoup de soin en cara£lères italiques. Une 
notice bibliographique l'accompagne ; elle fournit divers rensei- 
gnements que nous allons analyser. 

D après une note du catalogue des livres de G. de Pîxérécourt 
(vendus en 1839) catalogue revu par M. Paul Lacroix, il n'existe- 
rait (voirie no 906, p. 118) que sept exemplaires dont on na pas 
perdu la trace : celui du duc de La Vallière qui a passé dans une 
bibliothèque d'Aix ; celui de Lubey dans une bibliothèque de 
Saint- Waudrille ; celui de M"" de Chateaugiron appartenant à 
Mr Coste de Lyon; celui de Duriez à M^ le duc de Rivoli; les 
trois derniers exemplaires sont ceux de MM. Bignon, La Be- 
doyère et Pixérécourt. 

Plusieurs de ces exemplaires ont, depuis 1839, P^^sé en vente 
publique. 

La Bedoyère en t839, 4^^ fr. (n* 700 du catalogue), exempl. . 
relié en maroquin bleu par Thouvenin, avec un frontispice et 
quatre sujets peints à la gouache. 

Bignon, exemplaire médiocre, 2i5. 

Duriez (exempl. relié en maroquin vert) 326 fr., revendu 200 fr. 
en 1829. 

Lubey, relié en veau 175 fr. 

Pixérécourt, relié en veau, 265 fr. 

L'exemplaire signalé comme ayant appartenu au duc de La 
Vallière, ne se rencontre pas dans le catalogue en trois volumes 
de cette magnifique bibliothèque vendue en 1784. Observons 
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aussi que nous ne trouvons pas dans le catalogue des livres de 
M. Coste, vendus en i852, l'exemplaire mentionné comme 
appartenant à ce curieux. 

Le Manuel du libraire indique quelques anciennes adjudica- 
tions : 35i fr. (relié en maroquin rouge avec 4 dessins coloriés)) 
vente Belin en 1798 ; 3oo fr. vente Méva en 1804 ; 58o fr, en 1814 ; 
525 fr. en 1829. Nous pouvons ajouter la vente Lcfebure en 1797, 
297 fr. n" 778, Nul doute que ces exemplaires ne soient en 
grande partie ceux que Ton a revus depuis à la chaleur des en- 
chères; Tun d'eux était probablement celui qui a été payi 425 fr.. 
à la vente de M. H. de Chaponay en i863. 

Charles Nodier possédait le recueil en .question ; il en parle 
dans le catalogue de ses livres qu il se plaisait, dans ses dernières 
années, à vérifier et à annoter, mais qui ne parut qu après sa 
mort sous le titre de Description d'une jolie colleâion de livres 
(Techener, 1844, grand in-8*). 

« Ce volume a-t-il été imprimé à sept exemplaires seulement 
ou à douze comme je suis disposé à le croire? C'est une ques- 
tion qui ne changera pas grand chose à Fopinion qu'on se fait 
si justement de sa rareté. Ce qu'il y a de certain c'est qu'indépen- 
damment des sept exemplaires comptés par M . Lacroix, en voici 
un huitième, dernièrement rapporté d'Angleterre où il passait 
pour unique, et la bibliothèque de l'Arsenal en possède un 
neuvième. 

(( Les livres de ce genre non sunt pisces omnium^ mais il faut 
qu'ils restent dans le crypte des dépôts publics et dans le cabinet 
du curieux et de l'érudit, comme des monument» toujours vi- 
vants du langage, de l'esprit, des mœurs d'une époque. » 

L'exemplaire Nodier mis aux enchères en 1844, avait été relié 
en maroquin rouge en Angleterre ; il fut adjugé à 3i5 fr. (n"" 565), 
ce n'était pas comme on la dit, celui qui reparut en r85o à la 
vente Baudelocque, avec un assez grand nombre d'autres ouvrages 
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provenant également de lacoUeftion Nodier ; celui-ci payé 3oo fr. 
(no 7i3) était habillé en maroquin vert. Ces deux adjudications 
ne sont point indiquées dans la cinquième édition du Manuel du 
libraire. Il en est de même de celle de 430 fr. vente de Chateau- 
gîron en 1828, exemplaire relié par Thouvenin, en maroquin 
rouge et qu'un amateur s'était plu à orner de vignettes et de 
dessins. 

Signalons aussi en Angleterre, les ventes Hilbert en 1829, et 
Hanrott en 1834. Le Cosmopolite s'y montra et fut porté à 12 
1. st. et à n 1, st, i5 sh. Etait-ce le même exemplaire, et ne fau- 
drait-il pas faire dériver de cette source celui que possédait No- 
dier? C'est ce que nous ne saurions affirmer. 

En i865, un exemplaire du Cosmopolite a figuré au catalogue 
de la vente Chedeau, mais il n'a point paru aux enchères. On a 
dit qu'il avait été cédé à l'amiable aux environs de 800 francs. 
Il est relié en maroquin vert, et c'est celui qui a figuré il y a une 
soixante d'années, à la vente Méon. 

La bibliothèque impériale possède aussi un exemplaire de ce 
célèbre volume; il est déposé dans une des armoires les mieux 
fermées de sa réserve et consacrée à des livres d'un genre parti- 
culier. On peut donc regarder comme très-probable qu'il a existé 
au moins douze exemplaires de ce livre. 

Une tradition constante attribue la formation du recueil dont 
il s'agit à une société d'épicuriens peu scrupuleux où figuraient 
l'abbé de Grécourt et Moncrif et qui se réunissait au château de 
Veritz, chez le duc d'Aiguillon. Ce seigneur, petit-neveu de la 
duchesse d'Aiguillon, nièce du cardinal de Richelieu, mourut le 
3i janvier lySo; il était né en i683. Il avait donc près de cinquante 
ans lorsqu'il donnait ses coins au Sottisier qu'il se plut à compi- 
ler. On attribue à Moncrif Tépître dédicatoire et la préface, et 
d'après Nodier, cet ingénieux académicien n'a rien écrit de plus 
spirituel. Quatre ans auparavant le duc d'Aiguillon avait fait im- 
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primer un livre d'un autre genre tombé aujourd'hui dans un 
profond oubli : Suite de la nouvelle Cyropédie, ou Réflexions 
de Cjrrus sur ses voyages. Sa femme, Anne Charlotte de Crus- 
sol de Florensca qu'il avait épousée en 1718, s'occupait aussi de 
littérature ; on lui doit une tradu£lion de VEpiire dHéldise à 
Abeilard^ et une version du poème de Carthou, produélion 
attribuée au problématique Ossian. 

Transcrivons ici une note du catalogue Lefeburè qui offre de 
l'intérêt, et qui, enfouie dans un catalogue imprimé en 1797, 
n'est certainement connue que d'un très petit nombre de curieux. 

Ce recueil très rare, n'a été tiré, dit-on, qu'à sept exemplaires 
La princesse de Contî le fit imprimer, dit-on, dans une de ses 
maisons de campagnes, de concert avec le comte d'Agenois et 
quelques autres seigneurs pour rivaliser avec Madame la grande 
Duchesse (de Bouillon) et M^ de Lassay qui avaient donné les 
Mémoires du temps. Les deux ouvrages furent d'abord désignés 
dans la société de ces dames sous le nom de Pléiade qui indi- 
quait en même temps et le nombre des personnes qui avaient 
concouru à leur formation, et celui des exemplaires imprimés. 
Le premier Cosmopolite qui ait paru dans le commerce avait été 
cédé au comte de Schomberg par le duc de la Vallière. » 

Une remarque que l'on n'a pas encore faite et qui pourrait bien 
concilier les deux opinions différentes sur le nombre des tirages 
du Cosmopolite^ c'est qu'il y en a deux tirages différents. Dans 
l'un (exemplaires de la bibliothèque de l'Arsenal et de M. de Cha- 
ponay, etc.) la dédicace est adressée à Madame de Miramion, 
dans l'autre (exemplaire de M"" Chedeau, etc.) elle est adressée à 
S. A. S. Mademoiselle. 

Du reste, c'est dans les deux tirages exa£lement le même nom- 
bre de pages, le même papier, les mêmes caraftères, le même 
texte défiguré par une foule de fautes d'impression. 

D'où vient le nom de Cosmopolite donné au colleftionneur 
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qui revendique la paternité de cette compilation audacieuse ? 
Nous serions disposé à croire quila été suggéré par l'indication 
de Cosmopolis comme lieu d'impression de divers livres peu édi- 
fiants et notamment de l'édition du Ragionamenti de TArétî^ 
publiée en Hollande en 1660, et dans laquelle on reconnaît les 
cara£lères dont les Elzevier ont fait usage. Ce nom a pu être 
également motivé par ladjonélion des pièces italiennes contenues 
dans ce volume. 

Il serait superflu d'entrer ici dans de longs détails à l'égard 
des divers écrits qui composent le Recueil du cosmopolite. On 
y remarque entre autres pièces, les fameux Sonetti lussuriosi de 
l'Arétin au sujet desquels il existe une très-curieuse JVb/zce de M"^ 
Hubaud de Marseille (imprimée en iSSy, in-8*, 16 pages), notice 
reproduite en partie dans la Bibliographie des ouvrages relatifs 
à ramour, aux femmes et au mariage y 2°»© édition. Paris, 1864, 
vol. 195-198 (ï). 

On peut consulter la même Bibliographie (col. 184) à l'égard 
du Capitol del For no de Jean de la Casa ; nous ajouterons aux 
auteurs qui y sont cités, relativement à cet écrit célèbre Wolf, 
Lectiones memorabiles^ tome 2, p. 692, QtMénsLgt^Anti-Bailletj 



(i) Observons en passant qu'il y a deux coUeélions bien différentes de ces 
sonnets. L'une (et c'est celle qu'on trouve dans le Cosmopolite) contient un 
sonnet prélîmiitaire et x8 sonnets (1-6 destinés à accompagner les gravui'e» 
exécutées d'après Mar. Antoinet Raimondi d'après les dessins de Jules Ro- 
main, et 2 sonnets dirigés contre Nicolas Franco) ; le tout est accompagné 
d'un diagolo, d'un soneito ultimo et d'un épilogo en huit vers. L'autre col- 
lcction[et c'est celle qui se retrouve à la suite des Dubbii, édition in- 16, sans 
lieu ni date, (Paris, vers 1767) renferme 26 sonnets dont 10 ne sont plus 
Toeuvre de l'Arétin, les seize autres sont ceux qui se rapportent aux seize 
estampes ; les sonnets contre Franco, et les autres morceaux accessoires ont 
été retranchés. 
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tom. 2, p. 194. Un italien, défenseur zélé du luthéranisme, 
P. P. Yergerio, ne manque point d accuser vivement un prélat 
d avoir ainsi souillé sa plume : An non tepudet, infeîix archiepis- 
cqpus ? Tu quipoema scripsisti quodexecrandissimum sodomix , 

seelus extulisti; tanquatn divinum opus J. de la Casa 

allègue pour sa défense que 1 écrit incriminé était une œuvre de 
sa jeunesse, et qu'on lui donnait un sens qu il n avait point. 
Quod puer peccavit ^ accusant senem. Cumque versibus lau- 
davhnus Jurnum, haud mores laudavimus, quodille aitper 
maximam caîumnianiy sed feminas, plane est videre carminé ex 
ipsopotests. 

Le Cosmopolite contient une traduftion des célèbres Noè'ls 
Bourguignons de la Monnoye ; une réimpression de cette tra- 
duSion fut entreprise en 1800 par un amateur de la littérature 
badine, par le bibliophile P. S, Caron, auquel Nodier a consacré 
un article fort intéressant dans ses Mélanges extraits dune pe- 
tite bibliothèque (iS2g, page 66). Cette réimpression s'arrêta à la 
page 24 et resta inachevée pendant plus d'un quart de siècle jus- 
qu'à ce qu'un autre amateur, M. de Monteran (i) la fit achever à 
ses frais et tirer à fort peu d'exemplaires. Elle forme un volume 
de loi pages et 4 feuillets. Nodier indique aussi dans les Mélan- 
ges que nous venons de citer, une autre traduftion française de 
ces Noè'ls dont il possédait le manuscrit, et qui n'était pas celle 
du Cosmopolite ; il fait observer que la tradu6Kon française de 
ces Noëls patois a pour mérite, si c'en est un de ramener la pen- 
sée du premier auteur à ses véritables expressions en les dépouil- 
lant de la couleur affeélée dont elle s'était enveloppée. La rareté 



(1) On peut consulter à Fégard de ce bibliophile, la notice placée en tête 
du catalogue de la jolie bibliothèque qu'il avait formée, et dont M. Deloin 
effedua la vente au commencement de 1849. 
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du Cosmopolite, la difficulté de le consulter, a amené le résultat 
fort naturel de faire commettre des erreurs à des écrivains qui ont 
voulu en parler sans Tavoir vu. On sait la fin tragique de Claude 
Le Petit, mort en place de Grève en 1662, pour avoir composé un 
recueil de vers plus que libres, intitulé Le B4 des Muses, Pei- 
gnot, bibliographe zélé, mais souvent inexaft et qui prenait 
de toutes mains des matériaux sans les vérifier, ayant avancé 
dans son Diâionnaire des livres condamnés que leB-/ des Muses y 
qu il appelle le B-l céleste était réimprimé dans le Recueil en 
question, l'assertion a été reproduite dans des ouvrages estimables. 
Nodier avait pu, dès 1848, dire en connaissance de cause, qu'il 
n'en était rien, et M* E. Tricotel a achevé de rétablir les faits, 
p. 339 de ses Variétés bibliographiques, Paris, J. Gay, i863, 
livre rempli de recherches neuves et fort intéressantes. 

La plupart des épigrammes,des contes recueillis par le Cosmo- 
polite se retrouvent dans les œuvres de Vergier, de Grécourt, de 
Jean-Baptiste Rousseau et de quelques autres écrivains de Té- 
poque^ nous croyons cependant qu il y à là diverses pièces qu'on 
chercherait vainement ailleurs, mais la démonstration de ce fait 
exigerait des développements dont Futilité ne nous semble point 
parfaitement démontrée. 

Nous mentionnerons avec toute la réserve convenable, quel- 
ques-unes des pièces contenues dans le Recueil en question : 

Vers de Charles IX, fart sublime desvers, dût-on s en indigner, 

Traduélion du chœur de lacté II de la Troade de Sénèque. 

Le Rajeunissement inutile, par Moncrif. 

La Chenille et la Femme, fable. 

Le Phénix. — Ulysse et Circé ; autres apologues où la mo- 
rale n'est point blessée, circonstance rare dans le volume que 
nous signalons et dont nous avons peut-être parlé trop longue- 
ment. 

G. B. 
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Bibliotheça Bibliographica, Kritisches Ven^eichniss der das 
Gesammtgebiet der Bibliographie betreffenden Literaiur des 
In-und Auslandes in systematischer Ordnung bearbeiteit von 
Dr JULIUS Petzholdt. Leipzig, Engelmann, 1866, XII et 
939 pp, grand in-8*. 

Ce vaste travail fait partie de la coUeflion des Répertoires 
bibliographiques édités par M. Engelmann, de Leipzig. Œuvre 
de Técrivain savant et laborieux qui, depuis 1840, publie seul, 
\An:[eiger fur Bibliographie und Bibliothekwissenschaft ^ ce 
manuel se distingue par l'immense quantité de renseignements 
qu'il renferme et par la consciencieuse exadlitude des descrip- 
tions. Il se divise en trois parties : dans la première, Fauteur 
énumère les traités généraux de bibliographie, journaux, revues 
et systèmes ; dans la seconde, sont classés les ouvrages concer- 
nant les généralités des littératures , catalogues , bibliothèques , 
dictionnaires, anonymes et pseudonymes, ouvrages rares, xylo- 
graphie, incunables, index de livres défendus, la littérature per- 
sonnelle. Dans la troisième partie, Tauteur traite des bibliogra- 
phies spéciales des pays et des sciences. 

Personne n'était plus apte que M. Petzholdt à créer ce manuel 
qui manquait à la science. Par sa longue pratique, ses connais- 
sances sérieuses, son zèle à toute épreuve, ses relations cosmo- 
polites, il était désigné pour ce travail. Son nom seul est une 
haute garantie et dispense de tout éloge. 

Nous avons remarqué quelques lacunes dans le chapitre con- 
sacré à la Belgique. Ainsi, par exemple, nous n'y trouvons. ni 
Y Essai sur les journaux de Belgique, de M. Warzée , ni les 
Annales plantiniennes, de MM. De Backer et Ruelens, ni la 
Bibliographie de V Imitation de J.-C, du père A. De Backer, etc. 
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Mais qui peut espérer d'être complet? L'ouvrage de M. Petzhoidt 
n en deviendra pas moins un manuel indispensable à tous ceux 
qui s intéressent aux livres. 

C. B. 



La France littéraire au XV© siècle ou catalogue raisonné des 
ouvrages en tout genre imprimés en langue fram^aise jusqu'à 
Fan i5oo, par GUSTAVE BRUNET. Paris, Franck, i865, VIlï et 
256 pp. tiré à 3oo exemplaires pap. vergé, lo vélin, lo chamois, 
2 chine. 

Le titre seul de ce livre en dit suffisamment la haute utilité. 
Mais ce qui le recommande tout autant, c'est le nom de son au- 
teur. Ce nom ne veut pas dire seulement exaftitude, travail 
consciencieux et complet, mais encore, savoir et esprit. Et dans 
un livre de bibliographie pure, cette dernière qualité a une haute 
valeur. Aujourd'hui, on ne se contente plus de nomenclatures 
sèches et revêches comme on en faisait tant jadis : on veut quelque 
chose de mieux ; on aime un peu à connaître un livre intus et 
extra, à le tenir par la peau et par la moelle, comme dit un réa- 
liste. Or, qui mieux que M. G. Brunet excelle dans l'art de décrire 
un livre, d'en faire la biographie, et surtout qui, plus que lui, aie 
flair des choses piquantes, curieuses et quelquefois audacieuses, 
qu'il renferme ? Tous les lefteurs des divers Bulletins du Biblio- 
phile de l'Europe, (car M. G. Brunet sème généreusement ses 
charmants articles de Paris à Leipzig, sans oublier Bruxelles sur 
sa route), tous ces lefteurs le savent parfaitement et feront le 
meilleur accueil au volume que nous signalons ici. 

C. B. 



lOI 



Die Anfaengen der Druckerkunst in Bild undSchrift. An deren 

fruhesten Er^eugnissen in der Weigetschen sammlung er- 

laeutert von T. O. WElGELund Dr AD. Zestermann. Mit 

145 Fac-similés und vielen in den textgedruckten Holzschnit- 

ten. Leipzijg, T. O. Weigel, 1866, T. I^r, XXIV et 369Bi>^; .,^ . 

t. II, 461 pp. 2 vol. in-folio. ... *' * ** * '•* 

* /: • ::•••• 

Nous nous bornons à signaler ici l'apparition de cette vaste et 
magnifique publication : dans un prochain article, nous nous 
permettrons d'examiner quels éclaircissements nouveaux en re- 
cevra l'histoire. 

L'ouvrage se compose de deux volumes. Le premier comprend 
1** les impressions sur étoffes et gaufrages, avec texte par le 
Dr Fr. Bock ( n** i-io) ; 2*» les gravures en métal (n* 11-69) î 3" les 
gravures sur bois avec encadrement gravé en métal ( n'* 70-74); 
4** les gravures sur bois (n" 75-232). Le tome II renferme i* les 
ouvrages xylographiques (n" 233-3o2); 2* les cartes à jouer (n" 3o3- 
32 1); 3" les gravures criblées et interrasiles (n** 322-400); 4* les 
empreintes en pâte (n" 401 -405) ; 5* les gravures sur cuivre (n* 406- 
5o8) ; 6" les impressions typographiques (n"5o9-533). 

On voit, par cette énumération, que l'ouvrage embrasse tout 
ce qui se rattache à l'histoire de la gravure et de l'imprimerie. Si 
l'on peut espérer jamais de résoudre le problème des origines de 
ces deux grandes inventions humaines, c'est, sans doute, par 
l'étude comparée de leurs premiers produits, car il ne faut plus 
guère compter sur des révélations historiques inattendues. 
M. T. O. Weigel a donc rendu à la science un service éminent 
en faisant reproduire, avec un soin que l'on a rarement atteint, 
les trésors de son cabinet, trésors que l'on connaissait déjà, pour 
la plupart, psiT Iq Peintre-graveur de feu M. Passavant. Mais 
pour l'étude de la question historique qu'il s'agit d'élucider, les 
analyses les plus exaéles, les plus minutieuses, n'ont aucune 
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valeur : Finspe^Hon des monuments ou de leurs fac-similé 
bien reproduits, est indispensable. Nous n hésitons pas à dire, 
que sous ce rapport, Touvrage de M. Weigel est le mieux exécuté 
que nous connaissions. 



Histoire de la bonne ville, de V église et des comtes de Loo^y suivie 
de biographies Lossaines, par J. Daris, professeur au sémi- 
naire de Liège. Liège, i865, 2 vol. in-8", avec planches. 

Après avoir consacré de longues années à étudier Thistoire de 
sa ville natale, M. Daris nous donne enfin le résultat de ses 
recherches. Le premier volume comprend FHistoire civile et 
ecclésiastique du pays de Looz. Le second contient les bio- 
graphies des Lossains célèbres et un recueil des documents les 
plus précieux. Cette monographie est fondée sur les preuves les 
plus authentiques et nous ne croyons pas qu'on puisse rien 
y ajouter. Il est à souhaiter que les autres villes liégeoises trou- 
vent dans leurs historiens autant d'érudition et de patience. 

Nous n'ajouterons à ces éloges mérités qu'une seule critique. 
Le style révèle trop souvent la nationalité de l'auteur et il eût été 
désirable qu'un écrivain plus habitué au maniement de la langue 
française se fût chargé de revoir l'ouvrage. Nous espérons qu'une 
seconde édition mettra l'auteur à même de profiter de cette ob- 
servation et de rendre ainsi son ouvrage irréprochable. 
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Sous Presse pour paraître fin Mars prochain. 
ESSAI D UN DICTIONNAIRE 

DES OUVRAGES 

ANONYMES & PSEUDONYMES 

PUBLIÉS EN BELGIQUE 
AU XIX<^ SIECLE A PRtNCIPALEMBIT DEPUIS 1830. 

PAR 
Jules DELECOURT, 

Membre <le la Société des Bibliophiles Belgen de Mons, et Secrétaire de la Société des 
Bibliophiles de Belgique. 

[Suite et fin.) 

La fin de cette publication, comm^nq^e en i86a dans le Bulletin du biblio- 
phile belge formera une livraison de i5 feuilles d'impression; comprendra 
les lettres M-Z, le supplément et la table. Elle continuera la pagination du 
Bulletin du bibliophile y année i865, de manière à former un volume complet 
avec les trois cahiers distribués, pour cette année. — Prix : Cini; Francs. 
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PAYS DE CHIMAY 

PAR 

G. HAGEMANS, 

Vice-Prcsidcnt de IWcadémic d^Arehéolvgie du Belgique, etc. 

L'ouvrage sera complet en i voL in-8'', de 5oo pp. environ, 
avec une carte, une planche, des vignettes, etc. — Imprimé sur 
beau papier vélin fort, en caradères elzéviriens, cet ouvrage ne 
sera tiré qu a 25p exemplaires. 

Prix par souscription : DIX Francs. 

La souscription reste ouverte Jusqu'au i" mars prochain. 

N.B. Le prix de l'ouvrage sera porté à Dou^efmancs, dès sa mise en vente. 
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RECHERCHES 

SVH 

L'INTRODUCTION de L'IMPRIMERIE 

dans les localités dépendant de, 

Vancienne principauté de Liège et de la province aâuelle 
de ce nom 



ANS 



Commune de la province de Liège. 



Laurent Lhoest, d'Ans, ouvrier typographe, quitta en i83o 
Tatelier de M. Joseph Lebeau, alors im^prkneur et Fun des 
rédaéleurs du journal liégeois le Politique, pour venir s'établir 
dans sa commune natale et y monter une presse à bras. 

Plus tard, Lhoest eut à subir la concurrence de MM. Jean 
Pierre Masset, d'Alleur, Simon Vanherck et Hubert Jamar, 
d'Ans. Les deux premiers exercent encore l'état d'imprimeur. 

Aucun livre ou brochure n'est sorti de ces petites imprimeries 
spécialement affeélées à des travaux' de ville. 
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AU BEL 

Commune de la province de Liège. 

Le seul imprimeur qui se soit encore fixé dans cette popu- 
leuse commune est M. Jean Henri Willems. Après avoir exercé 
Fétat de libraire à Eupen, lieu de sa naissance, il fonda à Aubel, 
en février 1848, une imprimerie qu'il inaugura le 3 mars suivant 
par la publication du premier numéro du journal hebdomadaire 
allemai^d diefliegende Taube. 

Les premiers livres sortis des presses d'Aubel portent pour 
titres : 

I* Das Kind Maria. Ein Andachts-und Gebetbuch gesammelt 
Vater und Gottesgelehrten fur fromme Verehrer der allerselig- 
sten Jungfrau. Aubel, Druck und Verlag von J. H. Willems, 
1849 ^^^"32 de 25o pp. et i pi. sur bois. — Dritte, vermehrte 
und verbesserte Auflage. Aubel, Willems, i85o, in-32. — Fûnfte 
allein rechtmaetzige Auflage. Aubel, Willems, i856, petit in-32, 
de 314 pp. et I pi. sur bois. 

20 Der Schutzengel. Erstes Gebetbûchlein fur die christeliche 
Jugend. AubeU Druck und Verlag von J. H. Willems. i85o, petit 
in-32, de 120 pp. et i pi. sur bois. — (Seconde édition), Aubel, 
Willems, i853, petit in-32, de 127 pp. et i pi. 

3* Das Kind Jesu. Katholisches Gebetbûchlein den allerheil. 
Herzen Jesu und Maria, gewidmet von den Verfasser des Kind 
Maria. Aubel, Druck und Verlag von J. H. Willems, i852, in-32, 
de 243 et 16 pp. avec figures sur bois dans le texte. 
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BATTICE 
Commune de la province de Liège. 

L'imprimeur F. J. Vieillevoye, d'après M. Ferd. Henaux (i), 
aurait établi une presse à Battice vers Fan 1780, puis serait venu 
s établir à Hervé où il publia vers 1784 un volume de Coutumes, 

Nous croyons que notre honorable confrère se trompe quant 
aux dates. Vieillevoye ne se fixa à Battice que vers 1789, et n'y 
séjourna qu'environ deux ans. On voit en effet, par la seconde 
brochure que nous citons ci-après, qu'il imprimait encore dans 
ce village en 1791 ; d'autre part, il publia à Hervé (2), la même 
année, sous le titre de Le Limbourg illustré, jun recueil de poé- 
sies, chronogrammes, etc., composés à l'occasioji du passage, 
des gouverneurs généraux des Pays-Bas autrichiens par le duché 
de Limbourg. . ^ 

Le volume de Coutumes, cité par M. Henaux, a été imprimé 
à Hervé par Urban et non par Vieillevoye ; ce dernier n'a fait 
que substituer son nom à. celui de son devancier sur le titre des 
exemplaires qui, en 1791, restaient encore en librairie. 

Nous ne connaissons que deux impressions de Battice : 

I** Règlement général en matière dehouillerie pour la province 
de Limbourg. A Bruxelles, chez P. Vleugart, imp. et marchand- 
libraire, 1694. Et se trouve à Battice , chez Vieillevoye , impri- 
meur. (Sans date) in-8". 

Comme l'indique la souscription, c'est une réimpression de 
l'édition donnée à Bruxelles en 1694. 



(1) Voir Bulletin du bibliophile belge. T. III, 1846, p. 134. 

(2) Voir notre article Hervé. 
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2" Ode à Leurs Altesses Royales Marie-Christine Archidu- 
chesse d'Autriche et le Duc Albert Casimir de Saxe-Tesschen, 
Gouverneurs généraux des Pays-Bas autrichiens, au sujet de 
leur passage par le Limbourg, avant leur retour triomphant à 
Bruxelles. A Battice, chez F. J. Vieillevoye, imprimeur (juin 
1791), in-i2, de 12 pp. 

Brochure comprenant une ode, des couplets et une chanson 
pastorale par Proyart, professeur de rhétorique au collège royal 
de Hervé. Ces poésies se trouvent reproduites dans le Limbourg 
illustré, 

CHATELET 

Ville de la principauté de Liège ^ aujourdhui province 
de Hainaut. 

*. 
M. Alexandre Werotte, de Namur, est venu habiter Chatelet 

en 1839, et y a exercé la profession d'imprimeur jusqu'en 1842, 
époque où M. Jacques Joseph Lambillon, également de Namur, 
lui succéda. Le seul travail de labeur qui soit sorti de cet atelier 
consiste en une petite brochure sur les comètes, publiée récem- 
ment. 

Il y a environ huit ans que M. Gustave Delacre, de Dun- 
kerque, a créé à Chatelet une seconde imprimerie; jusqu'aujour- 
d'hui (i865), elle n a encore produit que de menus ouvrages tels 
qu'affiches, etc. 

CINEY 

Ville de la principauté de Liège ^ aujourdhui province 
de Namur. 

C'est le i5 oflobre 1846 que M. Pierre Dieudonné Joseph 
Greuze, de Namur, frère de l'imprimeur bruxellois, a fait rouler 
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pour la première fois, une presse à Ciney ; jusqu'à ce jour, elle 
rfa produit que des travaux de ville. 

Le II août 1857, M. Louis Pesesse, de Ciney, ouvrit un second 
atelier et commença, le i«r septembre suivant, la publication du 
journal hebdomadaire VÉcho du Condro^, Une autre feuille, le 
Journal du canton de Ciney, possède également le siège de sa 
rédaélion dans cette localité, mais il s imprime à Namur. 

D'après M. le juge de paix Hauzeur, de qui nous tenons les 
renseignements qui précèdent, M. Pesess^doit avoir mis au jour, 
pour la commune de Leignon, un Règlement comportant une 
vingtaine de pages. 

DINANT 

Ville de la principauté de Liège, aujourd'hui province 
de Namur, 

Nous ne pouvons préciser la date de rétablissement de la pre- 
mière imprimerie en cette ville. Il n'est pas douteux cependant 
que Dinant possédait, dès 1679, un atelier typographique d'où 
sortit un petit volume portant pour titre : 

Le bouclier spirituel contre les dards redoutables de la mort 
subite, du foudre et de la peste. Dinant, de l'imprimerie de Jean 
Morard, 1679, in-S". 

Cet ouvrage, qui nous est signalé par M. X. de Theux d'après 
la Bibliotheca Scriptorum Leodiensium de Vander Meer, mérite 
de fixer l'attention des bibliophiles belges. Le nom de l'auteur, 
Hubert Jassogne, curé de Saint-Georges, à Leffe-lez-Dinant, se 
lit au bas de l'épître dédicatoire. Les approbations sont datées 
de i665, époque où l'ouvrage parut pour la première fois. 

Morard eut, croyons-nous, pour successeur, Philippe Wirkay. 
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M. Alex. Pinchart, dans ses recherches (i) mentionne trois livres 
publiés par cet imprimeur de 1719 à 1721. Plus heureux que 
l'honorable archiviste, nous constatons, par le catalogue suivant, 
que la presse de Wirkay, déjà en aftivité en 1713, fonflionnait 
encore en 1766. 

I' Manuduftio ad coelum sanâorum patrum veterumque phi- 
losophorum medullam continens. Opusculum praestantissimum 
Emin. Gard. J. Boaa, paucis multa complexum, adauéhim, 
metroque rythmico concinnatum per P. F. Ev. P. D. (Pierre 
François Evrard, prêtre dinantais). Dionanti, apud Ph. Wirkay 
typographum. Anno 1713, in-12, de 366 pp. sans les lim. 

Petit volume peu commun, exécuté avec infiniment plus de 
soin que les autres ouvrages de cet imprimeur. Les caraftères 
sont nets et le texte disposé avec goût. Le titre est orné de la 
marque que nous reproduisons pi. i, n** i. 

2** Recueil des indulgences oftroyées à Farchi-confrérie du 
cordon du P. Seraphique S. François, par divers Souverains 
Pontifes. Le tout réimprimé en faveur des confréries des Églises 
des Frères Mineurs conventuels de Liège, de Huy et de Dinant. 
A Dinant, chez Ph. Wirkay 171... in-12, de 142 pp. 

Le dernier chififre de la date qui se trouve sur lé titre de 
l'exemplaire que nous avons sous les yeux, est surchargé. Nous 
croyons lire 1715. Ce recueil, approuvé à Liège le 20 août 1626, 
a été souvent réimprima. 

3** Le Grand Thresor de grâces, indulgences et privilèges de 
larchiconfrérie de la Très-Sainte Trinité^ institué par le pape 



(i) Voir Bulletin du bibliophile belge, T. III, 1844 p. Sog. 
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Innocent III. Et 48 de ses successeurs jusqu'à notre Saint Père 
Alexandre VII ont oflroiez et confirmez ces indulgences, etc. 
A Dinant, chez Ph. Wirkay, 1717, in-32, de 34 pp. 

4" Paraphrase ou réflexions chrétiennes en forme de prières 
sur chaque verset du pseaume 78 Deus veneruntgentes, etc., que 
Ton chante tous les jours dans Téglise pendant la guerre contre 
les Turcs. Parle P. Louis Lipsin, dofteur en théologie, etc. A 
Dinant, chez Ph. Wirkay, imprimeur, 1718, in-12, de 72 pp. 

Ces réflexions avaient déjà paru, en 1717, à Liège, chez 
J. F. de Milst, in-12, de 84 pp. 

5" Bouclier spirituel contre les darts redoutables de la mort 
subite, du foudre (sic) et de la peste, etc., (par Fr. Hubert Jas- 
sogne, curé de St-Georges, à Lefife-lez-Dinant). A Dinant, chez 
Ph. Wirkay, imprimeur, 1719, très-petit in-8*' de 7 feuil. lim., 
143 pp. et I feuil. 

L'épître dédicatoire est signée de Fauteur. Les approbations 
portent la date de i665, époque à laquelle la première édition de 
ce livre parut probablement à Liège ou à Namur. 

6° Exercice de piété pour participer dignement au saint sacri- 
fice de la messe, par Ant. Godeau, évêque de Grasse. Quatrième 
édition. A Dinant, chez Ph. Wirkay, imprimeur^ 1721, in-i8. 

7*» Abrégé de la vie et des miracles de S. Perpete, évêque de 
Liège et patron de Dinant , avec un exercice de piété pour la 
messe, confession et communion. Par P. F. Evrard, prêtre. A 
Dinant, chez Ph. Wirkay, imprimeur, 1721, in-i6de76 pp. pour 
la Vie et 96 pp. pour YExercice, orné d un portrait en pied de 
St-Perpete. 

80 La vie pure et sainte, par un 'Père de la compagnie de 
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Jésus (par Jean Baptiste de Maurage, jésuite de l'ancienne pro- 
vince Gallo-Belge). Jouxte la Copie à Mons. A Dinant, chez 
Ph. Wirkay imprimeur et marchand libraire, 1734, 2 vol. in-12, 
de 218 pp. sans les lim. et 178 pp. 

Cet ouvrage, dédié aux membres de la congrégation des Jeunes 
hommes établie dans les collèges de la compagnie de Jésus, 
parut d'abord à Mons, Havart, 1699, in-4'*, 

9* Traité instruâif et familier des accouchemens enseignant 
aux sages-femmes ce qu'il (sic) doivent faire et éviter pour bien, 
réussir dans l'art d'accoucher, par F. L. Fabry, doéleur en mé- 
decine etc. A Dînant, chez Ph. Wirkay, impr. et libraire, 1736, 
in-i2, de 184 pp. sans les lim. 

10° Abrégé de l'histoire de Notre Dame de Foi avec un traité 
préliminaire, historique et dogmatique sur le culte des Saintes 
images. Composé par le P. Louis Lipsin, dofteur en théolo- 
gie, etc. A Dinant, chez Ph. Wirkay, imp. et libraire, 1736, 
in-i2. — Dédicace à Perpete Renson, abbé de Leffe. 

Réimpression conforme à l'édition de Liège. J. Thiriar, 1734, 
in-i2, de 60 et 87 pp. 

Il** Abrégé de la vie et miracles de St-Bertuin, évêque et 
patron du très religieux monastère des chanoines réguliers de 
St-Augustin, à Malone. A Dinant, chez Ph. Wirkay, 1741, în-32, 
de 3i pp. 

Cet abrégé de la vie de S' Bertuin, approuvé, en i65i, par le 
vicaire général Jean de Chokier, a été plusieurs fois imprimé à 
Liège. 

12** Brèves observationes morales de horis canonicis per Pet. 
Jos. Henry, sacraetheologiae baccalaureum formatum, pastorem 
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in Surice. Dionanti, apud Ph. Wirkay, typographum 1766, très- 
petit in-i2, de 82 pp. 

On trouve souvent, relié à la suite du volume, un second ou- 
vrage de Henry intitulé Brevissimus traâatus de praeparaiione 
ad Sacros Ordines, publié par Wirkay la même année et com- 
prenant 29 pp. 

Les imprimeurs J, A. Leroux, vei-s 1776, et J. J. Oger (i) vers 
1780, sont également venus se fixer à Dinant. Le premier fit pa- 
raître, à la fin de 1777, le prospeftus d'un journal littéraire qu il 
se proposait d'intituler la Feuille utile et amusante. Il organisait 
la publication de ce recueil, lorsqu'un ordre supérieur, porté 
sous le prétexte d'interdire le débit de livres immoraux, lui en- 
leva son permis d'imprimer.. Loin de se laisser rebuter, Leroux 
fit transporter sa presse au hameau de Ban-du-Mont (2), situé 
sur le territoire de l'Empire, à environ deux lieues de Dinant, 
et y imprima, le 14 janvier 1778, format in-4" à 2 colonnes, le 
premier n* de la Feuille utile avec la rubrique : Ban-du-Mont^ 
de rimprimerie de la Société, Ce recueil, très inoffensif, ne 
renferme que des anecdotes, des comptes rendus littéraires, des 
variétés scientifiques, etc. Nous ignorons s'il a eu quelque durée. 



(i) Voir article Verviers. 

(2) Ban-du-Mont, qui ne doit pas être confondu avec le village Mont-le- 
Ban (Luxembourg), était au siècle dernier un hameau dépendant de la com- 
mune de Blaimont, aujourd'hui province de Namur. Il formait Textrême 
limite du Pays de Liège et des terres de l'Empire. V. le Traité entre le Roi 
et le Prince de Liège, 1772, in-40, p. 53. 
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DISON 

Commune de la province de Liège. 

Vers la fin de 1842, Timprimeur Alexandre Maréchal monta 
une presse à Dison, qu il dirigea simultanément avec celle qu il 
possédait à Spa (i). Cet essai ne fut pas heureux. En quelques 
mois il publia à peine une dizaine d affiches et de circulaires. 
Aussi ne prolongea-t-il pas son séjour en cette commune au 
delà de Tannée 1843. 

De 1844 à i85i, Dison n'eut plus d'imprimerie. C'est seulement 
en i852 que M. Bertrand Debois, de Petit-Rechain, y a fondé un 
nouvel atelier typographique, d'où sont sortis plusieurs ouvra- 
ges peu importants il est vrai, mais exécutés avec soin. 

Voici les titres des premières impressions de Dison (2): 

1° Petite Théologie des sept glaives de douleur de la mère de 
Dieu, précédée dun exercice de la messe, d'une méthode pour la 
confession, l'assistance au saint Sacrifice et à la Communion. 
Dison, imprimerie de B. Debois, 1854, in-12, de 96 pp. 

Bien que tiré à grand nombre, cet ouvrage, écrit par un ecclé- 
siastique du diocèse de Liège, n'a pas été mis dans le commerce. 

2" Bulletin communal de Dison, paraissant le samedi. Jour- 
nal de format petit in-folio à deux colonnes, qui a paru du 
I juillet i855 au dernier samedi de juin i856, soit 52 n<»s. 



(1) Nous croyons ces renseignements exa6ls, bien qu'ils ne concordent pas 
tout-à-fait avec ceux que donne M. A. Warzée dans le Bulletin du Biblio- 
phile belge, T. III, 1846, p. 257. — Voir notre article Spa. 

[2) Nous avons vu des affiches datées de 1854, portant la rubrique: à 
Dison, imprimerie de Dépouille fils. M. Dépouille n'a jamais eu à Dison, où 
il faisait élection de domicile, qu'une enseigne d'imprimeur-libraire. Sa 
presse se trouvait à Verviers. 
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3** Rapport sur l'administration et la situation des affaires de 
la commune de Dison, fait en séance publique du Conseil com- 
munal par le collège des Bourgmestre et Échevins. Dison, impri- 
merie de B. Debois, petit in-8°. 

Chaque année, depuis i855, le collège Échevinai de Dison 
fait imprimer soA rapport. Cette innovation est due à M. le 
bourgmestre Bleyfuesz. 

En i858, il a paru à Dison une pasquée en dialeéle verviétois, 
intitulée : Lu Triof dell Société musicale du Dison au Côcour 
du chant kou lieu à Anvers lu 22 de meu d*aout i858. Pot-pourri 
chanté par ôk de mouj^ai d'ciss Société. (D. J. Closset, notaire à 
Dison et ancien représentant). Dison, imprimerie de Biètran 
Debois, i858, in-12^ de 26 pp. 

FLO RENNES 

Ville de la principauté de Liège, aujourdhui province 
de Namur. 

M. Auguste Jacquemain, de Fosses, a débuté comme impri- 
meur à Florennes en novembre 1864. Il na encore publié que 
des affiches, des lettres de faire part et autres menus travaux. 

FOSSES 

Ville de la principauté de Liège, aujourd'hui province 
de Namur, 

Fosses ne possède une imprimerie que depuis le mois d'octo- 
bre 1869, époque où M. Ignace Maillien, de Bossière-S*-Gérard, 
s'établit dans cette localité. 
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En fait de travaux de labeur, M. Maillîen n'a publié que deux 
ouvrages classiques, dus à M. F. J. Derestîn, savoir : 

1° Recueil de devoirs d'Arithmétique, à l'usage des élèves du 
3® et du 4« cours des écoles primaires. Fosses, I. Maillien, imp. 
lib. i86i, in-i2 de 8o pp. — 2® édition, Bruxelles et Fosses, Mail- 
lien, i865, in-i2 de 104 pp. 

2" Recueil d'exercices de rédaftion et d'intuition, à l'usage des 
Écoles primaires. Fosses,!. Maillien, impr. lib. i863, in-12 de 
84 pp. — 2* édition, revue et augmentée. Liège, Dessain, i865, 
in-12 de 84 pp. 

HANNUT 
Commune de la province de Liège, 

Au mois de mars 1839, M. François Xavier Hallet, d'Esemael 
(Brabant), a crée à Hannut un atelier typographique qui pros- 
père encore aujourd'hui. Il n'a publié qu'un seul ouvrage de 
labeur. C'est une réimpression de la 

Nouvelle grammaire française, sur un plan très-méthodique, 
avec de nombreux exercices d'orthographe, de syntaxe et de 
pon6luation^ par MM. Noèlet Chapsal. Ouvrage mis au rang 
des livres classiques adoptés en Belgique. Trente sixième édition, 
corrigée et munie de l'approbation des autorités ecclésiastiques 
belges. Hannut, X. F. Hallet, imprimeur libraire, 1840, in-12, 
de 3 feuil. etiySpp. 
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HASSELT 

Ville de la principauté de Liège ^ aujourd'hui chef-lieu 
de la province de Limbourg, 

Hasselt a longtemps passé pour la première localité du pays 
de Liège qui ait eu une imprimerie. Voici l'explication de cette 
erreur : les bibliographes du XYIII® siècle , Marchand, Mer- 
cier, etc., décrivent quelques incunables portant pour rubrique : 
In Hasselt finitum^ etc. Confondant la capitale du comté de 
Looz avec la localité du même nom située près de Zwoll, le 
baron de Villenfagne revendiqua pour la ville lossaine, l'hon- 
neur d'avoir possédé une presse dès 1480. a.... La petite ville de 
Hasselt, écrivait cet historien, avait une imprimerie 80 ans avant 
Liège. En effet, on cite un livre exécuté à Hasselt en 1481, dont 
l'imprimeur ne s'est désigné que çds les lettres P. B., intitulé 
Epistelen enEvangelien, etc. y et M. Mercier, abbé de St-Leger, 
en a vu un autre, également exécuté à Hasselt en 1480, par le 
même imprimeur, qui ne s'est fait connaître que par les deux 
initiales que j'ai rapportées, qui sont certainement les lettres ini- 
tiales de son nom (i). » 

Quoique Lambinet eût écarté cette attribution dès 1798, elle 
fut répétée par plusieurs bibliographes. Il était réservé à M . Fiess, 
conservateur de la bibliothèque de Liège, de prouver à l'évidence 
la confusion dans laquelle on était tombé. Voici la note qu'il 
adressa, en i835, au Messager des Sciences historiques (2). 



(1) Mélanges de littérature et dhistoire, Liège, 1788," p. 120. 
(1) Tome III, p. 454. Le baron de ReifFenberg a rendu compte de cette 
découverte dans le Bulletin du Bibliophile de Techener, t836, p. 326. 
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« Jusqu a ce jour, tous les bibliographes qui se sont occupés de l'histoire 
de l'imprimerie en Belgique pendant le xv® siècle, ont cru que la ville de 
Hasselt, dans le pays de Liège, avait joui de cette précieuse invention dès 
l'année 1481. Cette conjecture était fondée sur ce que le Recolleâorium ex 
gestis Romanorum portait la souscription suivante : In Hasselt finitum, 
Annodomini MCCCCLXXXl, et au-dessous les lettres P. B. 

Cependant Lambinet, dans le prospectus î^nnonçant la publication de la 
première édition des Recherches historiques, littéraires et critiques sur for- 
gane de timprimerie, avait énoncé la conjecture que cet ouvrage, dont il 
avait vu un exemplaire dans la bibliothèque de la ville de Mons, devait avoir 
été imprimé, non pas à Hasselt dans le pays de Liège, mais bien à Hasselt 
dans rOver}'ssel, à deux lieues de Zwol, et que les lettres P. B. sont les ini- 
tiales du prénom et de la ville de l'imprimeur. Peter Van Os, de Breda, qui 
avait ses presses à Zwol en 1479 ^^ H^^ (0* Lambinet en était probablement 
resté à cette conjecture, sans pouvoir la confirmer par aucun fait positif, 
puisque l'on ne trouve rien à cet égard dans son ouvrage postérieure- 
ment (2). 

Je viens de découvrir, dans la bibliothèque du séminaire de Liège, un livre 
sorti des mêmes presses que le Recolleâorium et qui confirme enfin complè- 
tement la conjecture de Lambinet. Voici le commencement de la souscription 
de ce livre : 



(1) M. Holtrop, conservateur en chef de la Bibliothèque royale de La Haye, 
a démontré, dans ses Monuments typographiques des Pays-Bas au 
XV® siècle, que les initiales P. B. ne cachent pas le nom de Petrus Bredensis 
(Pierre Van Os, de Breda), mais bien celui de P. Barmentlo, dont les presses 
fonctionnèrent à Hasselt, près de Zwol, de 1480 à 1490 et peut-être plus 
tard. 

(2) L*honorable bibliothécaire se trompe. Dans la première édition de ses 
Recherches (1798, p. 246), Lambinet décrit le Recolleâorium de 1481 d'après 
l'exemplaire des Minimes de Mons, et le donne comme imprimé à Hasselt, 
près de Zwol. « J'augure, ajoute-t-il, que les lettres P. B, sont les initiales 
du prénom et de la ville de l'imprimeur Peter Os de Breda , qui avait ses 
presses à Zwol en 1479 et 1480. » 
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Hier beghint een boeck dat men noemt Summe Le Roy of des Conincs- 
Summe efï leert hoe dat men de sunden biechten en beteren saL 
et à la fin : 

Hier geet wt dat boeck dal men noemt Somme le Roy of des Coninx 
somme : ende woert Vollenbrocht te Hasselt indë sticht van Utrechf, ter 
eren gods. ende sijnre ghebenedider moeder Marien in den jare doe më 
screef na gods gheboerte dusent vierhondert ende eenentachtentich. Des 
achtentwintîchsten daghes van Oâober op sinte Simon ende Jude avot der 
heilligher Apostelen, Et au-dessous les deux lettres P. B. 

Le volume contient V feuill. de préface et 222 f, de texte. 

Les mots te Hasselt in de stichte van Utrecht que porte la souscription 
ci-dessus et les.deux lettres P. B. qui se trouvent au-dessous, de même que 
la souscription du Recolleâorium, démontrent que ce dernier livre est sorti 
des mêmes presses que la Summe le Roy, et que définitivement la ville de 
Hasselt et le pays de Liège doivent renoncer à l'honneur d'avoir possédé 
une imprimerie pendant le xv^ siècle. » 

Hasselt reste néanmoins la troisième localité de la principauté 
de Liège qui ait eu un atelier de typographie. 

M. de Corswarem nous écrivait naguère, qu'il a vu un mé- 
moire en faveur des droits de TEspagne sur les provinces-unies 
des Pays-Bas, format petit in-4°, de 20 à 3o pages, portant la 
rubrique : Toi Hasselt^ by Franchqys den Hollander, in den 
Regen-boog, et la date 1659 ou environ. Il considère ce docu- 
ment comme le plus ancien spécimen connu de Timprimerie 
de Hasselt (Limbourg). Malgré lautorité de notre honorable 
correspondant, et bien que la maison dite Regen-boog (i) existe 
toujours, nous ne pouvons voir dans la pièce qu il signale qu'une 
de ces nombreuses brochures politiques du XYII® siècle publiées 
sous des rubriques supposées. 



(i) Au commencement de ce siècle, cette maison a été transformée en 
fabrique de chapeaux. Elle est aujourd'hui habitée par M. le chanoine 
Wauters. 
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Le premi^ typographe dont les archives de la ville de Hasselt 
font mention (i),|est Gilles Monsieur. On voit, à la date du ii fé- 
vrier 1670, que les seigneurs bourgmestres , Jurés et conseil, 
statuant sur une requête de cet imprimeur, l'autorisent non- 
seulement à exercer son industrie, mais Texemptent encore des 
devoirs de bourgeois et des droits d'accises. 

Nous n'avons retrouvé que trois impressions de Monsieur : 

lo Reverendo admodum et eximio Patrî P. M. Guilielmo 
Roevenich Ord. Erem. S. P. Augustini, sacrae Theol. Boftorî, 
Provinciae Coloniensis sive inferioris Germaniae priori provîn- 
ciali meritissimo , conventum Breanum visitant!. Hasseleti , 
apud iEgidium Monsieur, MDCLXXI, in-4*», de 2 feuillets. 

Pièce rare dont M. Xavier de Theux possède un exemplaire. 
C'est un recueil de distiques, d'anagrammes et de chrono- 
grammes latins. 

20 Den predickenden Jonas van desen tydt ofte het II. deel 
vànden Spiegel der Sondaeren, behelsende sedelyke Lessen 
ende Bemerckingen op verscheyde Konsten, OefFeningen ende 
Ambachten. Ghetrocken uit het H. Schrift, Concilien, HH. Va- 
dersende Leeraers, voor-gestelt door den eerw. pater Fr. Fran : 
Vanden Werue minder-broeder, priester, predikant, en Biecht- 
Vader. Tôt Hasselt, by Gillis Monsieur Boeck-drucker, 1686. 
in-8°, de i5 feuillets, 426 pages, 4 feuillets de table et un fronti- 
spice gravé par G. Bouttats, d'après le dessin de G. Maes. Dédi- 



(i) Nous devons à l'obligeance de M. Van Neuss, secrétaire de la ville de 
Hasselt, les extraits des registres aux délibérations que nous publions en 
notes. M. Henaux, dans ses Recherches, fixe également à l'année 1670 l'intro- 
du6lion de l'imprimerie dans la capitale du comté de Looz. 
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cace au baron Charles Godefroid de Loë de Wissen, comman- 
deur de Pitzemborgh, etc. 

Cet ouvrage est lune des produftions typographiques les plus 
importantes et les plus soignées qui soient sorties des presses 
de Hasselt. 

3" S. D. Innocentii Papae XI buUa confîrmatoria ordinis 
S. Salvatoris vulgo S. Brigittae pro monasteriis simplicibus. 
Juxta exemplar impressum Romae, MDC. LXXXIII. (In fine) 
Hasseleti, apud ^gidium Monsieur (1687), ^^'4^y ^^ 4 feuillets. 

La bulle d'Innocent XI, contresignée par le cardinal de Sluse, 
célèbre bibliophile liégeois, est suivie d'une seconde, concernant 
le même objet et portant la date de 1687. 

Voici quelques données complémentaires sur les imprimeurs 
de la ville dé Hasselt au XVII et au XVlIie siècles : 



Ernest Stravius, 

Ernest Strauven, dit Siravius, appartient à une famille noble 
originaire de la ville de Looz (i). Il fut admis à exercer le métier 
d'imprimeur, avec jouissance des mêmes exemptions que son 



(1) Cette famille, dont le nom primitif Struven fut changé en Strouven, 
Strauven^ et latinisé au xvi^ siècle en Stravius, a produit plusieurs ecclésias- 
tiques de mérite, entre autres François et Richard Stravius, successivement 
agents du prince de Liège près la cour de Rome, Henri Stravius, chanoine 
de St Lambert et conseiller privé de Ferdinand de Bavière , etc. Elle fut 
anoblie le 18 mai 1640, par l'empereur Ferdinand III. V. Daris. Histoire 
de Loof, t. II, p. 32. et de Herckenrode, Colleâion des tombes de la Hes- 
baye, page 166. ^ 
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prédécesseur, et prêta serment, le i5 septembre 1692, entre tes 
mains des bourgmestres (i). 

Les ouvrages suivants sont sortis de ses presses : 

I* Godvruchtig broederschap van den H. Joseph in de kerk 
van de religieusen canonickerssen des H. graf tôt Hasselt, in het 
jaer 1689. Tôt Hasselt, by Ernestus Stravius, Drucker. Petite 
brochure in-i8. Sans date. ^ 

Cette brochure, dont le titre nous a été communiqué par 
M. de Corswarem, a paru postérieurement à 1692. 

2" Regulen, Privilegien, Aflaeten, Jubileen, van hetaerts-broe- 
derschapvandealder-heylighste Dryvuldigheidt, endeverlossinge 
der ghevanghene Christene Slaven by de Turken ende andere 
Barbaren, ende van de Heylige Maghet Maria, moeder van re- 
médie. Op-gerechtin de Parochiale kercke van'den H. Martelaer 
Quintinus, binnen Hasselt. Tôt Hasselt, by Ernestus Stravius, 
1696, in-32, de 84 pages. 

30 DenBij-een-raapinghevan D. Menso Heydenrykberoemde 
Leeraer der soo genaamde Gereformeerde Religietot Maastricht, 
uytgegeven op den naam van het uytgedoofde vagevier : uyt 
haar verwarringh getrocken door Fr. . Bonaventura Moors Au- 
gustyn. Ghedruckt tôt Hasselt, by Ernestus Stravius (1701), in-12, 
de 7 feuilles, 197 pages et i feuillet. Dédicace aux bourgmestres 
de Hasselt René de Geloës et Arnold Briers. 



(1) « Den i5 september 1692. Die Heeren Borgemeesters, Gesworen ende 
Raedt, op het request van Ernestus Stravius, boeckdrucker, is den zelven in 
deze Stad tôt het exerceeren van het selven boekdruckers ampt geadmitteert 
ende aen hem geaccordeert en vrydom van die aide stads accysen te weten 
dry S. op ieder vat biers ; als mede die andere aide accysen van synen con- 
sumptie welke geweest syn voor den oorlogh van t'jaer 1672 als oock die 
exemptie van die wacht, ende heéft den behoorlycken eedt gepresteert in 
handen van die heeren Borgem. vortz. » 



121 

RobertWrerix. 

Robert Wrerix, bourgeois de Hàsselt, adressa en juillet 1707, 
la requête suivajite aux bourgmestres et conseil de cette ville : 

« Eerenf. Achtbaere, weyse, en de voorsinnîge heerén, Bor- 
)) gemeesteren, gesworen ende Raedt, 

« Alsoo met allen bçhoorleycken respe6l Robert Wrerix, borger 
» en ingezetene dezer Stad Hasselt van intentîe is alhier eene 
)) druckerey op te steilen, vermits den voorgaenden van Hasselt 
» vertrockken, oversulkx den voorgemelden Robert in syne 
» plaetse sich presenteert met versoek van in plaetse van synen 
» prédécesseur Gilis Monsieur te vyrorde geacceptîert ende voor 
« stads geswooren drukker te worden ontvangen, biddende aen 
» dito te willen vergunnen deselve privilegien, ende indien 
» datter quaemen voor te vallen eenige gamisoene devyrelke tôt 
» dezer borgerlykckelaste sauden koemen door militaire voor te 
» vallen van den vobrmelden Robert te willen voor synen laste 
» te laeten, soo in dit aenstaende als ander naer coemende gar- 
» nisoenen, met twee losse voetsoldaeten vry te laeten, hier in 
» beloeve met aile neerstichheyd tôt een ieder dienste te wezen, 
» welke gunste, ick suppliant van myn Eerenf., achtb., weyse en 
» voorsinnîge heeren ben verhoepende. » 

Hetw. doende 
Robert Wrerix, 

L autorité communale accueillit favorablement cette demande, 
à la condition que le postulant prêtât le serment de ne publier 
aucun livre contraire à la religion catholique romaine, ni aucune 
chanson pouvant blesser les mœurs (i). 



(1) « Den Heeren Borgemeesters, Gesworen ende Raedt favorabelyk reflec- 
teerende op die Requeste aen ons deur Robert Wrerix gepresentiert, admit- 
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On remarquera que Wrerix , dans sa requête, postule la suc- 
cession de Monsieur, qui avait quitté Hasselt, et ne fait aucune 
pfiention de Stravius. 

Adrien Wilms, 

Tout ce que nous savons d'Adrien Wilms, c'est qu'il était 
en 1710 imprimeur juré de la ville de Hasselt. 

Pierre Van Langenacker, 

En moins de cinq ans, trois typographes ont successivement 
obtenu le brevet à' imprimeur juré de la ville de Hasselt : 
Robert Wrerix, en 1707, Adrien Wilms, peu après, et enfin 
Pierre Van Langeriacker, en 1711. Voici la supplique par laquelle 
ce dernier postule la succession de Wilms : 

« Peeter Van Laegenacker ingeboren borger dezer stadt 
» Hasselt hoe dat hy exponent die loffelycke conste der 
)) Druckerye geleert ende geexerceert heeft mitsgaeders hoe hy 
)) ten eynde van oprichtinge van een formele druckery sich 
» swaerlyck heeft becostight, van intentie synde deze syne conste 
» binnen deze stadt Hasselt tôt gerieft van UU. EE. HH. ende 



teren denselven tôt gesworen drucker dezer stad, ken den selven oversulx* 
vergunnende vrydom van die aide stads accysen, signantelyk van dry St. op 
ieder vat hier, mede van aile andere accysen van syne consumptie welcken 
geweest syn voor den oorlogh van t'jaer 1672; eximerende daerenboven 
den voors. suppliant van aile tochten en wachten eventuelik voor te vallen, 
behaudens den behoorlycken eedt van gheene ongeorlofde boeken, contine- 
rende ketterse leeringen, lasteringen oft andere dusdanige aen de Roomsche 
leermghe contrarierende noch eenige onbetamelycke liedekens oft desgelyx 
te drucken, in onse handen te presteercn. Â6lum op het stadhuis, den 3o july 
1707. Frederici, Secret, tenbevel. M. H. H. » 
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» van een ieder voor te setten ende terwylen deze voorsch. stadt 
» tegenwoordighonverzienisvaneenen inwoonenden geswooren 
» stadts drucker, zoo ist dat hy exponent sigh tôt UU, EE. HH. 
» is keerende verhoopende dat UU. EE. HH. sullen gelîeven 
» gedient te wezen van hem exponent tôt dusdariigen te admit- 
» teeren met vergunninge van alsulcke privilegien als aen syne 
» voorsaeten ten respeft van dien syn verleent geweest. Welck 
» doende, enz. » Was onderteekend : 

Petrus Langenacker, 

Cette requête fut favorablement apostillée le 9 décembre 1711 (i). 
Van Langenacker se mit immédiatement en mesure de profiter 
de Tautorisation qui lui était accordée, mais il paraît qu'il ne 
composa dans le principe que des travaux de ville, bien qu'il eût 
monté un atelier relativement important. 

Les livres suivants sont sortis de ses presses ; 

I** Privilegien, Statuyten ende Règlement der stadt Hasselt 
van oude tyden vergunt, geapprobeert door menighvuldighe 
successive Bischoppen ende Princen van Luyck, Graven van 
Loen, enz. Ende nieuwelycks den 18 junii 1716 gheconfirmeert 
door zyne keurvorstlycke Hoogheyt Josephus Clemens, etc. 
Achter syn by-gevoeght de Politicke Ordonnantîen ofte 
Recessen, ende Jaer-gedinghen der stadt voorsz. Tôt Hasselt, 



(1) « De Heeren Borgems., Gesworen ende Raedt naer overzien dezer 
request hebben den voorsch. Petrus Van Langenacker suppliant geadmitteert 
tôt stadsdrucker ende aen hem toegestaen den vrydom van de aide stads- 
accysen alsoo aen synen voorsaet Adriaen Wilms syn vergunt geweest mits 
nochtans doende in onse handen den gewoonlicken eedt. Aldus geschiet op 
het stadhuis dezen 9 december 1711. » 

Quoique né-natif àQ Hasselt, Van Langenacker est originaire d'une famille 
de Looz. 
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by P. Van Langenacker, stadts-drucker(i7i6), in-4% de 2 feuil., 
Ï23, 25 et 43 pp. 

Volume exécuté avec soin. Notre exemplaire renferme, avant 
la page 117, un feuillet coté 116 au refto et au verso. Cest Fédit 
de confirmation donné le 18 juin 1716 par Joseph Clément de 
Bavière. Ce feuillet, au bas duquel nous avons trouvé la grande 
marque de Van Langenacker , manque presque toujours. 

Un imprimeur anonyme publia en 1789 le Nieuw Règlement 
wegens den keus der Borgejneesters, Geswooren, en de Raedt 
derstadt Hasselt, geemaneert en goet-gekeurt den 17 junii 1725. 
BenefFens een by-voeghsel van het voorsz. Règlement de dato 
den 3i mey 1728. Vergunt door syn hoogheyt Georgius Ludovî- 
eus a Berges, Bisschop ende Prince van Luyck, etc. Ghedruckt 
in het jaer MDCCXXIX, in-4**, de 2 feuilles et 20 pp. 

Les caraâères usés et empâtés qui ont servi à l'impression de 
cette brochure diffèrent essentiellement de ceux de Van Lange- 
nacker. 

20 Animadversiones Domini L. C. de Decker decani metro- 
politici Mechliniensis, in librum damnosum, cui titulus : 
Traftatus de promulgatione legum ecclesiasticrium , etc. 
Authore J.-B. Van Espen,- presbytero J. U. D. et SS. Cano- 
num professore in Academia Lovaniensi. Hasseleti, typis 
P. Van Langenaeker, bibliopolae nec non Civitatis typographi, 
1716, in-4% de 6 f. lim., 46 pp. et i f. d'errata. 

C est une réimpression. L'édition originale parut en 1713, avec 
les approbations de J.-B. De Smet, Président du séminaire de 
Malines, et de G.-J. de Quareux, Censeur. L'ouvrage de Van 
Espen, réfuté par le doyen de Decker, avait été publié, en 1712, 
à Bruxelles, chez t' Serstevens, in-4% de 10 f. lim. et 3o4 pp. 

3^* Opganck en voert-ganck van het alderheylichste Sacra- 
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ment Mirakeleus rustende in het edel en religieus clooster 
Herckenrode, etc., door F. Rumoldus Costerus mînder- 
broeder RecoUeél eertyts gardiaen tôt Hasselt. Tôt Hasselt, . 
by P. Van Langenacker, 1716, in-12. 

Petit volume rare, dont de Serais possédait un exemplaire 
(voir son catalogue n" 4903), et que Coster publia pour la pre- 
mière fois à Liège, en 1674 sous le même titre, avec la rubrique : 
TotLuyck, by P. Danthes[, in-12, de 124 pp. fig. 

4* Tra£latus de opinione probabili, ejusque usu. Hasseleti, 

typis P. Van Langenacker, 1716, in-12. 

/ 
L'auteur de ce traité est Gaspard Bormans, de Beringhen, reli- 
gieux carme et professeur en théologie, connu en religion sous le 
nom de Gaspard de Sainte-Marie-Madelaine de Pazzi. Voir 
Paquot. Mémoires, t. I, 589. 

5° Het Goddelyck Camerken, mît syn toe-behoorten ende 
fundamenten, bereyt voor den hemelschen bruydegom ko- 
mende tôt de ziele door de H. Communie, etc. Beschreven 
door P. Albertus van St. Hertogenbosch , capucien. Tôt 
Hasselt, by P. Van Langenacker, 1716, in-12, de 201 pp., sans 
la table et Ferrata. 

' 6° Lux Evangelizantium è sacris praesertim litteris, M. Au- 
gustini aliorumque Patrum Testimoniis etc. refulgens in omnia 
totius anni Festa. Authore F. Bonaventura Moors Hasselensi, 
Ord. Eremitarum S. P. Augustinî. Hassseleti, typis P. Van 
Langenacker, bibliopolae nec non oppidi typographi, 1718, 
in-8% de 8 feuill. et 482 pp. 

7° Sermoonen op aile de feestdaghen vant jaar, dus in het 
latyn opgeset door F. Bonav. Moors. Tôt Antwerpen, by 
J. P. Robyns. Tôt Brussel, by Aegid. Dams. Tôt Maestricht, 
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by L. Bertus. Tôt Hasselt, by P. Van Langenacker. Sans date 
(1723), în-8«, de 8 f. lim. et 645 pp. Dédicace à Catherine de 
Mombeke, abbesse d'Herckenrode. 

Traduftion flamande de Touvrage précédent. Nous croyons, 
avec M. de Corswarem, que ce livre dont il possède un exemplaire 
ainsi que des n*« 4 et 6, ne sort pas des presses de Van Lange- 
nacker, mais bien de celles de l'imprimeur Robyns, d'Anvers. 

Van Langenacker habitait encore Hasselt après 1723, et cepen- 
dant, nous n'avons rencontré aucun produit de ses presses posté- 
rieur à 1718. Continua-t-il longtemps son industrie, ou vendit-il 
son matériel pour rester simple libraire, c'est ce que nous igno- 
rons. On remarquera que, déjà dans sa requête, il déclare qu'il s'est 
endetté pour monter son atelier. 

Van Langenacker s'est servi simultanément de deux marques 
distinâes. L'une, figure les armes de Hasselt, l'autre, ses ini- 
tiales entrelacées, au centre d'une guirlande de fleurs et de 
fruits. Voir planche i. n"*" 2 et 3. 

Nous ne croyons pas que Van Langenacker ait eu un succes- 
seur immédiat, puisqu'en 1733 et en 1740 les magistrats de Has- 
selt durent ayoir recours aux presses de Jacob Lekens, de 
Maestricht,ff)our mettre au jour leurs règlements. 

Jacques Moers sollicita, peu avant la révolution liégeoise de 
1789, l'autorisation de monter une imprimerie, mais sa demande 
ne semble pas avoir été agréée. N. Van Gulpen, de Maestricht, 
fut plus heureux. Parmi les travaux publiés à la fin du siècle der- 
nier par ce typographe, nous nous bornerons à signaler les deux 
suivants : 

lo Den grooten Hasselschen Almanach dienende voor het 
Jaer 1793. Inhoudende de Beschryvinge der XXH Steden van 
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het Land van Luyck. Voor deezen zeer nouwkeuriglik opgesteld 
door eenen Liefhebber van dit J^and. Als nu vermeerdert en 
verbeterd* Tôt Hasselr, by N. Van Gulpen, boekdrukker en 
boekverkooper op de Hoog-Straet, în-12. 

Les douze premiers feuillets de ce curieux petit volume, que 
nous n'avons encore trouvé décrit nulle part, sont consacrés au 
calendrier et à quelques renseignements sur la supputation du 
temps. Beschryvinge der XXII steden van het Land van 
Luyck est la réimpression du livre publié en 1738 sous le même 
titre à Maestricht, par Lambert Bertus. 

2*" Description ou analise des eaux minérales ferrugineuses de 
la fontaine proche de la ville de Tongres, où Ton prouve qu'elle 
convient en tous ses points avec celles que Pline a décrite etc., 
imprimé en 1700 et depuis augmenté de tout ce qu'on a écrit 
sur la fontaine de Pline, avec quelques observations dédara- 
toires et les observations de M. le do6leur Driesen, tongrois. A 
Hasselt, chez N. Van Gulpen, imprimeur et libraire, àla grosse 
Carotte, 1796, in-12, de 3 fif. lim. et i54 pp. 

Une édition flamande de ce livre parut la même année à 
Maestricht. Elle porte pour titre : Derde uitgeevinge der 
beschryvinge of analise van de bergstoffelyke^ en ys^eragtige 
Waters van de Fontyne kort by de stad van Tongeren, etc. Tôt 
Maestricht, uit de drukkerye van G. B. Van Gulpen. (1796), 
in-8% de 2 S. lim., iig pp. et 4 ff. 

HERSTAL 

Commune de la province de Liège, 

Vers 1730, rimprimeur liégeois Bronckart tomba en décon- 
fiture ; il dut seréfugier pendant quelque temps à Herstal, village 
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situé aux portes de Liège et dépendant alors de la Prusse. Là, il 
fonda un nouvel atelier et publia différents ouvrages. L'une des 
pasquées wallonnes les plus importantes du XYIII^ siècle nous 
fournit quelques détails sur cet industrieux typographe. Nous 
lisons dans la Prumire response de Calottin à loigne auteur 
de Supplément (1732J. 

« Cest surmen ine belle invention 

Po évité de rfé cession : 

Si deut à Lîge, il est d'Hesta. 

A Coronmoiise i n'est nin dla. 

A't-on defindou cial d'imprimé 

C'est à Hesta qu'on l'vat trové. 

C'est là qui dbitte ab hoc ab hac 

Turtots les lives, les armanacques 

Et i n'y a rin qui n'contrefasse. 

A donc si ptit fré Sabragasse 

Court tôt costé comme on Mercure : 

Argent, Messieurs, Nouvelle brochure, » 

Nous avons vainement cherché un spécimen de l'atelier de 
Herstal. 

A titre de renseignement, nous mentionnerons une brochure 
intitulée : Réclamation pour le citoyen A. Deviner, ex-percep- 
teur de la commune de Glons au Préfet du département de 
rOurte. Herstal, au XII. în-8% de 5o pp. Elle est sortie des 
presses de J. A. Latour, imprimeur à Liège. Chacun sait que 
YEcho de Herstal, journal des faits, nouvelles et annonces 
n'est qu'un tirage spécial des Nouvelles du jour, éditées en notre 
ville par M. Demarteau. 

U. CAPITAINE. 

(La suite prochainement,)- 
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LES ŒUVRES DE DAVID JORIS 



Comme suite à notre article sur la première édition du 
Wonderboeck inséré dans les Annales du Bibliophile belge et hol- 
landaiSy i865, p. 127, nous pouvons donner la notice des ouvrages 
du célèbre mystique flamand, que M. Ferd. Van der Haeghen, 
de Gand, possède dans sa riche coUeftion. Nous remercions 
le savant bibliographe de son obligeance à nous communiquer 
ces volumes. 

L'on ne possède pas encore de bibliographie complète de 
David Joris : la liste sommaire donnée par le D^Nippold (i) four- 
mille d'erreurs et de fautes d'impression, ce qui paraît être la 
coutume chez les Allemands chaque fois qu'ils ont affaire à la 
langue néerlandaise. Il est grandement temps qu'ils substituent 
l'exaélitude scientifique à ces défigurations littéraires. 

Le mémoire du D^ Nippold est cependant jusqu'aujourd'hui le 
travail le plus complet que l'on possède sur David Joris. Dans son 
relevé des œuvres de ce dernier, il mentionne souvent des éditions 
plus anciennes que celles dont il s'occupe. Nous avons eu soin 
d'indiquer à chaque ouvrage décrit par nous, l'endroit où il en est 
parlé dans le mémoire, par l'initiale N., le millésime de la ZeiU 
schrifi et la page. 

(1) V. Zeitschrift fur die historische Théologie, i863 et 1864. 
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Nous donnerons dabord la série d'ouvrages de David Joris 
qui ont paru sans date^ pour faire suivre les autres dans Fordre 
chronologique. L ouvrage suivant parait être des premiers : 

1. Een seer suuerlich tra // daet van der liefden schoen // heit/ 
die nu int leste deell der // tyden van den hoghen H. // Gheest 
bekêt gemaeckt wert // wat haer wesen/ aert/ of na // tuer sy. 
Dat oeck doer Christû // beloeft is dat die H. Gheest// die liefde 
totten le // uen solde verklae // ren. Johan. // 14 // f[ Gheloue ende 
Hoepe sali // ophoerenj mer die liefde^ blyft // in der ewicheit. 
Corint. i3. 

Pet. in-8^ 47 fif. non chiff., sign. A2-F4. (N. i863 : 164.) 

C'est par erreur que Nippold a compté 5o feuillets. A sa notice, 
il ajoute : « Ce livre a un beau frontispice, circonstance unique 
dans les publications de Joris, à l'exception encore du Wonder- 
boeck. Cela n'est pas exaft. Son deuxième grand ouvrage. De 
Verklaringh der Scheppennissen porte une grande gravure sur le 
titre. Le frontispice du Suverlick traâaet représente les sym- 
boles des quatre évangélistes, celui de la Trinité et les apôtres 
Pierre et Paul. 

2. Donschuldinge // D. J. // ij Cor. iiij // Daeromme die wyle // 
wy een soedànighen Ampt, etc. 

In-S**, 48 fif. non chilBf., sign. Aij-Miij. 

Cette rarissime apologie -de D. Joris n'a pas été connue du 
Dr Nippold. Elle est tout-à-fait différente de D, J, Onschuldt, 
apologie qu'il adressa en 1540 à la comtesse d'Oost-Frise-Olden- 
bourg. Elle paraît avoir été composée entre les années 1540 
et 1544, car elle appartient à une époque où D. Joris fuyait des 
poursuites, où il avait tout-à-fait rompu avec les idées de l'ana- 
baptisme et du protestantisme, et où il ressentait le besoin d'ar- 
rêter la désertion de ses adeptes, à cause des charges nombreuses 
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que Ton élevait contre lui. En tout cas, elle parut avant son 
départ pour Baie (1544) ; nous en trouvons la preuve dans deux 
passages de cet écrit. 

D. Joris avait fait les plus grands efforts pour répandre sa 
doflrine et pour faire croire à sa vocation prophétique et à sa 
mission divine ; témoin ses négociations avec les anabaptistes à 
Oldenbourg et à Strasbourg et avec les disciples exaltés du fana- 
tique Batenburg. Mais le succès n'avait pas répondu à ses gigan- 
tesques espérances. Le principal meneur du parti modéré, 
Menno Simons, était un de ses plus ardents et de ses plus 
mortels adversaires. Les supplices lui avaient, en outre, enlevé 
un grand nombre de ses disciples. Il se croit donc obligé de 
raffermir la foi des siens, de confirmer sa dodrine. Il écrit donc 
entre autres (Aiij b.) : « Moi, D., j'affirme à tous devant Dieu 
que tout ce que je vous ai écrit au nom de Jésus, mon seigneur 
et mon Dieu, est la vérité, la base et l'esprit de la foi. » Il assure 
que c'est « un chemin que peu d'hommes ont su découvrir » et 
que, par conséquent, les siens doivent y marcher avec d'autant, 
plus de fermeté. Pour ce qui le concernera l'intelligence delà 
vérité éternelle s'est, comme l'aurore, de plus en plus épanouie 
en lui. » Plusieurs ont commencé à parcourir là verte de la vie 
spirituelle, mais ils n'ont pas continué jusqu'au bout. Dans ses 
avis à ses adeptes, le prophète s'élève à un tel degré d'outrecui- 
dance qu'il ne craint pas de leur dire qu'ils :çe mourront point 
(Bij b), « Dieu conservera la vie à tous ceux qu'il affermit par sa 
parole ; nous qui sommes fermes dans la foi et dans l'amour, nous 
ne souffrirons pas de la moindre blessure, nous ne perdrons pas 
un cheveu de notre tête (!). » Afin d'être mis à même de com- 
prendre les différences générales qu'il y avait entre les Joristes et 
les autres sedles, nous citerons ce passage remarquable : fDaJ 
« juifs, grecs, païens, moines, prêtres, savants et ignorants, soit 
qu'on les nomme luthériens, zwingliens, bohémiens (Sehu^urfner)^ 
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huguenots ou baptistes, petits et grands, ils sont tous également 
durs et hostiles envers le pauvre serviteur David, tous le pour- 
suivent et appellent la mort sur lui. En outre, il est persécuté 
par Idi femme de Memphis. » Si Ton peut entendre par là la com- 
tesse d'Oost-Frise-Oldenbourg, nous obtenons Tannée 1640 pour 
date de la confedion de cet écrit. Si Ton veut connaître, par cette 
apologie, quelles étaient les accusations lancées contre David 
Joris, nous y trouvons : i" qull prêchait la polygamie et la pro- 
miscuité des femmes, 2" l'établissement du royaume du Christ au 
moyen de Tépée, 3° qu'il essayait de se soustraire à la persécution 
et 4** qu'il s'élevait au-dessus du Christ et de l'Écriture. Arrêtons- 
nous un instant à chacun de ces points. 

Polygamie (Ciij*, C 4**) « Quant au reproche de prendre plu- 
sieurs femmes, de me livrer à l'adultère, à la fornication, à la 
communauté des femmes, je ne puis pas m'en défendre aujour- 
d'hui. » Et le prophète ajoute naïvement : « Celui qui n'est pas 
sourd doit écouter beaucoup de choses. » Cependant il répond : 
« Il est bien connu que cela nest pas enseigné. » Et plus loin il 
écrit : « J'estime et je cherche toute autre chose que de passer le 
temps d'une manière charnelle dans l'inconstance et la fantaisie. 
J'ai plus à cœurie salut qui vient de Dieu, que les femmes, les 
plaisirs et le péché. » / 

Anabaptisme révolutionnaire. (D *•) Le prophète affirme qu'il 
a toujours été l'ennemi de la propagande armée et qu'il a décon- 
seillé les afles du parti de Munster. « Ainsi je puis bien le 
témoigner à tous ceux qui étaient de cet avis, je dissuadai la 
chose et je ne voulus pas leur permettre d'en être. Cest pourquoi ^ 
tout te monde le sait, f ai été en butte à la haine de plusieurs, » 

Fuite du martyre. (Dij ■) « Que j'aie l'air d'être un déserteur, 
de fuir la mort, (comme plusieurs le disent), cela n'est pas exaft. 
Si j'avais pu faire mon goût et ma volonté, je n'y serais déjà plus. 
Mais l'obéissance vaut mieux que le sacrifice. C'est pourquoi, ne 
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vous inquiétez pas de ce que disent les ignorants et les sangui- 
naires qui voudraient volontiers me voir mis de côté. Il ne faut 
pas que Ton soit si affamé de moi et si désireux de ma vie. Cha- 
cun déplorerait ma perte. » 

Présomption. (E'; Eiij»; Fij»> ; Fiij*; HiJ*» et H4% »>). 
David Joris cite Fobjeftion que Fon faisait, tout naturellement, à 
ses prétentions que Ton devait une foi aveugle à ses doarines, à 
ses visions, à ses oracles : « Oui, ce serait une chose curieuse si 
nous allions tous nous laisser ensorceler, endoftrîner, conseiller 
et conduire par vous, si nous allions vous soumettre notre esprit, 
ne plus nous fiera nos yeux propres, si nous allions, enfin, ajou- 
ter foi à vos paroles sans nous permettre ni contradi£Hon, ni 
réflexion. N'est-ce pas ? Alors vous pourriez nous conseiller, 
nous guider, nous enseigner, a votre gré, nous faire accroire tout 
ce qu'il vous plaira. Non, nous restons fidèles à l'Écriture et 
nous voulons suivre nos ancêtres les prophètes et les apôtres, et 
non pas vous. » Hormis cette dernière illusion, qui est l'illusion 
générale du protestantisme, tout ce qu'objeftaient les disciples de 
D. Joris nous paraît irréfutable. Cependant, le prophète maintient 
sa prétendue mission et dit tout nettement : « Dieu a voulu 
faire connaître par ma bouche la véritable révélation du 
Christ, » Et à un autre endroit : « L'homme a perdu la vie de la 
vertu, la lumière et la vue de la vérité éternelle ; mais, par la 
grâce de Dieu, tout cela est révélé de nouveau dans la bonne 
parole de David^ après que toute lettre, toute figure et toute 
ombre a eu son cours, après que l'Écriture a accompli sa mission 
terrestre. » Aussi les vrais croyants ne doivent plus demander la 
lettre de l'Écriture, car elle est sujette à l'erreur, mais bien l'esprit 
et, naturellement, c'est D. Joris qui en est l'organe. 

Les ouvrages suivants (»"• 3 à 9), appartenant presque tous à 
l'ascétisme et à la mystique et dont les tendances sont suffisam- 
ment indiquées par le titre, semblent appartenir, sans exception, 
à la période du séjour de D. Joris à Bâle. 
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3. Een suyuerlyck Bewys // reden van Godes Woort/ wie siçh // 
f selue te hooren, te kennen vnde recht nae den // Gheest te heb- 
ben/ beroemen macli. Vnde dat oock die geschreuen Schrift na 
der Letteren alleen/ one den waren Gheest vnde // sin Christî/ 
krachteloos sy. Oock datmen niemandt om het Ge // looue en 
behoort te vervolghen, te dooden of om te brengen/ Allen Goet- 
willighen/ Oprechte // Godt meenende Gebroederen tôt // troost/ 
raet vnde verma // ninghe voortge // bracht. // Luc, 6. Vers 36 unde 
37, // Weest bermhertich etc. Maiih. 9. Vers i3. Luc. 5. Vers 32. 
Ick en ben niet ghekomen etc. 

In-4°. 32 ff., sign. Aaij-Ddvj. 

4. V Vaerachtige Aenvvy- // singhe unde Claer Verhael van die // 
Wederbrenghinghe des Menschen : Oock van // die bedriechlijcke 
valsche argelistighe Aart Lu- // cifers hoe hy syn Fenijn in desen 
lesten Tijdt // (deur sijne Dienaren) noch schieten sal : vnde // 
van synen val : Mit veel schoone Ontdeckin //gen vnde Heylsame 
Leeringen der Godtlîjcker // Schrift : Allen Lief-hebberen der 
Waer // heyt Christi tôt een opmercken vnde // stichtinghe 
ghege-// uen. // Matth. 23. Vers 12. Wee u ghy Schriftgheleer- 
den. etc. 

In-4% 32 ff,, sign. AAij-DDvj. 

5. Een Nootwendich ver- // manen vnde bedachte Reden/ 
allen // Ghoetwillighen in een opsien// ter beteringe voorgeschre- 
// uen. // Johan. 8. Vers 37. // Die van Godt is, etc. Johan. 9. 
Vers 41. // Waert ghy blint, etc. 

In-4% i3 ff., sign. Aaij-Bbiiij. 

6. ([Een GodtlijckeAnt-//woordtvnde cort onderwijs op die // 
Vragen : Ofmen ooct meerder leeriiige of be- // ter bericht / als 
in die voorbeschreuene Heylighe // Schrift gemeldt of aengeteyc- 
kent / van nooden // heeft. Wyder : Of een der sich daer na 
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gericht/// onstraflijck schicken konde/ oock noch wyder/ // als 
daer in veruat of begrepen / te soec- // ken vnde te heysschen of 
te ver- // wachten heeft. // Luc. ii. Vers 33. Dat Liclit uws Li- 
chaems is v ooghe : etc. 
In-4'*, 8 fif., sign. Aij-Avi. 

7. Een Dialogus of Twee- // spraeck tusschen Peter vnde Jan / 
// twee Godtlijcke gheleerde wel- // spreeckende verstandighe // 
Mannen. // Psalm 2, vers 12. // Cust den spon, etc. 

In-4°, 20 ff., sign. Aij-Cv. 

8. Een waerachtighe fyne // Reden vnde ghespreck lusschen // 
twee Ghebroederen A. vnde N. wt // den goeden schat eens mîl- 
den herten ghebersten oder ghevloeyt. // Matth. i3. Vers 28. 
vnde 29. // Heer / wildy dat wy dat oncruyt wtwîen? etc. Gai. 4, 
vers 29. Maer ghelijck tôt dier tijt, etc. 

In-4*, 12 fif., sign. Aij-Bv. 

9. Een Leerlijck vnChristlijck// ghespreck tusschen een Godt- 
gheleert / Bibelsch gheleerdt // vnde Sophistgeleert / Waerîn ver- 
handelt wert het rech-//te verstant der waerheydt Christi / waer- 
men die rechte // Moeder der Heyllîger Kercken oder der 
gemeentcn Gods // soecken vnde vinden sali / hoedanich sy toe- 
bereyt of waer // an sy te kennen is / een Heerlyck Godtlyck glo- 
rioes be- // richt / mit veele andere invallende Leeringhen // Vra- 
ghen vnde Antwoorden / allen lief- // hebberen der waerheydt 
seer // profytelyck om lesen. // Joan. 16. v. 7. // Ick / spreeckt der 
Heer Jésus / etc. 

In-folio, 39 fif. non-chiff., sign. Aij-Gij. Réimpr. 1620, in-4*'. 

10. Waernunge // ende leer // Weest nuchteren en // waeckt, etc./ 
Pétri 5. 

Pet. in-8% 5 fif., sign. aiij-av. (N. 1864 : 558.) 

Cette pièce a été publiée probablement en 1544.. 
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Les ouvrages mentionnés sous les n"» ii à 21, ont été placés 
parmi ceux qui ne portent point de date, parce que nous igno- 
rons la date exaéle de leur première édition. Ils ont été réunis 
dans la réimpression de 1610, avec titres spéciaux, mais avec 
pagination courante. Cette édition forme un vol. p. in-8*, de 
112 et 88 fif. 

11. Die Eerste sullen, enz. Matth. Gap. 19, 3o, ende 20, 16. 
Een cort Onderricht : dat men niet na d ooghen van buyten 

sien ende d'ooren voorgedragen wert / oordeelen sal / maer mit 
voorgaende kennisse des goets ende quaets. Mitsgaders het 
rechte verstant dertweerNatuyren Jacobs ende Esaus. Oockhoe 
men het quade aen synen Naesten strafFen / die deuchde voorde- 
ren l'eu hem van een lichtvaerdich oordeel w^achten sal. Luc. 6. 
36. 37. Oordeelt niet etc. 

12, Tweespraack tusschen Man ende Wijf / Namelijck / Chris- 
tus ende die Gemeenteoder verlorene Mensch. Waer-in kortelijck 
verhaalt wert : Waerom dat die Vrouw lest en niet eerst mit aile 
andere Greatuyren gemaackt is gheweest. Dat die Overicheyt 
over die moetwillige boosheyt macht ende gewalt te strafifen / 
verordent is. Hoe men in den Heylighen Gheest sondicht ende 
Gode aenghenaem werden mach. Matth. 10. 34. Ghy en suit niet 
meynen etc. 

i3. Die EUendighe Mensch mit synen goeden Engel. Hoe ende 
wat men te recht begjieren ende bidden sal ende die / Wederge- 
boorte toegaet. Waer door die oldheyt Christi den Mensche ver- 
hindert wert. i Corinth. i3. 9. 10. Want wy bekennen eens- 
deels etc. 

14. Vï^ndat rechte Voet-wasschen/ ende wathetleven vooreen 
anderen te laten / wtspreeckt. Johan. i3. 14. i5. Indien ick dan 
uwe voeten ghewasschen heb, etc. 
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i5. Een aendachtige Betrachtinge ende clare Berichtinghe/den 
Mensche van t'Eewige verderven te redden/ ende tôt den Heyli- 
ghen verstande în te leyden. Hierem. i3, 23. Mach een Moor etc. 
Luc. 14. 26. So yemant tôt my komt etc. 

16. Een onderscheydelijcke Berichtinge van het rechte goet 
ende quaet doen : ende hoe wy van God niet anders als în 't goede 
holden moeten : Allen bekommerden verslagenen herten seer 
dienstlijck / nut endç goet om weten. Rom. 5. 19. Want gelijck 
door eens Menschen etc. 

17. Berichtinge wîe sîjn Huys op een steenrotzeoder op 't sand 
bouwende, wert bevonden. Matth. 7. 24. Daerom so wîe dese 
myne Woorden hoort etc. 

18. Waerschouwînghe ende vermanînge aen aile getrouwe 
ware Geloovigen / hoe sy sîch (sonder veel te samen te komen) 
tût stilheyt begheven /hen selvenin haer selven verberghen/ wîjs 
/ cloeck ende aendachtîch/ inwendich mit den Geest deseewigen 
waerhejrts waerachtich werden suUen. Esaie 3o. i5. Want so 
spreeckt die Heere etc. 

19. Hoe men sijns selfs quaetheyt ontkomen / Gode byghe- 
voeght sal werden. Wien die Héere aenneemt ende oock 
weyghert : daerom een yeder den Dach synder heymsoeckinge 
wel waernemen mach : dan het gants ende al aen 't herte ghelegen 
is. Jcsai. 10. 3. Wat wîlt ghy-Lîeden etc. 

20. Allen vromen goetwillige geloovîge oprechte wel-gesinde 
Herten / tôt een waerschouwinge geschreven : Saluyt. 

21. Een droevich Beklagh over des Menschen verderfenisse. 

Les ouvrages qui vont suivre portent un millésime. A cause 
du danger que Ton courait par la distribution d'écrits anabap- 
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listes, on n'indiquait point le lieu de Fimpression. Les éditions 
in-4'* ne sont pas originales, ce sont des réimpressions faites vers 
1609 et 1610. 

1539. 

22. Een seer scho- // ne traélaet ofFonder-// wijs van mennigerley 
aert der // menschen vîanden : haer listen ende be- // uechtigen te 
leeren kennen / om die door // Gods genaede te wederstaen ende 
on- // der te brengen : met andere jnloepende // heilsaeme onder- 
wysingen / allen wae- // ren liefFhebberen der waerheit ende 
ge-// rechticheit/ die totter rusten eflle-//uen der ewicheit begee- 
ren te // koemen gantz dîenste- // lijck efï hoech noe // dich om 
we// then. // Des menschen vianden // syn syn eyghen huysghe- // 
sinne. Michee : 7. // Mathei 10. 

Pet. in-8\ 36 ff. non chifF., sign. Aaij- Eeiij. f» 36»> : Wtghe- 
ghaen jnth // jaer iSSg. (N. i863 : 164.) 
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23. Een seer goe- // de onderwysinghe //der wijsheit ende 
leringhe // der waerheit / beide voor // olden efï jongen. // Wil 
my yemant nae- // uolgen de versaecke hem sel // uen / ende 
neme op hem sijn cruys / ende volge my // nae. Mathei. 16. 

Pet. in-8^ 18 fif. non chifif., sign. Bij-Bv. f» i8»> : Anno 1540. 
(N. i863 : 164, où il donne fautivement le chirfife 16 pour celui du 
nombre des pages). 

24. Straffinghe // ende leer. // Roep (du Propheet) // ende holt 
niet op te verkun // dygen die soriden mijns // Volcks. Jesa. 58. 

3 pièces pet. in-8^ I : 8 fif., sign. Aij-Av, f» 8** : Wtgegaen 
jntJaeri540.//Den2o. Martij.— II : 14 fif., sign. Aij-bv, i'» 14*»: 



i39 

Wtgegaen int jaer 1542 // Den 3o Martij. — III : i5 ff., sign. 
Aij-Bv., f<> i5 * : Wtgheghaen jnth // Jaer 1540. (N. i863 : i65.) 
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25. Vermanun- // ghe ende Leere om // heth ghoede van Godt 
te // eisschen ende the be- // gheeren. // Soeckt den Hère // 
diewyle hy te vinden is. Roept etc. Esaie : 55. 

Pet. in-8°. 6 fif. non chifif., sign. b-biij, f*6 *> : Wtgheghaen 
jnth // Jaer 1542. (N. i863 : i65.) 
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26. Hoe die Men-// sch van Godt geual- // len ende jn wat ma- 
// nieren hy weder tôt Godt ge // brocht wert een daere ende le- 
uendige opsluytinge : Wat het hoofft ende dat rechte // lichaem 
Christi sampt haerder beyder werck // sy / met meer jnuallende 
woorden, door eynen eernstigen lieffhebber der // Waerheit an 
den Dach // gegeuen. // Dijn verderflFefiisse is// wtdy o Israël : 
Die hulpe // ouerst allein wt my : secht de // Hère // Hosee i3. 

Pet. in-S**. 29 ff. non chiff., sign^ Aij-Gv, f* 29 ** : Anno, 
XLIII. (N. i863:i65.) 

27. Van dat uer- // gaen en naevoJgen / // blyuen en vergaen 
moet. // Als dat volkoemen // kompt sal dat stuckwerck // 
opholden. / Corin. i3. 

Pet. in-80, i5 ff. non chiff., sign. Aij-Bv, fM5*> : Wthghe- 
ghaen jnth // Jaer. 1543. Réimpr. 1614. (N. i863 : i65.) 

28. Wten monde stem // melijck gesproocken. // Dit sy tôt 
niemand // gesproocken dan tôt den benau- // den bekommerden 
zielen / die overhaer // onmechticheit v^eder het quaede sv^aer// 
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moedich efï bedroefft daer henen gaen // hongerich ende dorstich 
sijn nae die ge- // rechticheit. Ich raedet niemant an te // seen / 
swyge te^siiiaecken / dan die hem // seluea aisoe beuijndet : met 
wanhoop // efï mystroost oeuervallen wort. 

Pet. in-8*. 4 ff. non chiflF. , sign. A-Aiij, f" 4» : Wtgegaen jnt 
Jaer i543. // den 16. Augusti. 
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29. Neemt Waer // Hoort die des Hee // Ren Wet jn uwer 
herten drae // get : gy die jn Gods Woort / die waer- // heit een 
verschricken hebt : Dith // ghaet tôt v allen wt. Nemet // ter 
herten Ick segt v. 

Pet. in-8°. 3 flF. non chifF., sans sign., f*3** : Wtgheghaen 
jnth // Jaer 1544. (N. 1864. 558.) 

30. Een rechte// eiï Godtlijcke kijn-//der tuicht endeleer, 
// olden ende jongen gaer // dienstelijck ofF nnt // te weten. // 
Luy^tert kijnderen // ende hoort toe nae my / ick 7/ wil v die 
vrese des H E- // R E N leren. // Psal. 34. 

Pet. in-8*. 12 flF. non chiff., sign. Aaij- B b 3, f* i2*> : Wthge- 
gaen. // 1544. (N. 1864 : 558.) 

3i. Waer toe en// om die mensche van// Godt geschaepen sy ; 
Van // synê afual eiï weder- brengin // ghe. Een kort dan ko- // 
stel bericht. // Sy sijn altesamen af- // geweecken etc. Psalmo : 
i3. Romano 3. 

V. Pet. in-8'*. 5 flF. non chiflF., sign. Aij-Av, f» 5 ** : Wtgegaen jn 
September // Anno 1544. {N. i863 : i65.) 

32. Hoemen sich // tôt diesen geuaerlijc- // ken tyden jn der 
werlt heb- // ben ende draegen sal : // Een klein be- // richt // O 
mijnvolck ghaet etc. Esaie 26. 
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Pet. in-8». » ff . nonchiff., sign. AiJ-Av, P 8»» : Anno 1544. 
(N. 1864 : 558.) 

33. Een afifsonde // ringe of onderscheit / // tusschen die. vroeme 
ende onvro // me hemmelsche ende eerdi- // sche tonderkennen 
wie // de getruwe oprech- // te Christi oder niet en sijn. 

Pet. in-8°. gff. non chîfiF., sign. AA-AAvj,f»9" : Anno 1544. 
(N. 1864 : 558.) 

34. Van de onge // rechte en die gerech- // te waere Predi- 
canten. // Wat niet is/ hefft // Godt verkoeren etc. 

Pet. in-8*. 12 fF. non chiff., sign. Aij-Bij, f* 12 ^ : Anno 1544. 
(N. 1864 : 558.) 

35. Van dat ghe- // rechte waere Sion // ende Hierusalem een 
waerach- // tich klaer Bericht : wth welcken // dat Geset eiï 
woort des Hee- // ren voersecht is wth // te gaen. Esaïe : 2. // 
Miche : 4. // Die verhoelentheit // des HEEREN, etc. 

Pet. in-8", 23fiF. non chifiF., sign. aij-ciiij, f" 23 ' : Wtgegaen 
'jn der Maent // Augusti Anno 1544. (N. 1864 • 558.) 

36. Ernstelijcke Klage / Lee- // re vnde onderwysinghe / aen 
aile // Regenten vnde Ouericheden / ouer den nydi- // ghen 
bloetdorstighen aardt Belials vnde An- // tichristi / hare Diena- 
ren vnde Medegenooten / // die daer eenichsins raden vnde lee- 
ren / yeman- // den om f Geloof of die Weth haerder con- 
scien-//tien te mogen vervolgen oder te dooden : Bewy-//sende/ 
dat so lange sulcke regierê / eenich gehoor// oifghebiethebben / 
die straf vnde plage ouer ons // niet opholden / Ja nimmer 
vrede noch eenicheyt // kommen sal / sampt veel schoone Heer- 
lijcke// tuychenissen vn wtleggingen der Heyli- // gher Schrift / 
seer nut vnde dien- // stelijck om lesen. // Maith, 7. vers i. 
Luc, 6. vers 87. // En oordeelt niet, etc. Wtgheghaen den 20. Oc- 
tob. Int Jaer 1544. 

In-4% 32 ff., sign. aij-dvj. (N. 1864 : 558.) 
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37. Cort Bericht yû schrift- // lyck Antwoort D. J. op den // 
Brief des Eerwaerdighen // Heeren J. A. L. // Prouerb. i5. Cap. 
Ver. 32. // Wie élastyiende onderwysinghe laet varen, etc. Wt- 
ghegaen Int Jaer M.D.XLJJJJ.// DenXXVJ. Maîj. 

ln-4% 39 flF., sign. Aij-Ev. (N. i863 : i56.) 

Cette pièce forme la plus longue des lettres de D. Joris au cé- 
lèbre réformateur Jean de Lasco; daprès la date, elle est écrite 
deBâle. Pour la connaissance des doélrines du prophète flamand 
elle est des plus importantes. 

38. Van die Vreemde Ton- // ghen of Talen der Menschen / 
aen // v myne Kinderen ver- // schreuen. // i. Corinth. i3. Vers i. 
Alwaert dat Ick mit Tonghen, etc. Wtghegaen int Jaer 1545. 

In-40, II flF., sign. aaij-bbij. (N. 1864 • 558.) 

39. Van Godes // ende des Menschen // kentenisse sampt haer- 
der // beider voertbren // ginge. // Godt te kennen is // volkoemen 
gerechticheit : etc. Sapientie. i5. 

Pet. in-8% i5 ff. non chifiF., sign. AAij-BBr, fM5 »» : Wthge- 
gaen. // 1545. (N. 1864 : 558.) 

40. Hoe hy sijn // moet die gebot ende// oeuericheit oeuer een 
ander // rechtelick hebben of kry // ghen mach. Klein // bericht. 
Wie onder v die // meeste sijn wil die // zy v Dienaer. // Mat. 20. 

Pet. in-So, 8ff. non chiff., sign. A-Av, P 8 K: Wtgegaen// 
1545. (N. 1864 ' 558.) 

41. Vaut Ooch // synen aart en eygen- // schaft : beide hoe ver- 
derffe // lijcken ende kostelyc- // ken heth is. // Dat Ooch is des 
ly- // chaems licht : etc. Math. 6. 

Pet. in-8% 7 ff. non chiff., sign. aij-av, f» 7*» : Anno : 1545. 
(N. 1864 •• 558.) 

42. Wie men // voert an van her // ten trouwen en by der 
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hanth // nemen / daer men niet mede doelen // ofF sondigen dan 
wel mede vae // ren ewich beschermt / be- // waert ende beholden 
sijn sal. // Heffet vsnel jn een // steenklip (Christus vasticlif) // cû 
verberget v jn der eerden (thri- // stus nederheit) voer dat aen- // 
gesichte des verschryc-// kelijcken Richters. // Esaie. 2. 

Pet. in-8% 4ff. nonchifF., sign. Ai-A3, 1^4*» : Wthgegaen. 
1545. (N. 1864 : 558.) 
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43. Seer schooneAenwysin//gen vnde grondigeOntdeckingen// 
van die verborghen Wysheydt Godes / sampt // den heyme- 
lijcken Grondt des Nieuwen vnde Olden Men- // sches / haerder 
beyder Aart/ Natuer vnde Wesen : Mitsgaders // hoe die Mensch 
in hem selfs verloren vnde verdoemt / maer // deur die kentenisse 
Godes tôt recht gevoelen sijns selfs/ in den // Ghelooue eynde- 
lijck na veele versoeckinghen / deur den belo- // uenden Mes- 
siach (den Heylighen Gheest der Waerheydt) // wederom 'ghe- 
vonden / ghereddet vnde te recht ghe- // bracht werdt : Mit meer 
heylsame inloopende // Leeringhen vnde goede Dnderrichtin- 
ghen : // allen Eenvuldighen vnde ware Gheloovighen seer dienst- 
lijck. Esaie 29. Vers i5. Wee den ghenen, etc. Wtgheghaen int 
jaer i55o. Int leste. 

In-4*», 37 ff., sign. Aij-Eiiijw(N. 1864 : 56o.) 
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44. H Waerschouwinghe // voor den Dach des Heeren dat 
nie- // mant yet wijslijcks of waerachtlijcks anvan- // ghen oder 
doen en kan sonder d eewighe Wijs // heydt / Waerheyt unde 
Kennisse Christi : Vnde // waerom die Schriftgheleerden voor 
Dienen // unde Moorders van Christo gheacht unde ge- // schol- 
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den werden : Oock waer in men die // Salicheyt versekert syn 
sal / unde wat // een oprecht herte te hebben is : // Mîtsgaders 
hoe unde waer // in Godt alleen te // cjienen sy. // Luc, 21. Vers 
32. unde 33. // Den Dach des Heeren sal kommen etc. Wtghegaen 
in Maio / int Jaer i55i. 

In-4% 8 fif., sign. Aij-avj. (N. 1864 : 56o.) 
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45. Een seer schoon unde heer- // lyck traftaet ofF onderwys / 
van Godes // Gheest / Liefde unde Stem- // me / mit die Verloo- 
// ren Mensche. // Joan. 17. // Die ghy my gheghéuen hebt / 
hebbe ich bewaert / etc. 

In-folio, 57 fF. non-chiflf., sign. Aij-Kij. Fol. * : Int jaer 
r553. den 24. January. Réimpr. 1610, in-4**. 

46. Verklaringhe der // Scheppenissen // an v mijn beminde 
Kinderen vn // Ghebroeders / Liefhebberen Christi alleen ver- 
schreuen. ^ 

In-fol. chiffré f. 1-137 : sign. Aij-Ziiij. F. i38* ; « H Jierna 
volghen de Argumenten deses teghenwoordighen Tradaets der 
Scheppenissen, namaels tôt verklaerînghe der Capittelen, door 
een Liefhebber der Waerhejrt, daer by ghevoecht. » Ce registre 
comprend 10 ff. sign. Aa-Bbiij. Fol. 137*: In Februario Anne 
i553. Sur le titre une gravure représentant les sept jours de la 
création, sous lesquels se trouve un texte tiré d'Isaïe, 48. Le 
Dr Nippold (1864, p. 563) , avance que cet ouvrage a paru sans date. 
Si ce n'est pas une erreur, cette édition de i553 serait la seconde. 
En 1610 parut une édition in-4*' « nouvellement revue et réim- 
primée. » 

Après le Wonderboeck, le Verklaringhe der Scheppenissen est 
le plus considérable des ouvrages de D, Joris. Il comprend, en 
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83 chapitres, une exégèse mystique du récit de la création selon 
Moïse, exégèse toute empreinte de l'esprit prolixe et de ce défaut 
de clarté qui sont particuliers aux écrits de ce prophète. On y 
trouve aussi les deux écueils sur lesquels le mysticisme vient 
s'échouer communément : le panthéisme et le rationalisme. Le 
premier se remarque d une manière très caraftéristique au ff. i36, 
où D. Joris se livre à une soi-disant interprétation spirituelle des 
premiers mots de TÉcriture : Au commencement. C'est-à-dire, 
dit Fauteur : a En Dieu, Dieu créa le ciel et la terre ; en lui et 
par la même création, lui, le créateur, le fit lui-même extérieure- 
ment, selon sa force, volonté et puissance. » On le voit, D. Joris 
s'escrime contre la langue pour donner une forme à ses concep- 
tions. S'il avait eu quelque teinture de la philosophie, il aurait 
dit : La création est la manifestation objeflive de Dieu, ou ce que 
Hegel a nommé la diremption de Vabsolu, idée qui est exclusive 
de celle d'une création particulière dans le temps et qui, dans la 
doélrine de l'émanation, présente sous l'une ou l'autre forme le 
dogme d'une prétendue création éternelle. 

En expliquant la chute de l'homme, Joris nous fait voir l'autre 
face de sa mystique, c'est-à-dire le rationalisme. Il agite la ques- 
tion (fol. 48') : Pourquoi, dans le paradis, le serpent s'est adressé 
à Eve et non pas à Adam ? Et il donne cette réponse curieuse : 
« Il en arrive ainsi en toutes choses : on escalade d'abord la haie 
là ou elle est le plus faible, et on met le marteau en aflion, là où 
l'on peut le plus aisément faire un trou dans le mur : c'est ainsi 
qu'il en arriva avec Eve (!}. 

1554. 

47. ^ Ghristelijcke VVaer- // scbouwinghe aen allen Regen- 
ten // unde Ouericheden / hooch vn nederen staridts : // Datmen 
niemant om sijn Gheloof en behoort te beleydighen // rioch te 
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vervolghen / veele min te dooden : Allen Lief-hebberen // der 
Waerheyt tôt Vrydom des Gheloofs/ Rust/ Vrede unde // Wel- 
varen des ghemeynen Landts teghens aile // Cainniten/ Bloet- 
dorstige Eygenwysen // unde verkeerde herten // gheschreuen. 
// Matih. 5. vers 20. Ick seg v etc. Johan, i3. vers 34. Een nieuw 
Ghebodt gheue Ick v. Wtgheghaen Int Jaer 1554. 
In-4% 25 ff., sign. Aaij-Ccvj. (N. 1864 : 562.) • 



i556. 



48. Van die Aart / Blindt- // heyt/ Dwalinghe vnde Duyster- 
nis; // se deser boose Werlt / wie vnde welcke het // Lichaem 
Christi sijn / mit aenwysinghe des rechten Wechs. // Oock wat 
Vrucht van die Kunst Philosophia/ die Oldtheyt // des vleysche- 
lycken Vernufts Komt. Vnde waerom die // Gheleertheyt schade- 
lijck : Mit meer andere schoone Leeringen vnde Ontdeckingen 
der Heyliger // Schrift : Aen v mijn kinderen vnde Gebroeders 
geschre- // uen. // Luc, i5 Vers 7. Ich seg v etc. Wtghegaen in 
Januario / int Jaer i556. 

In-4% 26 ff., sign. Aaij-Ddiij. (N. 1864 : 563.) 

49. Antwoort unde Onder- // richt D. J. Op die Vraghe 
vnde // voorgheuen des welgheleerden Heeren Scipio-// nis N. 
Namelijck : Of der Wijsen wijsheyt oder Menschelijc- // keghe- 
leertheydt niet nutlijck oder nootwendich sy voor den // Gheloo- 
vighen / die Heylighe Godtlijcke Schrift // te beth te verstaen / 
als sommighe meenen ? // Tôt een Oordeel allen Gheleerden // 
unde Ongeleerde dienstlijck gheschreuen. // Luc. 16. Vçrs i5. 
Wat hooch gheacht etc. i. Corinth. 2. Vers, 4. Myn WborA etc. 
I. Corinth, 3, Vers 18. Niemant en bedrieghe hem seluen etc. 
Wtghegaen in Martio / int Jaer i556. 

In-4% 19 ff., sign. Aij-Ciij. (N. 1864 : 563.) 
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5o. Aile vaten sicht- // men wtgheuen wat // sy inhebbeii : 
Alsoe moeten // aile Natuerô der Kruyden / Créa- // tueren vnde 
Vruchten der Aerden van // ghelijck / haer vermoeghen vnde // 
aert na / voortbrenghen / weer // sy willen oder niet : Euen // 
is my dit ten ghoe- // de gheschiet. // Nemet ter herten. 

In-folio. Le texte est chiffré f. 1-40, sign. Aij-Giiij. Suit un 
feuillet pour registre. Fol. 40**. In Januario. Anno. 1610, in-4"* 
(N. 1864 ' 563.) 

Cet écrit est un des derniers des nombreux ouvrages de Joris, 
car il parut l'année même de sa mort. Il contient une explication 
de 5i mots, traitée naturellement avec cet arbitraire absurde qui 
caraélérise l'exégèse mystique, et il prouve que D. Joris a joué 
jusqu'à la fin de sa vie, le rôle d'un visionnaire. S'il est difficile à 
l'homme savant de se dégager du cercle d'idées dans lequel il 
s'est tenu pendant des années, il doit, à plus forte raison, être 
impossible à l'homme qui a commencé par s'appuyer sur une pré- 
tendue inspiration, de croire à la fin qu'il est véritablement investi 
d'une mission divine et qu'il a été favorisé d'une révélation 
extraordinaire. 

A. VAN DEB LINBE. 

Château de Winkelsteeg, \^ janvier 1866. 



ADDITION. 



M. le dofteur Snellaert, de Gand, a bien voulu nous commu- 
niquer son exemplaire de la rarissime défense de David Joris 
dont nous avons parlé au n* 2 ci-dessus. En voici la description. 

Onschuldt // Davids Jorisz. // Gedaen unde gepresenteert // an 
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die Wolgeborene Vrouw/ Vrouw // Anna / gheborene Grauiniie 
van 01-// den burch/etc. Grauinne tôt Em- // den/ etc. Int Jaer 
1540. Te // gens die verkeerde val- // sche articule / so hem // ouer 
al na geschre- // uen unde ge-// secht sijn. // Deutro. 27. // Ver- 
maledijt is hy /die synen Naesten // heymelijck slaet / unde aile 
dat Volck sal seg//ghen/ Amen. // Eccle. 28,// Een slaende 
Tonghe is ge- // lijck den Beedt der Slanghen ; // Veele kommen 
mette Swaer // de om : ouerst noch veele // meer door die ton-// ghe. 
In-8«/2i S. sign. Aij-Cv." 



LES OUVRIERS IMPRIMEURS DE LYON 

AU XV^ SIÈCLE 



La ville de Lyon fut une des premières de France qui reçut 
rimprimerie. Le plus ancien livre connu popr y avoir été imprimé, 
est daté de 1472, mais il peut en_exister d'antérieurs. Quoi qu'il 
en soit, il est remarquable que les introduéleurs de la typogra- 
phie dans cette ville étaient français et non pas allemands, comme' 
cela se voit presque partout ailleurs, et particulièrement à Paris. 
L'un s appelait Guillaume Leroy, Tautre Barthélémy Boyer. Ce 
dernier, qui paraît avoir été le Mécène de Leroy, était de Lyon 
même, où sa famille tenait un certain rang. 

Dès la fin du XV® siècle, le nombre des ouvriers imprimeurs 
exerçant à Lyon était déjà considérable, car cette ville était alors 
comme aujourd'hui un des grands centres industriels de la 
France. Suivant l'usage, ils formaient une corporation. Le chef 
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de cette corporation, chose assez étrange , était appelé abbé. 
Plus tard on l'appela d un nom plus rationnel , emprunté à un 
mot technique fort connu des gens de lettres, le Seigneur de la 
Coquille (i). Mais ai; XV^ siècle, on était plus religieux que litté- 
raire. On aurait tort toutefois de conclure de ce terme d'abbé, 
que les imprimeurs menaient alors une vie monacale. Le seul 
monument où je Taie rencontré (c est une lettre de rémission pour 
meurtre accordée à un nommé Claude Vial ou Duval, dit le 
camus)y prouve au contraire leur peu de moralité. On y apprend 
qu'ils fréquentaient les étuves, autrement dit, maisons de bains ou 
plus exactement maisons de débauche, (car les étuves n'étaient 
pas autre chose au XV^ siècle), qu'ils couraient par bandes, armés, 
dans la ville, non pas précisément pour y faire la police, etc. (2). 

Voici au reste les faits de la cause, tels qu'ils sont exposés dans 
la lettre de rémission, et bien entendu tout à l'avantage du requé- 
rant, le mort ne pouvant répliquer. 

Claude Vial et Mahiet Verdier, son compagnon, tous deux 
archers de l'ordonnance du roi, soupaient un soir^ aux étuves, 
avec l'hôte et l'hôtesse de cette maison, lorsque survint un indi- 
vidu qui , après quelques paroles échangées , dit que l'abbé des 
imprimeurs de Lyon, nommé Michel, s'était vanté de faire 
épouser à Vial une femme dissolue appelée Marguerite Picarde, 
ou de la lui faire manger. Ce dont cclm-ci fut fort mal content ; 
mais ce fut tout, Bientôt après, Vial et son compagnon se reiti- 
rèrent avec deux filles , « pQur eux coi^cher en une ch^mbrç 
desdites étuves, en laquelle survindrent aucuns jeunes compa- 
gnons de ladite ville pour passer temps avec eux, et deman- 



(1) Recueil de la chevauchée de Vasne, i566. — On appelle coquille en 
typographie, remploi erroné d'une lettre pour une autre. 

(2) Archives de l'empire, registre J J, n0 292, fol. 54, v®. 
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dèrent s'il n y avait pas à boire. « A quoi ledit Vial et son com- 
pagnon répondirent que si ; mais comme ils n'avaient point de 
pain, Verdier descendit dans la cour de Thôtel pour en demander. 
Là il trouva quinze à seize individus, qu on lui dit être impri- 
meurs, » tous embastonnés d'épées , braquemars et autres bas- 
tons (i). « Encore ému du propos attribué à Fabbé des imprimeurs, 
Verdier demanda si celui-ci se trouvait là. Aussitôt un de ces 
derniers , se détachant de la troupe , se présenta comme étant 
Michel. Verdier lui dit alors : « Vous avez dit et vous êtes vanté 
que vous feriez épouser à mon compagnon Marguerite la 
Picarde, ou que vous la lui feriez manger. Ce n'est pas bien dît 
à vous; car je vous fais assavoir que vous n'êtes pas homme pour 
lui (2); parquoi, ne menacez personne. Si vous êtes deux 
voulant soutenir cette querelle contre lui et moi, venez-vous 
en demain où vous voudrez, et vous nous trouverez. » Et comme 
quelques-uns des imprimeurs portaient leurs armes nues, il 
ajouta : « qu'A n estoit pas heures de porter bastons de telle 
façon. » A quoi ceux-ci répondirent en s'avançant contre lui, et 
en criant. « Tuel tue I » Verdier tira son épée pour se défendre. 
De son côté, Vial entendant le vacarme, descendit armé d'une 
rapière, pour soutenir son compagnon. Il ne fut pas plutôt 
parvenu dans la cour, qu'il fut assailli par un des imprimeurs , 
qui lui donna un coup d'épée sur la tête, « et le navra à grant 
effusion de sang. » Il y eut alors des coups donnés de part et 
d'autre, et en fin de compte un des imprimeurs resta sur le 
carreau, du fait de Vial, qui fut appréhendé et jeté en prison. 



(1) Il ne faut pas prendre ce mot dans son sens actuel, il s'appliquait alors 
à toute sorte d'armes de main. 
(2] Que vous n'êtes pas de sa force. 
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C'est à la suite de cette affaire, que furent données les lettres de 
rémission dont nous avons extrait ce qui précède. 

Pe tout cela on peut conclure, je pense, que Messieurs les 
imprimeurs de ce temps-là étaient fort batailleurs, toujours 
armés et fréquentant les mauvais lieux. J'ose dire que ceux d'au- 
jourd'hui ne sont pas aussi mauvais coucheurs; mais je ne garan- 
tirais pas^outefois, qu'il n'y en ait de capables de tenir les mêmes 
propos que l'abbé Michel. Cette façon de' parler rentre assez 
dans le style des enfants de Guttenberg au Xixe siècle, c'est 
pourquoi nous avons cru pouvoir la rappeler dans sa crudité. 
Les disputes ne sont pas rares entre eux; mais comme ils ne 
portent pas l'épée, ils sont bisn forcés de se battre avec les armes 
données par la nature. 

kag. BIBNABD. 



VNE "BONNE VIEILLE COUTUME 

Au commencement du XVI® siècle, les emprunteurs avaient 
coutume de rendre les livres qu'on leur confiait. Lorsqu'ils allaient 
de vie à trépas (les emprunteurs, bien entendu), leurs héritiers ne 
manquaient pas d'opérer la restitution des ouvrages prêtés et s'ils 
ne retrouvaient point ceux-ci dans la succession, ils s'empressaient 
d'indemniser les propriétaires. Voici ce que j'extrais du « compte 
de l'exécution du testament de feu Mgr. Henry de Berghes, 
evesque de Cambray, trépass4le 7 oftobre i5o2. » 

a Item a esté perdu ung livre nomé Manitra^us(sic, pour Mammo- 
treûus) preste à feu Monsgr. par les religieux du monastère de Sain6le 
Brigide de Terremonde. Lequel auoit esté prisé par linventoire à 
XVIII sous, laquelle somme a esté restituée auxd. religieux. Pour ce xviij s. 

Item en faisant led. inventoire fust apreçue ung aultre liure nomé 
vocabularius lequel appartenoit a sire Gervais chappellain de Mongr. 
de Berghes, ledit liure prisé viii s. Pour ce viij s. 

Ci B. 
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RENSEIGNEMENTS INEDITS 



IMPRIMEURS DE LOUVAIN , AU XV' SIÈCLE {*) 



LOUIS DE RAVESCOT, 1488. 

Louis de Ravescot ou Ravescot était, selon toute probabilité, 
natif de Louvain. Il fut immatriculé comme élève à la faculté de 
droit canon en 1468. Son inscription est ainsi conçue : « LUDO- 
VICUS Ravescot, Leodiensis diocesis, injure canonico, vj de- 
cembris, » En marge se trouve le mot: « *Pauper » circon- 
stance qui prouve qu'il était sans fortune. 

En 1475, demeurait, rue du château, aftuelIementruedeMali- 
nes, à Louvain, un libraire du nom de Jean van Ravescot. Il avait 
épousé une femme nommée Gertrude 'sClercx, et vivait encore 
en 1487 (2). C'était probablement un parent du typographe. 

Louis de Ravescot a très peu édité. H publia en 1488 une ré- 
ponse de Pierre de Rivo à la lettre apologétique de Paul de 
Middelbourg. Dans le prologue on lit : In universitate gêner alis 
studiiLova.Anno incarnationis Domini MCCCCLXXXVIIL 



(1) Suite et fin. Voy. pp. 47 à 65. 

(2) a In de Borchstrate, naest den huyse Johannis van Raveschote, libriers.» 
Aâe du 19 février 1475, i® chambre échevinale. « Gertrudis 's Clercx filia 
quondum Everadi pronunc uxor Johannis de Raveschote liberarii. etc. » 
Aâe du y novembre 1847, weme chambre. 
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C'est un volume in-4" de 45 feuillets, caradères gothiques, à 
longues lignes, orné de gravures sur bois d une exécution très- 
remarquable. A la fin on lit la souscription suivante : Impres- 
sum in aima Universitate Lovaniensi per me Ludovicum de 
Ravescot. La souscription est suivie de la marque du typogra- 
phe ; c'est un écusson mi-parti aux armes de Louvain à droite et 
de l'effigie de l'imprimeur à gauche, tenant un éci^ portant un 
triangle. 

Ce typographe publia aussi un choix des phrases les plus élé- 
gantes de Laurent Valla, par Bon-Accurse, de Pise, in-4**, de 62 
feuillets. Ce volume porte à la fin : Finis compendii elegantia- 
rum disertissimi viri Laurentii Vallensis, Impressi in aima 
Universitate Lovaniensi, Per me Ludovicum Ravescot, Plus bas 
se trouve une gravure sur bois représentant l'annonciation. 

On a encore de lui Kalendaria Pétri de RivOy in-folio ; mais 
cette publication, de même que la précédente, est sans date. 



Herman de Nassou. 

{Sans date). 

Herman de Nassou, qui était selon toute probabilité origi- 
naire du duché de Nassau en Allemagne, est inconnu à tous les 
bibliographes. Il fut l'associé de Rodolphe LoefiFs, de Driel. 
Mr le sénateur François Vergauwen, de Gand, possède, dans sa 
riche coUeflion d'incunables, une édition des règles grammati- 
cales de Nicolas Perottus qui le constate. Comme ce livre est jus- 
qu'ici entièrement inconnu aux bibliophiles, nous allons en 
donner la description. C'est un in-4*' de 166 feuillets, à longues 
lignes, 29 sur les pages entières, sans chiffres ni réclames, mais 
avec les signatures a 2 — X 2 ; caractères gothiques avec capi- 
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taies en couleurs. Le volume commence au verso du premier 
feujillet (le re£lo est blanc) par ces lignes : 

Prefatio in régulas gramaticales Nicolai Perotti viri doc- 
tissimi atq, eloquentissimi. 

Au refto du 2™" feuillet se trouve le titre suivant : 

Nicolai Perotti Episcopi Sypontini viri doâissimi et Poète 
laureati ad, Pyrrkn Perottum nepotem ex fratre Institutio 
grammaticalis a primis litterâ elemêtis ad côsummatissimam 
usq. latine lingue elegatià Féliciter incipit. 

On observe dans le texte une foule d'exemples traduits en fla- 
mand. Tels sont: 

Die lessedie de kinder van den meesterleeren selen is^u^aer. 
— Leflio quam a magistro docendi sunt discipuli est difficilis. 

Wat Virgilius van den nteester ghelesen sal worden en van 
ons ghehoort soe moeten wy neemstelyc hooren. — Cum le- 
gendus a preceptore et a nobis audiendus sit Virgilius audiendus 
est diligenter. 

Au verso du i65® feuillet se trouve cette souscription sans date : 
Régule gra aticales Reuerendissimi patris 
et domini Nicolai Perotti Archiepiscopi 
Sypontini viri doâissimi atq, eloquentissimi Fe 
liciter Expliciunt, Impresse louaniiper me Her 
mannum de nassou et Rodulpkum Driel. 

Les mots impresse.,,, per me qu'on remarque dans la sous- 
cription semblent prouver que, dans cette association, Herman 
de Nassou était l'imprimeur et LoeflFs le libraire. 

Nous devons la description du précieux volume dont nous ve- 
nons d'entretenir nos lefteurs, à l'obligeance de M. Vergauwen, 
qui l'acheta, en 1840, à la vente des livres de M. Scourion, de 
Bruges. 

Dans les archives de la ville nous n'avons rencontré aucun 
renseignement sur Herman de Nassou. 
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THIERRY MARTENS, 1498-1501 (?). 

Ce qui nous a frappé en compulsant les a£les de l'échevinage 
de Louvain, dont on na pas perdu la moindre feuille, c'est de 
n avoir pas rencontré une seule fois le nom du célèbre Thierry 
Martens, qui a cependant fait un assez long séjour dans notre 
ville. Il ne contracté pas le moindre engagement devant noséche- 
vins ; il ne délivre pas la moindre procuration, il ne fait pas in- 
scrire la moindre propriété, la moindre rente à son nom. L'artiste 
ne figure également pas une seule fois dans les comptes de la 
ville. 

On a prétendu que Thierry Martens reprit, en 1498, Timpri- 
merie de son ancien associé Jean de Westphalie ; mais rien ne 
le prouve. On sait que Martens se fixa à Anvers vers 1493 et qu'il 
continua à y imprimer jusqu'en i5i2. Il est vrai que Bollandus 
mentionne un bréviaire qui aurait été imprimé en 1498, par 
notre artiste « in aima Lovaniensium academia, » Mais on 
n'est pas encore parvenu à en retrouver un seul exemplaire. Nous 
avons cependant de lui : Philippi Beroaldi Opusculum eruditum 
portant : « impressit in preclarissimo Lovaniensium Gymna- 
sio » et l'année i5oi. Toutefois les rares éditions de Martens 
(trois ou quatre au plus) datées de Louvain, entre les années 1498 
et i5o2, semblent prouver qu'il n avait alors en notre ville qu'une 
librairie, et que son atelier se trouvait toujours à Anvers. Son 
édition de Hugues de S' Viftor de i5i2 semble corroborer cette 
opinion. On y lit : « VENUMDATUR e regione Scholaejuris civi- 
lis IN JEDIBVS Theodorici Martini Alostensis. » Mais en i5i3 
son imprimerie avait été transférée à Louvain. On trouve dans 
ses éditions de cette année: « IMPRESSUM in Universitate Lo- 
vaniensi per me Theodoricum Martini Alostensem » ou bien; 
« Lovanii excudebat Theodoricus Martinus, Alostensis, in 
Officina sua e regione scholœ juris civilis. » Cette souscrip- 
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tion nous apprend en même temps que son atelier se trouvait 
en face de V école de droit civil. Le droit civil était alors expliqué 
dans la partie des Halles qui touche à la Kraken-straet. Martens 
habitait probablement la dernière rue. On sait qu'il travailla à 
Louvain jusqu'en 1529. 

Comme nous n'avons recueilli aucun renseignement inédit sur 
ce typographe, nous renvoyons nos leéleurs, pour plus amples 
renseignements sur lui, au travail du R. P. A. F. Van Iseghem, 
intitulé : Biographie de Thierry Martens, d'Alost, etc. Malines 
i852, in-8^ 



Imprimerie du prieuré de st-martin. 

(XV^ siècle.) 

DÉCADENCE DE l'iMPRIMERIE A LoUVAIN AU COMMENCEMENT DU XVI^ SIECLE. 

Le doâeur Jean Molanus, dans son intéressant ouvrage sur 
l'histoire de Louvain, nous apprend qu'il existait, au XV« siècle, 
une imprimerie au couvent de S' Martin. 

« La typographie étant inventée, dit-il, les Martinistes, à 
l'exemple de quelques autres réguliers, essayèrent d'imprimer 
eux-mêmes quelques livres. Mais comme cela leur occasionnait 
des dépenses trop considérables, ils cessèrent bientôt d'imprimer, 
se contentant de transcrire des livres d'offices ecclésiastiques, 
par le motif que les typographes éditaient partout les autres 
ouvrages (1). » 

Nous ignorons à quelle source Molanus a puisé ce fait. Nous 



(1) Johannis Molani Historiae Lovaniensium libri XIV, edid, P. F. X. 
de Ram. Brux., 1861, T. 1, p. 293. 
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possédons, dans notre bibliothèque particulière, un manuscrit 
intitulé : Origo domus Sa^nâi Martini in Loyanio, anno 
xiiijc xxxiij, vol. in-4'*, sur papier. Diftns ce manuel, commencé 
parlesMartinistes, avant 1459 et continué par euxjusqu a la fin du 
i5me siècle, on ne trouve aucune mention de cette imprimerie, 
bien qu'il y soit entré dans les détails les plus minutieux. Le prieur 
Jacques Thomas Bosmans, qui rédigea une histoire de son mo- 
nastère, en 1741, n'en parle également pas. Cependant comme 
Molanus a écrit, en général, d'après des pièces authentiques, il y 
a tout lieu de croire à l'existence de cette imprimerie', dont on n'a 
pas encore jusqu'ici retrouvé des produftions, par le motif peut- 
être que celles-ci ont été publiées sans indication de ville ni 
d'atelier. 

Le beau mouvement typographique qui s'était manifesté à 
Louvain à la fin du iS^ siècle et auquel nous devons tant de ma- 
gnifiques éditions, véritables monuments de l'histoire de l'art, ne 
dura point. Un fait semble prouver qu'au commencement du 
i6e siècle tous nos ateliers étaient fermés. C'est à Anvers, chez 
Godefroid Back, que l'administration communale de Louvain 
fit imprimer, en i5o5, sa circulaire pour annoncer une loterie 
qu'elle allait ouvrir. Or, si on avait eu alors, en ville, un atelier 
en adivité, il est à supposer que nos édiles ne se seraient pas 
adressés à un typographe étranger pour l'impression de la circu- 
laire dont nous venons de parler. Nous lisons dans le comptede 
cette loterie le passage suivant : 

« Item, betaelt Janne Lauwaert, liberarier van Luydick, 
van ijni loetbrieven die GODEVAERT BACK, printere woenende 
tôt Antwerpen {sic) per quitantien des voerscreven Jans, geda- 
teert ultima maii anni XV^ en vive, die somme ^edragen tôt 
xiiij livers. » 

On y trouve ensuite la quittance suivante entièrement de la 
main dé Godefroid Back : 
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« Ik GOVART BaCK, printer f Antwerpcn, int Voghelhujrs, 
ken my vemoecht te «yn van der stad van Loeven van iiij" en iij' 
loetbrieven, die ic voerdie ttat ghemaeâ hebbe, daer af te summe 
ghedroech xixj gulden, van welken xxxj gulden ic ontfangen 
hebbe in gelde XV gulden, I stuyver, en'voert d ander ingheleit 
hebbe in looten. In kennesse der waerheit heb ic dit selve ghe- 
screven en ghemerckt met minen merck. » 

Signé : GOVART BACK. » 



Nous venons de faire connaître les renseignements que nous 
avons recueillis dans les archives sur nos premiers imprimeurs. 
Si ces détails sont de nature à intéresser nos bibliophiles, nous 
leur communiquerons, un jour, les particularités que nous 
avons trouvées sur les typographes les plus remarquables de 
Louvain, au i6« siècle. 

Ed. VAN EVEN. 
Louvain,' décembrt i865. 
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LA LIBRAIRIE 

DE LA 

COLLÉGIALE SAINT-PAUL A LIÈGE 

au XVe siècle 



En matière de bibliographie, la rareté d'un livre est aujour- 
d'hui un motif suffisant pour attirer l'attention des amateurs, et, 
quoiqu'il ne s'agisse pas ici d'un livre mais bien d'un simple cata- 
logue, je n'hésiterais pas à en proposer la publication pour cette 
seule raison que, dressé à Liège au milieu du quinzième siècle, 
il est, je crois, le seul inventaire connu de manuscrits belges de 
cette époque. 

Mais il se recommande encore autrement que par la simple 
curiosité aux ledeurs de ce Bulletin : la description d'une biblio- 
thèque au xv« siècle peut eft effet être considérée comme un docu- 
ment précieux d'histoire littéraire. 

Liège ayant possédé de 855 à iô5o une des premières et des 
plus célèbres écoles de l'Europe, on doit admettre qu'il existait 
très-anciennement dans cette ville une bibliothèque remarquable. 
L'enseignement donné alors aux clercs ne s'étendait guère, il est 
vrai, au delà de la connaissance des saintes Écritures, de la dog- 
matique et des éléments du droit civil ; mais les écrits célèbres 
des Godeschalc, des Francon, des Etienne, des Éracle, des 
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Walbodon, des Wason, des Adelman, etc. sur Fhistoire, la 
musique, Tastronomie et les mathématiques, peuvent faire 
supposer avec quelque vraisemblance que les hommes studieux 
et savants qui abondaient alors à Liège, s'étaient aussi procuré 
des copies de manuscrits sur les sciences et la littérature profane. 

Les écoles formant une dépendance de la cathédrale S' Lam- 
bert, sous la direélion' du magister scolarum, les livres qui ser- 
vaient sans doute à renseignement (i) se conservaient dans Fen- 
ceinte de l'église. 

Au XI le siècle les écoles languissaient à Liège ; mais les travaux 
littéraires de nos princes et de nos tréfonciers, les diplômes des 
empereurs , les documents historiques et les manuscrits de toute 
espèce, reposaient encore intafts sous les arceaux de l'antique 
cathédrale, lorsqu'en ii85 un incendie immense vint anéantir le 
temple avec tous ses trésors. Rien ne fut sauvé (2). 

Cependant, malgré tout ce que l'on a pu dire, malgré la corrup- 
tion presque générale, des mœurs qui étouffait les intelligences, 
et les préoccupations politiques qui absorbaient les esprits, les 
études n'étaient pas mortes tout-à-fait dans la vieille cité ; quel- 
ques hommes au moins, dans la solitude des cloîtres, entrete- 
naient avec soin sous la cendre le feu qui devait, plus tard, 
briller encore d'un si vif éclat. 



(1) « Quanta fuerit illi (Notgero)ineducandispueris scholaribusque disci- 
plinis înstruendis sollicitude, hinc maxime probatur, quod semper, dum in 
via pergeret, scholares secum ducebat... a quibus etiam librorum copiam, 
cum cœteris scholaribus utensilibus, circumferri faciebat. » (Anselme dans 
Chapeauville, I, 217). 

(2) « Postquam tota illa elegans pulchriludo, piéhira veteris et novi testa- 
menti, cum aliis ecclesiasticis historiîs et gestis diversorum pontificum 
incendio concremata esset. » (Gilles d'Orval dans Chapeauville, II, 129). 
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Un demi siècle à peine s'était écoulé depuis le désastre de ii85, 
qu'une librairie nouvelle enrichissait les trésors de S' Lambert. 
En i23o, Gilles d'Orval venait y puiser les matériaux de son 
importante chronique (i), et en i333, Pétrarque, attiré à Liège 
par la célébrité de ses coUeftions de livres, y découvrait deux 
discours jusqu'alors inconnus de Cicéron (2). 

Une bonne partie de ces livres provenait de legs testamen- 
taires. En effet les nobles, le peuple et les laïcs en général étaient 
peu instruits, ayant bien autre chose à faire qu'à apprendre à 
lire et à écrire ; les clercs seuls possédaient donc des manuscrits 
que, à défauts d'héritiers direfts, ils léguaient à l'une ou à l'autre 
église (3). C'est ainsi que, le 20 décembre 1390, un chanoine de 
Cologne fit don à la cathédrale S' Lambert de tous ses livres de 
droit qu'il désigne en ces termes : 

« Ego Henricus de Suderlande, canonicus Leodiensis et scolasticus sandi 
» Gereonis Coloniensis ecclesiarum, omnes libros meos juris canonici et 
» civilis, videlicet : digestum vêtus inforciatum, digestum novum, codicem , 



(1) « Omtiem diœcesim Leodiensem illiusque veteres bibliothecas, ms. 
codicibus instruélas, S. Mariae sandique Lamberti,.... S. Laurentii prope 
Leodium, s. Jacobi Leodiensis, et alias, ipse praesens excussit. » (Chapeau- 
ville, II, préface). 

(2) V. dans le Bulletin de l'Inst. Archéol. liégeois I, 233, un article de 
M. Hénaux. 

(3) Quelquefois aussi cependant à des parents ou à des amis : « Item je 
laisse en pure almoisne à Col. Pangnoteal, fil Maroie, ma cusinne, ung brévi- 
aire al ordinaire Saint Lambert, avec des additions al ordinaire de sains Ber- 
tremeit à derier, à fermas d'argent contenant dedensles fermas > c'est assavoir 
à dos, des fleurs de lys. Item ung grecim (?) escript sour parchemin gloset. 
Item ung livre en grand volumes à coverture de bois contenant^les v historez 
de maistre de Jehan de Mandeville, le lynage de monde et plusieurs aultres 
bonnes dodrinez. » (Testament de Ger. StafFaz, chanoine de St Barthélémy, 
h39). 
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» parvum volumen ligneum super codicem, Andream de Barulo super très 
» libros codicis, decretum» décrétâtes, sextum librum decretalium^ démenti - 
» nas, summam Ostiensis, Innocentium, Ostiensem in duobus voluminibus, 
» Bernardum Compostulanensem, Henricum' Boyc super decretales in 
» duobus voluminibus, Archydyaconum et Johannem monachi, et novellam 
>) Johannis Andrée super sextum librum decretalium, Dynum et novellam 
» Johannis Andrée super régulas juris libri sexti, decriminationes palatîi 
» apostolici, Mandagotum et Johannem Caldrini de lnterdi£lo, et summam 
» confessorum, reverendis dominis meis capitule ipsius ecclesie Leodiensis 
» dono donatione perfe£la et irrevocabili inter vivos, retento michi ipsorum 
» librorum usufru£lu, reservata etiam michi potestate diélam donationem 
» in parte vel in toto libère revocandi si nécessitas michi evenerit, super 
» quo mee fidei stari volo... A6la fîierunt hec superius in parvo studorio 
» suo hyemali domus habitationis sue quam infra civitatem ecclesie S. Cuni- 
» berti Coloniensis inhabitare solet, presentibus ibidem discretis viris 
» domino Hermanno de Bockenburde presbytero et Henrico de Udem 
» redore Scholarum ecclesie sanéli Cuniberti predi£le (i). 

Dans le principe, toutes les collégiales et même la plupart des 
paroisses du diocèse de Liège avaient des écoles (2), de façon que 
Ion peut assurer qu'il existait autrefois plus d'écoles latines dans 
le pays qu'aujourd'hui même. Mais on ne doit pas, paraît-il, en 
conclure qu'une bibliothèque était annexée à chacun de ces éta- 
blissements. Nous voyons en effet maître Gilles de Vinalmont, 
licencié ès-droits, chanoine de Tongres et de Huy, officiai de 
1387 à 1389 et enfin doyen de S* Denis à Liège, instituer ou réta- 
blir, par testament du 25 avril 1424 dans cette dernière collégiale 
une coUeftion de livres. 

« Lego omnes altos meos libros capitulo ipsius ecclesie Sti 



(1) Charte de St Lambert. N^SgS de XInventaire de M. Schoonbroodt. 

(2) Mais eljes n'étaient pas toutes aussi célèbres que celle de St Lambert 
ni même celle de la collégiale de St Bartjiélemy qui avait aussi une grande 
réputation au xi^ siècle. (De Vinstruàion publique au moyen- âge , par 
Ch. Stallaert et Ph. van der Haeghen, in-40, p. 98). 
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» Dionysii leod, ad opus unius perpétue librarie eiusdem eccle- 
» sie ut in ipsa libraria ponantur, recondantur , legantur, 
» conserveniur, cooperiantur et aptentur ordinate. Ita quod 
» nullatenus extra ipsam librariam transporieniur, nec commch 
» dentur, nec aliquo modo alienentur. Sed canonici etpersone 
» diâe ecclesie Sti JOfjronisit et alieydonee et ad hoc aptepossînt 
» in ipsa libraria y dédie et non de noâe, studere et aliquaper 
» seipsas extrahere et transcribere, sine lesione, maculatione 
» et dampno librorum eorumdem (i). » 

En 1438 mourut à Liège un chanoine de S' Paul, maître Henri 
de Piro, licencié en droit canon et ancien prévôt de l'église 
S* Cunibert à Cologne. Cet homme qui paraît avoir été très 
versé dans la science du droit, possédait de nombreux manu- 
scrits ; mais comme dans sa collégiale il n'existait pas à cette épo- 
que de bibliothèque, il les laissa au chapitre de S' Lambert. 
« Non reliquit ecclesie libros, quia tune apud ecclesiam adhuc 
non erat libraria ; reliquit ergo apud ecclesiam Leodiensem 
notabiles librosjuris canonici (2). » 

Son neveu Henri de Piro, le jeune, maître es arts et habile 
musicien, lui succéda dans sa prébende (3). Ce fut lui qui jeta les 



(1) Cartulaire de N. D. à Tongres t. I, p. 263 V®. cité par M. C. de Bor- 
man dans le Bulletin du Bibliophile Belge. 

(2) Ge n'est pas à dire que l'église fût totalement dépourvue de livres ; 
D. de Blochem cite en effet dans son catalogue quelques livres quos ecclesia 
ab antiquo habuisse videtur, entre autres deux qui eurent à souffrir d'une 
inondation de la Meuse en 1408. Dans ce désastre périt un magnifique missel 
q[ue le chanoine Henri de Gorre avait fait écrire et dont les fermoirs en 
argent se conservaient dans la trésorerie (V. Bull, de l'Inst. arch. liég., t. VI, 
pp. 3o4 et 373). 

(3) Henri de Piro, junior, (alias Brunoni s) douleur es lois, un des plus 
grands hommes de son siècle. Il assista au concile de Constance, enseigna 
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bases de la librairie de la collégiale S' Paul en lui faisant cadeau, 
de son vivant, de 7 volumes auxquels il en ajouta 10 autres par 
disposition testamentaire. « Magister Henricus de Piro junior 
plures notabiles libros Aristotelis ac in poetria legavit ecclesie 
S. Pauli, et quosdam in vita assignavit, » A ce premier noyau 
vinrent se joindre, en 1448, neuf ouvrages considérables sur le 
droit laissés par maître Pierre de Bruxelles, chanoine de 
St-Paul (i). 

Adam de Papenhoven, chanoine de St-Paul et chancelier du 
prince évêque, mort en 1453, Pierre Van der Meulen, doyen de 
St-Paul, mort en 1459, et Thierry de Nieuwenstein, aussi doyen, 
mort en 1460, suivirent tour à tour ces généreux exemples en 
léguant à leur collégiale, le premier, 87 volumes, le second 12 et 
le troisième 73, de sorte qu'en moins de 25 années le chapitre de 
St-Paul se trouva en possession d une bibliothèque de plus de 
200 manuscrits presque tous sur parchemin. 

A cette époque vivait un autre chanoine de St-Paul nommé 
Daniel de Èlochem; muni de sa prébende en 1444, il devint éfo- 
lâtre eni46i et remplit les fondions de cette dignité jusqu'en 1467, 
époque de sa mort (2). Ayant eu l'idée d'écrire l'histoire des 



à l'Université de Cologne, puis en 1427 à celle de Louvain dont il devint rec- 
teur; mais après 4 années il retourna à sa première chaire et enfin entra 
chez les chartreux de Cologne (Foppens, Bibl. Belg,, t. I, p. 460). Il a écrit 
plusieurs ouvrages, entre autres un traité De esu et abstinentia carnîum cité 
dans le voyage littér. de deux Bénédiélins, t. II, p. 97 ; Mes commentaires 
sur les IV livres des Institutes de Justinien conservés ms. à la bibliothèque 
de Paris ; quœstiones III de exemptione redituum, 

(i) Ce chanoine donna ses soins au classement de la bibliothèque nais- 
sante. (V. Bull, de rinst. arch. liég., t. VI, p. 373). 

(2) D. de Blochem contribua de ses deniers à l'aménagement d'un local 
convenable pour la librairie qui, si nous comprenons bien, se ttouva à 
partir de l'an 1455 dans le vestiaire près du chœur (V. Bull, de l'Inst. arch. 
liég., t. VI, pp. 373 et 378). 
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doyens de sa collégiale, il consacra quelques feuillets de son livre 
à la description des volumes qui reposaient de son temps dans la 
librairie (i). 

Cet inventaire, écourté, dressé sans ordre, sauf en ce qui 
concerne les livres d'Adam de Papenhoven, présente en plu- 
sieurs endroits, le caraélère de véritables hiéroglyphes. On ne 
pouvait songer à le publier dans cet état sans s'exposer à com- 
mettre de graves erreurs et sans paraître donner à ses lefteurs 
une énigme à déchiffrer. 

Après avoir, aussi bien qu^ possible, classé les ouvrages par 
catégories, nous avons tâché de déterminer quelques unes des 
, indications données par Daniel de Blochem (2). 

Si le résultat de nos recherches n'est pas complet, au moins 
suffira-t-il, croyons-nous, pour démontrer Taftivité intellefluelle 
qui régnait à Liège à une époque que les philosophes des siècles 
passés ont qualifiée de barbare. Les ouvrages de littérature pro- 
fane qu'on y rencontre prouveront aussi que la renaissance des 
lettres ne date pas dans notre pays tout-à-fait seulement de la 
prise de Constantinople. D'un autre côté, on ne verra pas sans 



(1) M. Thimister, chapelain de St-Paul, a utilement consulté ce manuscrit 
pour la composition de son Histoire de Vancienne collégiale St-Paul, au- 
jourd'hui cathédrale de Liège , publiée dans les Bulletins de l'Institut 
archéol. liégeois, tomes VI et VII. C'est à lui que nous devons la connais- 
sance du Repertorium qui fait le sujet de cet article et dont il nous a prié 
de faii:e usage parce que cette matière ne se rapportait pas directement à 
son sujet. 

(2) Nous avons principalement consulté à cet effet : Grosse, Litterarge- 
schichte; Panzirolus, De Claris legum interpretibus ; Savigny, Geschichte 

• des roemischen rechts; Hain, Repertorium bibliographicum; Fabricius, Biblio- 
theca; Ellies Dupin, Nouvelle bibliothèque des auteurs ecclésiastiques; 
JQcher, Algemeines gelehrten Lexicon, 1750-1819. Migne, Patrologie, 
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intérêt, en parcourant ce reportorium, comme l'appelle Daniel de 
Blochem, Festîme, laffeftion, dirai-je, que les hommes studieux 
de cette époque avaient pour leurs livres, les uns, fruits de leurs 
veilles laborieuses et écrits de leur propre main (no» 90, 23o) ; 
les autres, copiés par leur ordre et à leurs frais (nos 51^ 62, 63, i65) 
et quelquefois enrichis de miniatures (n^ 189). Comme ils savaient 
en apprécier la rareté (nos 5^^ i^q), avec quels soins ils les 
léguaient individuellement et en les spécifiant à leur église, soit 
immédiatement après leur mort, soit après le décès de lun ou 
lautre personnage auquel ils en laissaient l'usufruit, par amitié 
(nos 64, 229) ou par reconnaissance (n* 70). Avec quelle sollicitude 
ils recommandaient à leurs exécuteurs testamentaires de les dé- 
poser dans les chaînes de la librairie (i), en exigeant que jamais, 
crainte de les perdre, il ne fût permis de les emporter hors de 
l'église (n** 170). 

En commençant l'examen de ce catalogue je nourrissais en 
secret une double espérance : l'une de découvrir parmi ces titres 
tronqués quelque ouvrage ignoré d'un écrivain liégeois tout aussi 
peu connu ; l'autre de pouvoir désigner encore aujourd'hui après 
un espace de quatre siècles, dans un dépôt public ou dans quelque 
grande bibliothèque particulière, l'un ou l'autre des manuscrits de 
St-Paul. J'ai été trompé dans cette attente. A peine pourrait-on, 
quant au premier point, donner à l'histoire littéraire de notre 
vieille principauté une indication nouvelle (n** 239). Quant au 
second, la déception est complète. Les n^anuscrits de la librairie 
de St-Paul, et par conséquent bien d'autres, sont-ils donc dis- 
persés si loin, ou ont-ils été tous anéantis par les ciseaux du 



(1) « Sciendum quod omnes et singuli libri, superius nominati, repositi 
fuerunt et sunt ad librariam S. Pauli in Cathenis » (D. de Blochem, ms. de 
la cathédrale St-Paul, à Liège.) 
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relieur et le marteau du batteur d or ? Cette dernière supposition 
devient, hélas ! fort probable lorsque l'on voit le peu de cas que 
dans les siècles suivants les chapitres de nos cathédrales eux- 
mêmes faisaient de ces vénérables monuments des études d un 
awtre âge. Voici en effet une décision capitulaire dès chanoines 
d e St- Lambert à Liège qui donne à penser sur le sort que plu- 
sieurs d'entre eux ont subi : 

a 19 décembre i635 : Mes seigneurs du chapitre de Liège ayant 
» ouy le rapport de MM. les direfteurs d'avoir contrafté avec 
» Jean Ouwerx, imprimeur, pour la vendition des livres estans en 
)) la bibliothèque dudit chapitre, parmy 1° payant es mains du 
» recepveur Crassier 600 florins Brabant et 2*» quittant toutes 
» impressions touchant l'affaire contre A. de Kerckem, desquelles 
» il n'est pas payé, sçavpir le dernier imprimé intitulé : ^5- 
» ponse confutatoire , et un autre antérieur en feuillet, ont 
)) approuvé ledit contrat, ordonnant à maître L. Wolschart de 
» luy délivrer lesdis livres en monstrant quittance. » 

Quelques anciens volumes sur parchemin ne furent exceptés 
de cette vente que pour subir peu d'années après un sort plus 
triste encore : « 7 febr. i652 : Domini mei capsas seu armaria ad 
» cappas conservandas facienda esse decreverunt^ et ut aliquae 
» pecuniae in eum finem paratae habeantur, libros antiquos per- 
» gameneos et ecclesiœ inutiles dividendos (divendendos ?J esse 
» censuerunty illius curam magistro fabricae committentes. » 
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REPORTORIUM (sic) LIBRORUM ECCLESIE 
SANCTI PAULI LEODIENSIS • 

Libri Théologie. 

I. Bîblia pulchra. 
. 2. Biblia parva in pergameno. 

3. Vocabularius quidam antîquus super Bibliam ; jacet circa 
aquam san£li Kalixti (i). 

Guilielmi Britonis ordinis fratntm minorum opusculum difficilium vocabu- 
lorum Biblice, Ctt auteuv vivait au xiii« siècle. M. de Reiffenberg (S»» mé- 
moire, p. 18-19) dit : nous n'oserions assurer que cet ouvrage fût en usage 
en Belgique. 

4. Psalterium non ligatum. 

5. Glosa ordinaria super Psalterium extensum ; jacet in choro 
ante Decanum. 

6. Cassiodorus super Psalterium, in parvo volumine. 

Le commentaire de Cassiodore sur les Psaumes fut imprimé à Bâle 
en 1491. 

7. Expositio quedam super Psalterium, incipiens : Flebai 
Johannes. 



(1) Sur la fontaine de St Callixte, v. Bull, de Flnst, Archéol. Liégeois, 
t. VI. p. 257. 
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8. Expositio super Psalterium, in pergameno, incipiens : Si- 
eut olim manna habuit deleâamentum, 

9. Expositio super Psalterium, in papiro, incipiens : quia 
gratasit, 

10. Expositio super Psalmum Miserere mei Deus. In eodem : 
traftatus de tribus dietis vie Paradisi. 

11. Lèviticus, cum glosa, in parvo volumine. 

Cette glose était probablement de Raoul le noir, moine de St Germer dans 
le diocèse de Beauvais, vers h5o. Il laissa 20 livres de commentaires sur le 
Lévitîque. 

12. EwangeKum Luce, cum expositione. 

i3. Ewangelium Mathei, cum glosa, in parvo volumine. , 

14. Expositio quedam super Ewangelium per anni circulum, 
in parvo volumine pergamenio. 

i5. Bonaveqtura super Johannem, et quedam alia in eodem 
volumine. 

Ce fut St Bonaventure qui, après la mort du pape Clément VI, proposa 
aux cardinaux indécis de choisir à sa place Thibaut, archidiacre de Liège, 
qui porta le nom de Grégoire X. Ce pape en reconnaissance le créa cardinal 
en 1274. Huit volumes de ses œuvres furent imprimés à Rome en i588 ; les 
cinq premiers sont des commentaires sur l'Ecriture sainte ; le 6*^ comprend 
des œuvres de piété ; le 7®, des traités de morale ; le 8«, des opuscules à 
l'usage des religieux. 

16. Daniel propheta, cum glosa, nonligatus. 

17. Expositio super ympnos, in papiro. 

18. Epistole canonice et Job, cum commentis, in uno 
volumine. 

Les épîtrès canoniques sont les lettres de St Pierre, St Paul, St Jean, etc. 
qui font partie de l'Écriture sainte. Ces commentaires étaient probablement 
de Rupert, moine dé St Laurent à Liège, puis abbé de Deutz, mort en ii35, 
qui laissa beaucoup d'ouvrages dogmatiques, historiques et exégétiques. 
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ig. Epistole Pauli atque expositio circa illas, in uno volumine 
pergamenio. 

20. Glosa super epistolas Pauli ; jacet in choro ante stallum 
Prepositi in dextero latere. Prediftam glosam reliquitcapellanus 
Godefridus de Lobio de Colonia decanus ecclesie, ut ad finem 
ibidem patet. 

21. Quidam liber pergamenius de exemplis sacre Scripture. 

22. Lrber papirius continens meditationes sacre scripture. In 
eodem habetur qui dicitur Conscientia beati Bernardi, 

23. Multiloquium in sacra Scriptura, in pergameno. 
Smaragdus, moine de St Maximin en 900, a laissé un opusculum de multi 

loquio. 

24. Liber sententiarum. 

Pierre Lombard, évêque de Paris en ii5o, croyant appaiser les discussions 
qui agitaient les scolastiques au xii® siècle, entreprit de faire un recueil des 
passages des pères de l'église, sur les principales questions en litige. Ce 
recueil fut intitulé le livre des sentences, nom que l'on donnait communé- 
ment alors aux ouvrages de théologie. Celui-ci l'emporta sur tous les autres 
et fut bientôt seul enseigné dans les écoles, en sorte que son auteur fiit 
appelé le maître des sentences, 

25. Quartus sententiarum, in pergameno. 

26. Nicolaus de Lira super libros Moysi. 

Nicolas de Lyre (bourg du diocèse d'Évreux), né de parents juifs, se con- 
vertit et entra au monastère des mineurs de Verneuil, Tan 1291. Il donna des 
leçons publiques sur l'Écriture sainte dans lé couvent des cordeliers de 
Paris. Il expliqua à la lettre toute l'Écriture et fit des postilles ou commen- 
taires sur tous les livres sacrés, qui furent imprimés à Rome en 1471 et à 
Bàle en 1494 cum glosa ordinaria, 

27. Idem Nicholaus super libros Josue, Judicum, Ruth, Re- 
gum, Paralipomenorum, primum Esdre, Neemie, Hester, 
Tobie, Judith et Job. 



28. Similiter idem Nicholaus super Proverbia, Ecclesiastem, 
Cantica canticorum, librum Sapientie, Ecclesiastîcum, duos 
libres Machabeorum et secundum Esdre. Traélatus de difife- 
rentia nostre translation! (sic) ab hebraica veritate veteris Testa- 
menti. 

29. Item idem Nicholaus super quatuor magnos prophetas, 
Baruch, duodecim parvos prophetas et supra duo ultirha capitula 
Danielis. ^ 

30. Adhuc idem Nicholaus super quatuor Ewangelia et 
Psaiterium. 

3i. Item idem super Epistolas Pauli, aftus apostolorum, epi- 
stolas canonicas et super apocalypsim. 

32. Rationale divinorum, in pergameno; jacet in choro ad 
latus Decani et fuit reli£lum per Albertum Potter, canonicum. 

Guillaume Durand, do6leur de Bologne, évêque de Mende en 1286, a 
laissé le Miroir du droit, le Répertoire du droit et le Rational des oflSces 
divins, imprimé à Lyon en i5i6. Il était sï habile dans les affaires qu'il fut 
surnommé Icpère de la pratique. 

33. Aliud rationale divinorum, in papirio ; jacet in libraria. 

34. Liber pergamenius de ecclesiasticis officiis. 

Jean, évêque de Rouen, né vers le commencement du xv« siècle, neveu de 
Richard, duc de Normandie, a laissé un traité de officiis ecclesiasticis» 

35. Epîstole Augustini contra 'Arrianos, in parvo volumine. 

36. Epistole quedam Leonis pape primi ad quosdam impera- 
tores, in parvo volumine aliqualiter destrufto alluvione Mose. 

37. De administratione sacramentorum. 

38. Expositio quedam super quasdam sequentias, in per- 
gameno. 

Les séquences sont les hymmes qui suivent l'épître de la messe. 
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39* Secundâ secunde san£ti Thome in pergameno. 

Les ouvrages de St Thomas d'Aquin, imprimés à Venise en 1490, forment 
17 vol. in-fo. La Somme Théologique, dont il est ici question, comprend les 
io«, ii« et i2« livres. La seconde partie de cet ouvrage est tellement longue 
qu'il a fallu la diviser elle-même en deux livres. Il faut donc lire : Secunda 
pars secunde partis summeSanâi Thome, Ily traite de Dieu, de son existence, 
de ses attributs, des trois personnes divines, etc. 

40. Liber papirîus de Purgatorio Patricîi. 

S* Patrice, évêque et apôtre dlrlande, né en Angleterre en 372. On a de lui 
une lettre à Toratius, des canons synodaux et sa confession. 

41. Libellus de quatuor înstînftibus divînîs. 

Henri d'Urimaria, de Tordre des ermites de S* Augustin, naquit en Thu- 
linge au commencement du xiv« siècle. Il laissa plusieurs ouvrages, entre 
autres le traité des quatre Instin6ls, imprimé à Venise, 1498. 

42. Libellus Innocentii pape tertii de miseria humane condi- 
tionis. 

Le traité du mépris du monde, ou de la misère de Tétat de l'homme, écrit 
du pape Innocent III, divisé en 3 livres, est un ouvrage de piété, analogue à 
l'Imitation de J. C. Il a été imprimé pour la première fois à Paris en 1482. 

43. Quidam liber pergamenius continens plurimorum sanfto- 
rum legendas. 

Probablement du frère Jacques de Voragine. 

44. Sermones de sanâis, in pergameno. 

45. Quidam liber sermonum, in pergameno, incipiens : ab 
adventu Domini. 

46. Liber dyalogorum Gregorii, in pergameno. 

Les 6 livres de dialogues de S* Qrégoire le Grand, pape, ont été imprimés 
souvent, entre autres dans la Patrologie de M igné. 

47. Leftura Innocentii. 

48. Margarita Angeli super Innocentium, inpapiro. 

49. Liber Franconis, magistri scolarum (secundum modum 



173 

tune loquendi, hodie, scolastici Leodîensis), de jejunio iiijor tem- 
porum, editus sub Theoduino episcopo Leodiensî. 

Francon , écolâtre de Liège en 1066 était célèbre comme musicien. De 
tous les ouvrages qu'il a composés, celui sur la quadrature du cercle a 
seul été imprimé ; celui sur le jeûne n est pas cité par Bec- de- Lièvre, mais 
est cependant connu. (V. la Patrologie de Migne, vol. CXLIII, col. 1874). 
— Notre catalogue dit que cet ouvrage ne fut édité que sous Théoduin, évê- 
que de Liège de 1048 à loyS. Il y avait en effet des mss. inédits, c'est-à-dire 
dont il n'existait que l'exemplaif e autographe, et d'autres publiés^ c'est-à-dire 
vulgarisés par des copies, avec le consentement de l'auteur. Voici un passage 
de la préface de Hocsem qui établit ce fait : Et quia gesta etfortiafada 
Principum bellica afortunaplerumque procedunt, conscripta consideratione 
prœdiâa nondebent quoad vixerint vxjblicari,,, obtestor quatenus pênes vos 
tnaneat et in publicum non procédât (Chapeauville, II, 362). Cependant le 
rapprochement des dates où Francon écrivait et du règne sous lequel son 
livre a vu le jo\ir, nous fait croire que le mot editus a ici le sens de composé, 
écrit, 

5o. Ambrosius de jejunio. 

5i. Alfonsius ad convincendum Judeos. 

Pierre Alphonse, juif espagnol qui s'appelait Moyse, se convertit l'an 1106 
et fut tenu sur les fonts par Alphonse, roi d'Espagne. Il a composé un 
ouvrage en forme de dialogue entre un juif et un chrétien sur la vérité de la 
religion chrétienne, divisé en 12 chapitres. 

52. Sacramentale Guilhelmi» in antiquo papiro, cum quibus- 
clam aliis. 

53. Ludolphus de vita Jesu Chrîsti, in duobus magnis volumi- 
nibus papiriis, quoad extremitates pergameno insertis. 

Ludolphe, ou Landulphe, Saison, après avoir passé 3o années dans l'ordre 
des frères prêcheurs, se fit chartreux dans le monastère de Cologne et devint 
prieur de la chartreuse de Strasbourg vers i33o. Il a fait une vie de J. C. 
tirée des 4 évangélistes et autres auteurs ecclésiastiques, avec des commen- 
taires et des prières sur chaque chapitre. Ce livre a été imprimé, sous le 
nom de Lentolfus de Saxonia, à Nuremberg en 1478 par Ant. Coburger, à 
Strasbourg en 1483, etc. 
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54- Vita Jesu Christi, in tribus voluminibus papiriis que 
donavit ecclesie Johannes de Molendino, canonicus S' Pauli; 
jacetinlibraria. 

55. Liber quidam nigro coreo (sic) coopertus in quo habetur 
Prosper de vita afliva et contemplativa. 

56. Quedam bona opéra Johannis Crisostomi. 

57. Anselmus : cur Deus homo. 

58. Prima pars Maligranati de penitencia, coreo rubro 
cooperta. 

59. Ladantius Firmianus in bona littera, qui liber satis 
rarus est. 

60. Pulcra hystoria tripartita. 

Jean Charlier, surnommé Gerson, laissa de nombreux écrits souvent innr- 
primés, notamment à Cologne en 1483, en 4 parties, dont la seconde, formée 
d'ouvrages moraux, comprend l'histoire tripartite ; il y traite des préceptes 
du décalogue, de la confession, de l'art de bien mourir etc. Cet ouvrage fut 
trouvé si utile que les évêques de France le choisirent dans leurs sjmodes 
pour instruire les prêtres. 

61. Philobiblon cum certis aliis, in modico volumine, quem 
scribi fecit Petrus de Molendiïio. 

62. Basilius de vera virginitatis integritate, quem Pétri 
(Petro?) de Molendino scripserunt cruciferi Leodienses. 

63. Sermones beati Effrem heremite, quos scribi fecit ornate 
P. de Molendino. 

64. Breviarium unum, in pergameno et satis magno volumine, 
quod. reliquit ecclesie magister Henricus de Pîro post Henrici 
filii sui mortem. 

65. Liber papirius, in extremitatibus pergamenius, incipiens : 
Anno xlif post passionem Domini, in quo continçntur i" Dis- 
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putatio corporis et anime, 2' plura rygmata gallica et miracula, 
inlatino. 

lo Le vénérable Hildebert, moine à Cluny puis archevêque de Tours, 
mort en n35, laissa des lettres, des poésies, des écrits biographiques, moraux 
et éxégétiques, entre autres le liber de animœ et camis confliâu. 

66. Liber incipiens : unicàlux mundi^ in pergameno. 

67. Liber pergamenius incipiens : Dolor me compellit, 

68. Liber di£lus nominafiliorum Israël, in parvo volumine. 

69. Canonum statuta. 



Libri jurîs canonici, 

70. Decretum pulchrum, quod dederunt executores Pétri de 
Mail, canonici. 

Gratien, moine de Bologne, fit le premier, en ii5i, une colleftion raisonnée 
de canons, de décrétales et d'extraits des Pères sur le droit ecclésiastique. 
Cette compilation fut appelée le Décret et servit aussitôt de base pour l'en- 
seignement du droit canon ; elle reçut en peu de temps un grand nombre de 
commentaires; la première édition fîit imprimée à Mayence en 1472. 

71. Casus super decretum, in pergameno. 

72. Bohic super primum et secundum decretum. 

Henri Boeck (Boich, Bouhic), do6leur en droit, né en Bretagne, mort en 
i35o, a fait un commentaire sur les 5 livres des décrétales, sur le 6® et sur les 
clémentines, imprimé à Venise en iSyô. 

73. Bohic super quartum decretale. 

74. Volumen continens tabulam distinftionum Bo. atque 
repelitio Pétri de Anco. in C. 

1° (V. no 72). 2° Pierre de Anchorano, de Bologne, issu de la famille des 
Farnèse, célèbre jurisconsulte, vivait vers 1410. Il a composé des commen 
taires sur les décrétales et les clémentines et d'autres ouvrages de droit. 
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75. Abbreviatio materie decretorum, in pergameno. 

76. Décréta quedam summorum Pontificum cum cathalogo 
eorumdem/in pafvo volumine. 

Ces extraits des décrets des papes servaient à cette époque de manuel 
pour les professeurs de droit canon. 

77. Decretales, in magna forma. 

78. Decretales, in parva forma. 

79. Decretales cum glosa competenter bone (sic). 

80. Casus Bernardi super decretales, in pergameno. 

Bernard^ prêtre et coste de l'église de Gompostelle, fut chéri du pape Inno- 
cent IV qui le nomma son chapelain. Il a fait un traité des cas sur les 5 livres 
des decretales, imprimé à Nuremberg en 1493, un recueil des bulles des 
papes, etc. Il existe aussi un livre intitulé : Casus fongi Bçrnhardi {Parmen- 
sis canonici Bononiensis), Arg. 1488. 

81. Reportorium Anthonii de Butrio, in duobus voluminibus. 
Antoine de Butrio, jurisconsulte de Bologne, à la fin du xiv« siècle. Il a 

fait un commentaire sur les cinq livres des decretales, un sur le 6«, un 
répertoire du droit civil et canonique plusieurs fois imprimé et quelques 
traités de droit civil. 

82. Sextus decretalium et clemen. sine glosa, in pergameno. 

83. Pars sexti decretalium^ sine glosa. 

84.|Sextus decretalium cum apparatu archidiaconi. 

Guy de Ba£f ou de Buysio, appelé l'archidiacre de Bologne, jurisconsulte, 
vivait vers Tan 1290. Il a fait 3 livres de commentaires sur le décret et 5 sur 
les decretales, ouvrage appelé le Rosaire &t imprimé à Venise en i58o. 

85. Sextus decretalium cum apparatu Jo. An. 

Jean d'André, le plus célèbre jurisconsulte de son temps, enseigna pendant 
45 ans dans l'université de Bologne et mourut en 1348. Il fit des novelles ou 
commentaires sur les 5 livres des décrétalep et sur le 6«, appelés Vapparatj 
d'autres aussi sur ce 6« livre appelés Novelles ; des questions féodales, une 
somme des fiançailles, du mariage, du degré de parenté, etc. 
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86. Sextus cum glosa seu apparatu Jo : mo. et in finecontinet 
glosam Jo : mo : circa extravagantias Bonifacii viij, incipientem : 
antiquorum de annojubileà. (i). 

Jean le Moine surnommé Descranches, créé cardinal en 1294, fonda à 
Paris, en i3o2, le collège qui porta son nom. Il est auteur de l'apparat ou 
commentaire sur le 6« livre des décrétales, imprimé à Paris, i535. Nous 
n'avons pas trouvé ailleurs l'indication du second commentaire cité ici. 

87. Guilhelmus de Mon. laud. super clementiam [sic), cum aliis. 

Guillaume de Montledun, célèbre jurisconsulte de l'université de Tou- 
louse, vers i335, composa beaucoup d'ouvrages sur le droit canonique. Son 
traité sur les clémentines a été plusieurs fois imprimé. 

88. Gencelinus super clementiam. 

Gancelinus (Gentzelinus ou Zentzelinus) Cassanus (Cassanhis ou Cassa- 
gnies), célèbre docteur en décrets, du commencement du xft^ siècle, enseigna 
à Toulouse et à Montpellier, et fiit ensuite chapelain de Jean XXII et audi- 
teur du sacré palais. Il a fait glossœ in constitutiones extravagantes Johan- 
nis XXII tt apparatus in decretales, 

89. Summa Raymondi cum glosa Guilhelmi Duran. in per- 
gameno. 

Raymond de Pennafort, ou de Rochefort, né à Barcelone en iiySjfut profes- 
seur de droit canon à Bologne, cardinal vers 1220, enfin général de l'ordre des 
frères prêcheurs. Il est auteur de la compilation des cinq livres des décré- 
tales, qui fit partie du corps du droit, servit de règle dans les écoles et de loi 
dans les jugements. L'ouvrage cité ici est une somme de cas de conscience, 
imprimée à Rome en !6o3, divisée en 3 parties, 1» péchés contre Dieu, 
2f> contre le prochain, 3^ des dispenses, des pénitences, etp. (Pour Guil. 
Durand, v. n9 32). 



(1) D. de Blochem doit s'être trompé dans la rédaâion de cet article, car 
les extravagantes ou constitutiones viginti sont du pape Jean XXII, tandis 
que le 6« livre des décrétales est d'Innocent viij. Il faut donc lire : liber sextus 
decretalium Bonifacii viij.... extravagantes Johannis XXII. 
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90. Expositio quedam circa summam Raymondi, in papiro, 
quam Adam de Papenhoven propria manu scripsit, încipîens : 
Jubé Domine. 

91. Summa Monaldi, ordinis minorum, quam dédît Henrîcus 
de Piro junior. 

Monalde, de l'ordre des frères mineurs, mort en i332, est l'auteur de la 
somme des cas de conscience que l'on appelle dorée, imprimée à Lyon 
i5i8. 

92. Pulcra summa confessorum, in pergameno. 

93. Apparatus Juno. et Composto in une pulcro volumine, 
quod reliquit magister Gerardus de sanfto Trudone, advocatus 
Leodiensis et patronus altaris st. Trinitatis. (i). 

94. Composto. in pergameno. 

95. Summa coUeftionum sive coUoquium, in papiro. 

96. Spéculum judiciale. 

Le miroir du droit par Guill. Durand, espèce d'histoire littéraire du droit. 

(V. no 32). 

97. Additiones Jo. An. super spe (culum). 

Additions au miroir du droit de Guil. Durand par Jean d'Andçé. (V. n»* 32 
et 85). 

98. Quidam liber in pergameno cum nigro corio, incipiens : 
Apud Romam, Continet i" fabulas ; 2**libr. scacox. ; 3° Jo. Calda. 
de ecclesiastîco interdifto ; 4® quamdam summam de feudis ; 
5° summam Jo. Andrée de eleftione ; 6° summam ejusdem-de 
sponsa et matre ; 7" quemdam tradlatum de terminis juris juxta 
ordinem alphabeti ; ultimo librum vulgarem Wapen merten. 



(1) Ce chanoine possédait des connaissances étendues en sciences natu- 
relles (V. Bull, de l'inst. arch. liég. t. VI, p. 3o6). 
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99- Initium distinélionum Jo. Caldri. in aliquas decretales. 

Jean Calderîn, fils adoptif de Jean d'André, jurisconsulte de Bologne, 
vivait vers i36o. Il fit un commentaire sur les décrétales resté inédit, un 
traité de l'interdit ecclésiastique, imprimé à Venise, i584, une table de tous 
les passages de l'Écriture, cités dans les décrétales, des conseils et des répé- 
titions de droit civil. 

loo. Gaufredus de stilo curie Romane. 

On connaît la Sumtna formarutn quœ in curia Romana fréquentent, de 
Gilles de Tuscaroni, juriste du xiii® siècle. 

loi. Nove decisiones Rote. 

I02. Allé decisiones Rote, in papiro. 

io3. Consilia Dy. cum certis aliis, in pergameno. 

Probablement de Dinus de Mugello, professeur de droit à Bologne, mort 
en i3o3 ; il travailla au 6« livre des décrétales, fit un commentaire sur les 
règles du droit canonique et plusieurs ouvrages de droit civil. 

104. Summa Godefridi, in pergameno. 

De maître Godefroid de Trano, de Naples, chapelain du pape et auditeur 
de la Rote à la fin du xiii® siècle. Il écrivit quœstiones variae ; îibri V Super 
titulis decretalium ou summa in tituîos decretalium, Venise, iSyo. 

•io5. Mandogotus de eleftione, in parvo libro pergameneo. 

Guillaume de Mandagot, d'une famille illustre de Lodève, fut archevêque 
d'Embrun en 1296, puis cardinal. Il a travaillé au 6^ livre des décrétales et 
composé un traité de l'éledion der, prélats. 

106. Wilhelmus Mandogati Rolandinus [sic)^ de instrumentis 
conficiendis. 

107. Statuta synodalia et provincialia, etc. 

S. BOBMANS. 

(La fin au prochain bulletin.) 
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ECRIVAINS ET EDITEURS 



Une histoire des plus curieuses serait celle des dessous-de- 
cartes littéraires. Quand nous voyons apparaître une de ces 
œuvres annoncées à grand fracas, acclamées par les mille voix de 
la presse, s imposant, pour ainsi dire, aux lefteurs à force de bruit 
et de tapage, ou simplement un bon livre, faisant son chemin par 
son seul mérite, ne sommes-nous pas très désireux de connaître 
quel profit en a retiré l'auteur î L'ouvrage se trouve à toutes les 
vitrines ; on l'achète, on en fait deux, trois, quatre éditions ; c'est 
fort bien, mais qu'en revient-il à celui qui le créa ? Doit-il se 
contenter de cette vaine fumée qu'on nomme la gloire, ou reçoit-il 
en outre quelque chose de plus terrestre, de plus substantiel? 

Il faut bien le croire ; car vous connaissez cent exemples de 
fortunes faites par la culture des belles-lettres. L'ère contempo- 
raine en fournit un grand nombre, et les débats qui ont eu lieu 
en ]f rance sur la question de la propriété littéraire nous ont 
révélé les détails les plus inattendus et les plus étranges : ici un 
livre excellent, fruit de plusieurs années d'études, qui fait un peu 
plus que ses frais ; là des rapsodies théâtrales qui procurent à 
leur auteur de quoi rouler en carrosse. En Angleterre, c'est par 
millions de schellings que miss Braddon, la romancière en vogue, 
escompte ses succès ; aux États-Unis, les résultats ne sont pas 
moins brillante. 

Et en Belgique ? 
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En Belgique, les choses se passent sans doute plus modeste- 
ment ; mais enfin, on peut dire que, comme partout ailleurs, la 
littérature n y est pas réduite à la vaine fumée dont nous parlions 
tout-à-rheure. Nous avons — ou, dû moins, nous en avions 
autrefois — des éditeurs qui rémunèrent le travail intelleauel, 
qui achètent des poèmes, des romans, des œuvres légères même, 
pour les publier à leurs risques et périls. Ils en retirent les béné- 
fices, il est vrai, mais ils ont commencé par donner aux auteurs 
une juste et préalable indemnité. Vous en doutez ? 

Nous allons vous démontrer, au moyen de pièces authentiques, 
la réalité de ce que nous avançons. 

Ayant recueilli, par hasard, quelques documents pour servir 
à rhistoire des relations entre les éditeurs et les hommes de 
lettres, nous en détachons ici quelques-uns qui concernent la 
Belgique. Trois de ces pièces ne sont, croyons-nous, que des 
projets ; mais elle n'en jettent pas moins quelque lumière dans 
les ténèbres de cette question délicate, ne fût-ce que pour nous 
faire connaître la valeur sonnante d'un ouvrage, déterminée par 
l'auteur lui-même. Ces trois pièces établissent aussi des relations 
entre des auteurs français et des éditeurs belges. En effet, au 
temps même de la contrefaçon, alors qu'ils n'avaient qu'à puiser 
gratis et à pleines mains, dans les immenses trésors de la littéra- 
ture gauloise, nos imprimeurs ne dédaignaient pas, de temps à 
autre, d'acquérir la propriété de quelque ouvrage, et les écrivains 
français s'adressaient à eux pour leur proposer des affaires, 
c'est-à-dire des manuscrits. Si les gérants de nos anciennes manu- 
faftures de livres publiaient leur correspondance, il en sortirait 
probablement de curieuses révélations sur ce point. 

Nous n'avons à faire ici qu'à des auteurs de deuxième ou troi- 
sième ordre ; il n'y a donc aucune moralité à tirer des documents 
que nous allons mettre au jour. 

Le premier en date concerne M. Raban. 
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Connaissez-vous M. Louis François Raban ? Un peu, sans 
doute, pour avoir vu figurer ce nom sur le titre de quelques 
ouvrages badins qui traînent, sous Toeil fauve de la police, sur 
les tablettes des bouquinistes sans gêne. Quérard, qui le traite de 
fécond écrivain, et Vapereau, citent de cet auteur une foule d ou- 
vrages aux titres les plus agaçants, tels que la Femme jésuite. 
Mon cousin Mathieu, ouvrage condamné pour outrage à lamorale 
publique, La vie dune jolie femme. Les mystères du Palais- 
Royal j Les amours secrètes. Dix ans de la vie d'une femme. 
Comme Tesprit vient aux filles, etc. Il a commis une foule de 
romans « chers à la cuisine et à la caserne » comme dit Quérard, 
et pas mal de compilations historiques, sous divers pseudonymes 
aussi peu connus les uns que les autres. Né en 1795, M. Raban a 
commencé sa carrière littéraire en i8i(5, et publiait encore en 1859 
un livre intitulé : Plus de fraudes! les falsificateurs dévoilés. 

En 1827, il se trouvait à Bruxelles et y passait lafte suivant : 

Je soussigné, Louis François Raban, vends et cède en toute 

propriété à M un manuscrit ayant pour titre : Bruxelles en 

miniature^ moyennant la somme de cent francs que je reconnais 
avoir reçue. 

M devenu propriétaire, pourra publier cet ouvrage quafnd 

bon lui semblera et sous tel format qu'il lui conviendra ; il pourra 
en outre faire disparaître les expressions qu il ne trouverait pas 
convenables, et faire tous autres changemens, à la charge de me 
les communiquer. 

Bruxelles, i«' mars 1827. 

RABAN. 

Nous avons fait de vaines recherches au sujet de Texistence de 
cet ouvrage: il n'est mentionné ni dans Quérard, ni dans la 
Bibliographie des Pays-Bas, ni dans les catalogues les plus 
riches. Nous espérons bien que le manuscrit n'est pas perdù-et 
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que la capitale de l^a Belgique pourra encore se mirer un jour 
dans ce miroir retrospedlif. 

Trois ans plus tard, une autre illustration de ce tempsrlà se 
trouvait à Bruxelles et y cherchait un éditeur ; c'est M. Pierre 
Marie Michel Eugène Courtray de Pradel, le célèbre improvi- 
sateur français. Vous Tavez connu, sans doute, ce bohème de 
l'Hélicon, cet avant-dernier nourrisson des filles du Parnasse 
(M. Viennet vit encore), qui s'en allait, en ce temps là, de ville en ' 
ville, donner des séances de vers composés impromptu. Je lui ai 
entendu, comme tout le monde, créer en une heure une tragédie 
tout entière avec tous ses tiroirs : un confident, un récit de Thé- 
ramène, les trois unités et cinq aftes. Quand la recette à la porte 
avait bien donné, il risquait un poëme épique, mais en un chant 
ou deux seulement, pour ne pas trop émouvoir les auditeurs. 
Pour les odes et les chansons, il était réellement intarissable ; 
mais son triomphe était le bout-rimé. 

M. de Pradel était né en 1787 et commença son métier d'Ho- 
mère ambulant sous la Restauration : il eut de vifs démêlés avec 
l'administration pour ses chansons libérales et grivoises et subit 
de nombreuses condamnations. Il fit le tour de l'Europe et vint 
plusieurs fois en Belgique où il reçut chaque fois le meilleur 
accueil. Il gagna beaucoup d'argent et pourtant mena toujours 
l'existence la plus précaire. En 1857, il arriva de nouveau en Bel- 
gique, où il aVait des amis et des créanciers, et y commença 

la publication de ses Mémoires, dans le journal V Émancipation 
alors dirigé par M. Coomans, Enfin^ il y termina, sur l'oreiller 
de la misère, son existence agitée, le 14 septembre 1857. 

Pendant une de ses tournées poétiques, en i83o, il fit à un édi- 
teur de Bruxelles une proposition pour la publication d'un 
opvrage. Les pièces suivantes ont rapport à cette affaire et l'expli- 
qpent dans tous ses détails. 
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Messieurs, (Ode et Wodon, imprimeurs à Bruxelles). 

Je reçois votre lettre de ce jour et ne puis que vous répéter ce 
que j ai eu l'honneur de vous dire : si je restais ici, j'accepterais 
avec plaisir et empressement votre proposition ; votre parole 
même me suffirait, veuillez le croire ; mais partant, et ne sachant 
où je pourrais escompter, je me vois privé de l'honneur de traiter 
avec vous. 

Cependant, ne voulant point d'une part vous laisser le regret 
de manquer une affaire qui, j'en suis certain, vous sera très- 
avantageuse, considérant aussi que vous pourrez mieux que 
personne soigner mon ouvrage sous le rapport typographique, 
auquel je tiens beaucoup, voici tout ce qu'il m'est possible de 
faire, pour tâcher de concilier vos intérêts avec les miens : Vous 
me donnerez moitié comptant et moitié en deux billets de 200 fr. 
et de 100 fr. à six semaines et deux mois. 

Faites un effort de votre part pour que nous puissions termi- 
ner demain de bonne heure. Dans le cas contraire, veuillez me 
renvoyer de suite, je vous prie, mon prospeftus manuscrit, pour 
que je m'adresse à un autre, quoiqu'il m'en coûte. 

J'ai l'honneur de vous saluer. 
Bruxelles, 19 août i83o. 

Eugène DE Pradel, 
improvisateur français. 

Le prospe£lus qui accompagnait cette lettre est rédigé de la 
main de M. de Pradel et il est assez curieux pour être reproduit. 
Il ne brille peut-être point par la modestie, mais M. de Pradel 
improvisait des vers et non pas des vertus. Tel qu'il est cependant, 
il a été bien dépassé depuis, et nous pourrions, en fait de pro- 
speftus — ou de réclames, ce qui est idem — donner ici des 
choses qui dépassent de cent coudées celui que nous allons faire 
connaître. 
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CHANSONS PATRIOTIQUES 

ET AUTRES, 
NOUVEAU RECUEIL 

CONTENANT 

Le Panorama de Bruxelles , 

Le Panorama de Gand, 

Et cinquante couplets improvisés publiquement 

par Eugène de Pradel, 

improvisateur français. 

PROSPECTUS. t 

Peu de personnes ignorent que M. Eugène de Pradel est 
auteur de la chanson des Lanciers Polonais j (i8i5) et de Y Immor- 
tel laurier^ (1818) qui ont eu une vogue européenne. La publica- 
tion de son recueil, en 1823, sous le titre des Étincelles, attira 
sur lui d'honorables persécutions (i). Plusieurs chansons remar- 
quables de ce recueil ont même été imprimées, en Belgique , 
avec les chansons du célèbre Béranger ; entre autres : Le 
soleil d'Ausierlit!(, Le chiffon, Lorphelin royal. Les mission- 
naires en goguettes. Les deux tombeaux, L'Entreprise dun 
journal, La viâime de Flnquisition, Le pieux Drapeau (2), 
L'Enfer, etc. 



(1) Après un secret de 17 jours, M. de Pradel fut condamné en police correc- 
tionnelle, à six mois de prison et mille francs d'amende. Ce jugement fut 
confirmé par arrêt de la cour royale de Paris, en audience solennelle. 
(M« Berville était le défenseur de M. de Pradel). 

(2) Même titre qu'une des meilleures chansons de Béranger. 
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Certes nul, mieux que M. de Pradel, ne mesure la distance 
qui'le sépare de l'Anacréon français ; mais leurs sentimens sont 
les mêmes, et quoique dans une région inférieure, lesproduftions 
de M. de Pradel ont mérité et obtenu de nombreux succès. 
Encouragé par de tels précédens, lauteur des Étincelles a pensé 
que les circonstances étaient opportunes pour la publication 
d un second recueil de chansons patriotiques, auxquelles il a cru 
devoir joindre le Panorama de Bruxelles et le Panorama de 
Gandy poèmes inédits, que le public de ces deux villes a daigné 
accueillir avec enthousiasme ; enfin plus de cinquante couplets, 
improvisés sur des mots donnés, dans des soirées littéraires, 
complètent cet ouvrage qui, nous l'espérons, sera accueilli avec 
la même bienveillance que les Étincelles. 
• Nous croyons devoir faire connaître le titre de quelques-unes 
des quatre vingts Chansons nouvelles qui font partie de ce 
recueil : 



La Truffe et la Pomme de Terre. 

Bolivar. 

L'Oreille des Rois. 

Le Règne de Charles X. 

L'Éleaeur. 

Le Nouveau Missionnaire. 

La Dentelle de Bruxelles. 

Les Tartufes du jour. 

Le Général Foy. 

Il était bien Français. 

De quoi vous mêlez-vous? 

Les plaisirs d'un hussard. 

L'absence de la Patrie. 



Les Mouchards. 
La Vieille Garde. 
La mort de Botzaris. 
L'Étendard tricolore, chanson diaioguée. 
La Fayette. 

Les Prédiélions d'un patriote. 
Le Vieux Soldat. 
L'Histoire de la Liberté. 
• Les Invalides. 
Nemours à Ravenne. 
C'est un écot qu'il faut payer. 
La Marmite. 
L'Insurre6lion de i83o (pot pourri). 



(Toutes les chansons portent la date de l'époque où elles ont été composées.) 
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Souscription. 

Ce Recueil fonnera un volume in-i8, de 25o à 3oo pages, im- 
primé sur beau papier, avec une lithographie. 

Prix pour les souscripteurs . . . i florin. 

Le prix de l'ouvrage sera augnaenté de 25 cents pour les non- 
souscripteurs. 

On souscrit à Bruxelles chez .... 

Nous avons sous les yeux lafle sous seing privé contenant les 
conditions proposées par M. E. de Pradel à ses éditeurs. Les 
deux principaux articles sont : i" M. de Pradel vend, cède et 
transporte, en toute et absolue propriété, à MM. Ode et Waudon 
{sic), un recueil intitulé Chansons patriotiques et de circonstance, 
contenant une notice biographique, plusieurs chansons tant 
anciennes que nouvelles, dont 80 sont garanties inédites de son 
fait : plus 52 couplets improvisés publiquement, et enfin, deux 
poèmes ayant pour titre : Panorama de Bruxelles et Panorama 
de Gand, également inédits. 

Art. 2. Cette vente est faite pioyennant la somme de 6oô fr. 
dont 3oo fr. comptant et 3oo fr. en un effet payable à deux mois 
de ce jour, par les stipulants et acceptants. 

Art. 3. etc. 

Fait double, à Bruxelles, le vingt un août i83o (dix huit cent 
trente). Eugène de Pradel^ improvisateur français. 

Nous croyons que ce projet neut aucune suite, du moins, 
nous n avons point découvert ce recueil de chansons (i). Les 



(1) Il ne faut pas le confondre avec : Le Chansonnier patriotique belge et 
français par M. M. E. de Pradel, Jenneval, le général Mellinet, V. Hanssens, 
A. MarsaiSjC. Delavigne, Rouget de Lisle et autres. Bruxelles, Grignon, i83i. 
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éditeurs auront sans doute tenu à réfléchir quelques jours. Or, 
quatre jours après, un grand événement devait les décider à 
remettre l'affaire à des temps plus propices. Le 25 août, les barri- 
cades s'élevaient à Bruxelles et la révolution commençait. 

Un auteur moderne, qui a quelque rapport avec M. Eug. de 
Pradel pour la vie agitée et pour la rare fécondité, c'est M. Eu- 
gène Jacquot, dit de Mirecourt. Si le premier improvisait des 
poèmes, le second a improvisé assez bien de journaux, de pam- 
phlets et de volumes, et, comme le premier, il a eu nombre de 
démêlés avec dame Justice. On avait fait courir le bruit de sa 
mort et, selon Vapereau, on a dit même qu'il venait de se réfugier 
dans un cloître. Il n'en est rien, car, il y a peu de jours, il appa- 
raissait de nouveau sur le terrain littéraire avec trois volumes de 
compilations. 

Voici la lettre qu'il écrivait à un éditeur belge il y a quelques 
années pour lui proposer un ouvrage : 

Je voudrais, mon cher Monsieur, pouvoir vous écrire vingt 
pages, mais avec ce jeu-là nous n'arriverons à rien. Dès que vos 
livres n'éclaircissent pas la question, je n'ai plus rien à dire, 
puisque mes seuls livres à moi sont mamémoire et ma conscience. 
Je ne suis pas commerçant. 

Si vous voulez me dédommager par une autre voie, j'y consens, 
et je vous propose de m'acheter une édition d'un livre entière- 
ment inédit qui, dans les circonstances a£iuelles, ne peut se 
publier que de l'autre côté de la frontière. 

Vous en vendrez quinze mille à coup sûr. L'ouvrage est en 
deux volumes. Il a pour titre : Rtenp, tribun de Rome, ou la 
république chrétienne.... Deux volumes de cabinet de lefture 
ordinaire. Je vous vends une édition mille francs. Voyez, jugez, 
et que nos anciennes relations amicales se rétablissent. J'y donne 
les mains de grand cœur. 

5*e Pélagie, 3o mai. 

E. DE Mirecourt. 
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Cette proposition ne réussit pas mieux que les deux précé- 
dentes. L'puvrage ne fut point publié à Bruxelles. C'est proba- 
blement le même qui parut à Paris et qui est intitulé : Blanche 
Rien!(y, iSSq. 3 vol. in-8". 

Mille francs pour deux volumes, c'est une grosse somme. Voici 
quelque chose de plus modeste : il est vrai qu'il s'agit d'un écri- 
vain belge. 

C'est un afte passé par le chanoine Coninckx pour la vente de 
ses œuvres. Simon Michel Coninckx^ né à S* Trond, le 6 août 
1750, mourut en cette ville, le 14 avril 1839. Il avait fait ses 
études de philosophie à Louvain, en 1769, et celles de théologie 
à Rome, de 1772 à 1775, au collège germanique. C'était un poëte 
flamand plein de mérite. Sa traduftion de Lafontaine est spiri- 
tuelle et facile et le style en est extrêmement coulant. Outre les 
quatre ouvrages renseignés dans l'afte, il a écrit encore un recueil 
de poésies intitulé : Christelyke gedichten. Loven (1781), i vol. 
în-8*. — 2" Observations pacifiques d'un curé adressées à 
Tévêque de Pistoie et de Prato, sur la lettre pastorale du 
5 oâobre ijSy, etc, trad. de l'italien. Paris, 1789. Il avait fait 
cette traduftion à la demande du cardinal Zondadari. 3" Deux 
recueils manuscrits à la bibliothèque royale, fonds Van Hulthem 
(Catal. VI. N"' 206 et 207), contenant les dernières poésies de 
l'auteur. 

L'ouvrage manuscrit dont il est question dans l'afte ci-après 
a été publié en 1837, ^^"^ ^^ ^^^^^ • ^^^^ ^^ kleine mengeldich- 
tendoor S. M. Coninckx. S' Truiden,Van West-Pluymers, 1837, 
I vol. in-i6. 

Enfin, voici l'aéle : 

Je donne et cède à Monsieur Guillaume Van West à S' Trond, 
pour la somme de quarante francs, la propriété pleine et entière 
des ouvrages suivants dont je suis l'auteur : 

i" Les Saisons, poëme imprimé en 1784 à Liège, chez Lemarié. 
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2" Une trâduétion en vers flamands de 149 fables de Lafon- 
taine, imprimée en 1808 à S* Trond, chez J.-B. Smits. 

B** Un recueil de fables flamandes et françaises, également 
imprimé chez Smits, en 1806. 
4" Un manuscrit intitulé Punten kleine mengeldichten, enz. 
En un mot, je lui donne et cède pour la susdite somme tous 
les ouvrages dont je suis Fauteur, imprimés ou manuscrits. 
Fait à S* Trond, le 26 avril i833. 
S. M. CONINCKX. 

Vu pour légalisation de la signature de M. Simon Michel 
Coninckx, chanoine du ci-devant chapitre de Féglise de N. D. 
en cette ville. S* Trond, le 21 mai i835. 

Le Bourgmestre et les Échevins. 
Le chevr DE Meulen Schoreel, bourgm. 

L'aéle synallagmatique ci-contre a été fait double à S* Trond, 
ce 26 avril i833. Reçu de M. Van West la somme de quarante fr. 
montant de la cession ci-contre. 

S. M. Coninckx. 

Vu pour légalisation de la signature de M. S. M. ConincluK. 
domicilié en cette ville. S* Trond, 4 juin i836. 

Le bourgmestre, etc. 
(Sceau de la ville de 5* Trond). 

Quarante francs pour 4 ouvrages I Ce n'est guère, et pourtant 
combien n'en est-il pas qui n'ont pas rapporté autant, sans 
compter ceux que les auteurs ont fait imprimer à leurs frais. Ce 
serait un navrant martyrologe que l'histoire de ceux-ci. Mais qui 
en fournira les documents? 

C. B. 
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MELANGES 



NÉCROLOGIE. — Mademoiselle Mathilde Dandely, connue 
comme écrivain distingué sous le nom de vicomtesse de Lerchy, 
est morte à Liège le 8 mars, à lage de 32 ans. D'origine française, 
sa famille est depuis longtemps déjà établie à Liège. C'est en Bel- 
gique que Mademoiselle Dandely s'est fait sa réputation comme 
romancier, et les lettres belges, à qui on a fait honneur de ses 
succès, sentiront aussi vivement sa perte. 

Nos lefleurs se rappellent sans doute ses brillants débuts dans 
le Journal de Liège, où elle publia successivement : Alice (iSSg), 
Un Cœur de Femme (1860), Les Courants contraires (1860), Un an 
d* épreuve (1860), Un accident de chasse (1861), Elvire Nanteuil 
(1862). Ces romans, où l'âme pure et délicate de l'auteur se reflète 
dans un style simple et naturel, obtinrent un légitime succès. Ils 
forment une agréable distra6lion pour l'esprit, et leur moralité 
irréprochable en fait en même temps d'excellentes leçons pour 
le cœur. 

Depuis lors, la vicomtesse de Lerchy a encore publié d'autres 
romans qui ont fait leur chemin en Belgiqus et en France : 
Raymond dArmentière, Un Mariage de Raison et Les trois 
Portraits. 

Lorsque parut Alice, le coup d'essai de W^^ Dandely, tout le 
monde fut surpris de la fermeté et de la pureté de son style. On 
ne reconnaissait pas là la main d'une débutante. On ignorait que 
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cette jeune fille, qui connaissait parfaitement Tallemand, l'anglais 
et l'espagnol, avait traduit de ces trois langues un grand nombre 
de romans qui sont encore lus aujourd'hui de tout le monde. On 
se souvient du Fidéicommis, dts Frères de lait, de /a Mansarde ^ 
de M™e E. Carlen ; du Traban, de Ridderstadt ; de Frédéric-le- 
Grandetsacour\ de L. Muhlbach. Le succès que ses romans 
obtinrent en Belgique d'abord, puis en France, doit être en 
grande partie attribué aux excellentes traduftions de FafKve, 
courageuse et infatigable jeune fille que nous pleurons aujour- 
d'hui. 

Beaucoup d'avenir vient de s'éteindre avec W^^ Dandely. Son 
talent, mûri par le travail et l'expérience, prenait à chaque nou- 
velle publication un caraftère plus original, et le temps lui réser- 
vait encore de nombreux et durables succès. 

(Journal de Liège). 



Recueil^ dit de Maurepas, chansons, épigrammes et autres vers 
satiriques sur divers personnages des siècles de Louis XIV et 
de Louis XV, accompagnés de remarques curieuses du temps, 
publiés pour la première fois, d'après les manuscrits conser- 
vés à la Bibliothèque impériale à Paris, avec des notices, des 
tables, etc. Leyde, i865, in-i8. 

Toutes les personnes, auxquelles l'histoire anecdotîque des 
deux derniers siècles est un peu familière, connaissent au moins 
de nom le recueil manuscrit qu'avait fait former le comte de 
Maurepas, cet homme d'État frivole, qui fut à plusieurs reprises 
ministre et qui montra plus de capacité qu'on ne lui en attribue 
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d'ordinaire- Il s était attaché à faire transcrire les chansons, les 
petits vers qu'enfanta pendant un siècle la malice des rimeurs 
de la cour et delà ville. Il existe divers recueils de ce genre, et on 
a été fondé à leur donner le nom de sottisiers, mais celui-ci est le 
plus ample de tous ; il se compose de 42 volumes in-4", reliés en 
maroquin rouge ; 35 volumes contiennent les chansons histori- 
ques rangées dans Tordre chronologique ; 5 volumes renferment 
des chansons anciennes ou des airs notés ; les deux derniers sont 
consacrés à une table, complément indispensable d'une coUeâion 
de ce genre. Elle sortit, pendant les orages de la Révolution, de 
la bibliothèque qu'avait laissée le ministre ; elle passa dans les 
mains d'un amateur fervent, Méon, et en 1802, mise en vente pu- 
blique, elle fut acquise, au prix de 255o fr., par la Bibliothèque 
alors nationale. 

Presque toutes les pièces contenues dans ce recueil concernent 
les personnes de la cour depuis l'époque de la jeunesse de 
Louis XIV jusqu'à la première période du règne de son succes- 
seur. Les ministres, les généraux, les maîtresses du roi, les prélats, 
la magistrature, divers littérateurs de l'époque, tout passe par 
les verges ; mais ce sont surtout les femmes de la cour, les filles 
d'honneur et quelques présidentes ou conseillères qui sont 
spécialement maltraitées. Ces médisances, mêlées sans doute de 
bien des calomnies, n'ont pas d'ailleurs le ton venimeux et 
acharné que revêt la satire de nos jours ; ce sont des badinages 
qui dépassent toutefois souvent, il faut en convenir, les bornes 
de la plaisanterie. 

Des notes du temps, ajoutées à chaque pièce, fournissent des 
éclaircissements fort utiles. Ce sont presque toujours des révéla- 
tions plus qu'indiscrètes, et l'histoire ne doit les accepter que 
sous bénéfice d'inventaire. 

Le nouvel éditeur a reproduit pièces et notes sans rien changer 
ni à leur forme, ni à leur orthographe, mais il s'est bien gardé 
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dimprimer en entier le recueil de Maurepas. La partie frivole et 
spirituelle ressort sur un fond de compositions ennuyeuses et 
lourdes. Ce sont des panégyriques emphatiques et peu littéraires 
à la louange des souverains, des princes, des généraux qui ont 
gagné des batailles^ ou des satires sans sel contre ceux qui en ont 
perdu. 

D'autres pièces fort ennuyeuses concernent les querelles reli- 
. gieuses de la fin du règne de Louis XIV ; plusieurs sont dirigées 
contre Bossuet, Fénelon, le cardinal de Noailles, etc. Une 
interminable série de satires contre les financiers sous le Régent 
et contre le Régent remplit plusieurs volumes, où il n'y a pres- 
que rien à prendre. 

Quelques portions du recueil Maurepas ont déjà été publiées ; 
Sautereau de Marsy fit paraître, en 1789, un nouveau siècle de 
Louis XI V formé de pièces de vers de cette époque, et, en 1857, la 
librairie Garnier à Paris mit au jour une autre colleftion portant 
le même titre, mais composée presqu'en entier de pièces diffé- 
rentes. t)ans lune et dans l'autre de ces publications on avait 
dû procéder, et pour cause, par l'exclusion systématique des 
morceaux les plus piquants. 

L'intelligent éditeur de la Bibliothèque eli^évirienne, M. Jan- 
net, et un littérateur bien connu par d'estimables travaux, 
M. Anatole de Montaiglon, se proposaient d'offrir aux amateurs 
une édition complète ; ils avaient obtenu l'autorisation de l'ad- 
ministration française, mais ils virent bientôt qu'une publication 
sans retranchements leur attirerait beaucoup de tracasseries, et 
ils renoncèrent à leur projet. 

L'impression que nous signalons aujourd'hui, et qui n'est pas 
exécutée en France, n'est tirée qu'à cent seize exemplaires, dont 
deux sur vélin, cent 'sur papier de Hollande et quatorze sur 
papier de Chine ou sur papier plus grand que le reste de l'édition. 
Il a paru jusqu'à présent deux volumes : 286 et 363 pages. On 
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en annonce six. Jusqu'ici les extraits embrassent les neuf pre- 
miers volumes du recueil conservé à la bibliothèque impériale. 
Nous voudrions pouvoir donner quelques citations de toutes 
ces poésies, mais ce n est pas toujours chose facile à cause de 
l'allure trop sans façon qu elles se permettent. Un noël très-long 
qui se trouve à la date de 1696, et qui persifle les dames de la cour, 
offre cependant des couplets qu'il est permis de reproduire, en 
passant beaucoup d'autres sous silence. Nous transcrivons éga- 
lement les notes qui accompagnent le texte original. 



Quelques moments ensuite 
Survint la Montalban (1) 
Portant pour tout mérite 
Bien du rouge et du blanc; 
Chacun se demanda 
Ce qu'elle y venait faire ; 
Elle cherchait Biron (2), don, don; 
Ne le trouvant pas là, la la. 
Elle n'y resta guères. 

Sortant de sa toilette 
La Grancey (3) arriva; 



(i) ... de Beautru, femme de J. B. Armand de Rohan, prince de Montau- 
ban. Elle étoit pour l'ordinaire fardée jusque dans le blanc des yeux, et étoit 
grande coquette, quoique vieille. 

(a) ... de GoQtaut, mm-quis de Biron^ qu'elle aimoit depyis longtemps avec 
fureur. 

(3) Marie Louise Rouxelle de Grancey, fille, et appelée Madame de Gran- 
cey, parce qu'elle avoit été dame d'atour de la feue reine d'Espagne», Marie 
Louise d'Orléans. Elle se fardoit pour soutenir ses ap^s que Yègi^ commen- 
çoit à altérer, car elle étoit plus coquette que jamais. 
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Sa beauté étoit faite 
Tout de neuf ce jour là ; 
Mais malgré le secret 
Qu'elle met en pratique, 
Un curieux, dit-on, don, don, 
S'estant arrêté là, la, la, 
La prit pour une antique. 



Le cœur rempli de zèle, 

Pontchartrain (1) à genoux, 

Ayant prié pour elle, 

Pria pour son époux ; 

Faites, Seigneur, qu'il ait 

Place en votre mémoire, 

Et comme au bon larron, don, don, 

Quand il trépassera, la la, 

Donnez-lui votre gloire. 



La Meneton (2) s'avance 

Disant à sa maman : 

Faudra- 1 il que j e danse , 

Devant le saint enfant? 

La duchesse répond ; 

Mettons tout en besogne, 

Flûtons, dansons, chantons, sautons, 

Joseph nous mariera, la la. 

Aux princes de Pologne. 



(i) Madame de Pontchartrain, femme du ministre des finances ; en 1699, i^ 
fut élevé à la dignité de chancelier. 

(2) Elle étoit fille d'Henry de Senneélerre, duc de la Ferté, et d'Angélique de 
la Mothe-Houdancourt. Elle étoit fort jeune, fort jolie, chantoit fort bien et, 
ce qui est fort extraordinaire en une fille de cette qualité, jouoit fort bien de 
la flûte. Elle se flattoit d'épouser uu prince de Pologne. 



I 
Plus vieille que les mages 
La Scarron d'autrefois, 
Grâce à son mariage 
Prit le pas sur les roys ; 
Le poupon qui la vit 
Avec son air magique 
Appela le démon, don, don : 
Emporte celle-là, la la, 
Au fond de l'Amérique (i). 

Avec un doux sourire 
Dangeau se présenta, 
Et pour le faire lire. 
Son livre il apporta (2). 
Mais, voyant que l'enfant 
Bailloit à chaque ligne : 
C'est ma relation, don, don, . 
Seigneur, conservez-la, la la. 
Le monde en est indigne. 

D'Espinoy, son altesse. 
Les yeux très chassieux. 
Fendant partout la presse 
Aborda dans ces lieux. 
Joseph qui l'aperçut 
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(1) Madame de Maintenon, épouse de Scarron, puis de Louis XIV, étoit 
née aux Antilles. 

(2) Tous les soirs, avant de se coucher, le marquis de Dangeau inscrivoit 
dans un registre fait exprès ce que le roy avoit fait dans la journée, les nou- 
velles qu'il avoit reçues et le détail de ces nouvelles. Ce livre étoit regardé 
comme fade et ennuyeux à cause des minuties et des répétitions dont il 
étoit plein. 
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Cria : Vierge Marie, 
Qu'on ôte ce cochon, don, don 
Que vient- il faire là, la la, 
Il fait peur au Messie (i). 



e. B. 



Société des Bibliophiles Liégeois. Publication n" 3. Le Martyre 
de Saint-Eustache, tragédie de Pierre Bello, rééditée par 
H. Helbig. Liège, L. Grandmont, i865, in-S**. 

Voïlà trois ans que la société des Bibliophiles Liégeois existe. 
C'est une société modeste et qui, comme une honnête fille, n'a 
jamais fait parler d'elle, Vous n'y trouverez ni président et vice- 
président d'honneur, ni membres honoraires, ni membres corres- 
pondants, ni, ce qui est encore plus rare, des subsides ministé- 
riels. Les membres qui la composent bornent toute leur ambition 
à publier, avec beaucoup de zèle et de dis:ernement, d'excellents 
ouvrages sur l'histoire politique et littéraire de leur pays. 

Mr S. Bormans avait déjà éditée pour la société, deux chroni- 



(i) Loi^is de Melun, prince d'Espinoy, colonel du régiment de Picardie. 
L'auteur le traite de son altesse, par ironie, car il faisoit le prince et il ne 
l'étoît pas. La chimère des Melun étoit qu'ils étoient princes et ils fioutenoienc 
i:e^la avec une gloire si insupportable et une hauteur «i désagréable à tout le 
moade qu'on ne les pouvoit souârir. Celui dont il est question ici étoit fort 
laid et encore plus désagréable, car il avoit de l'air d'un, cochon, avec )esyieux 
chassieux ; son esprit étoit dur, rustre, il ne savoit pas vivre, et il avoit avec 
tout cela une présomption intolérable. Au surplus il avoit du courage. 
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ques liégeoises importantes, la première, extraite d un ms. du 
Xllie siècle de la Bibliothèque impériale de Paris, la seconde, due 
à Mathias de Lewis, doyen de S'* Croix à Liège, imprimée 
d'après un ms. des archives de l'État. 

En réimprimant le Martyre de S. Eustache, dont on ne 
connaissait que deux exemplaires, M. Helbig a eu une heureuse 
inspiration. Ce n est pas que cette pièce, publiée en i632, soit 
irréprochable. « Elle n'est pas exempte, dit M. Helbig, du mau- 
» vais goût dominant de 1 époque. Toutefois elle ne manque pas 
» de vers énergiques et assez beaux. Malgré ses imperfeftions, je 
» la préfère encore à toutes les pièces dramatiques de Coppée. » 

Le pays de Liège n'est pas riche en monuments littéraires du 
XVIie siècle. Aussi, non seulement nous applaudissons à la réim- 
pression faite par M. Helbig, mais nous souhaiterions même de 
voir rééditer les pièces de Denis Coppée, ne fût-ce que pour 
soustraire les prodiii<3:ions, presque uniques, du bourgeois de 
Huy, aux hasards du temps et des incendies. 

La quatrième publication de la société est sous presse. C'est 
un recueil de documents concernant l'assassinat de Sébastien 
La Ruelle, bourgmestre de Liège, par le comte de Warfuzée. 
Les premiers fascicules ont paru soûs la diredlion de M. U. Capi- 
taine, et nous espérons pouvoir bientôt en rendre compte. Il est 
à souhaiter que ce travail mette fin à toutes les discussions sou- 
levées au sujet de ce fait mémorable des annales liégeoises. 

N'oublions pas, en terminant, de mentionner que toutes les 
publications de la société ont été tirées à cinquante exemplaires 
numérotés, imprimés sur papier de Hollande, et réservés exclu- 
sivement aux membres. C'est ajouter au mérite de l'ouvrage 
l'attrait de la rareté, chose précieuse pour des bibliophiles. 

X. T. 
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Le livre des feudataires de Jean III, duc de Brabant, publié 
par L. Galesloot. Bruxelles, Arnold, i855, in-8^ 

M. Louis Galesloot, chef de seftionaux Archives générales du 
Royaume, travailleur qui s'est fait connaître par d utiles p'ro- 
duftions, appela en 1862 Tattention de la commission royale 
d'histoire sur k LÀpre des feudataires de Jean III, duc de Bra- 
bant, dont le manuscrit primitif, écrit en i3iz, repose au dépôt 
public confié «n partie à ses soins. 

Une bonne copie de ce même répertoire existe aux Archives 
de Tancienne cour féodale de Brabant. Elle date également du 
Xivo siècle, se trouve complétée de la liste des feudataires qui 
relevèrent leurs fiefs depuis i3i2 jusqu^à i35i et parut à tous égards 
digne de l'impression proposée. 

M. Galesloot, chargé de mettre ce livre en lumière, a mené sa 
mission à bonne fin et enrichi le texte ancien de notes savantes 
et nombreuses qui en augmentent le prix. 

Comme le fait prévoir le titre même du volume, il s agit ici 
d'un relevé général alphabétique des vassaux, grands et petits, 
qui prêtèrent foi et hommage à Jean III, duc de Lotharingie, de 
Brabant et de Limbourg, après le décès de son père arrivé 
en i.3i2. 

Ce rôle de noms et de fiefs, dressé en latin en cette même année 
par le clerc ou secrétaire du duc, nommé Guillaume de Cassel 
(Wilhelmus de Casleio), renfermait alors 38 feuillets qui furent 
plus tard interlignés, puis continués jusqu'à Tan i35i, époque vers 
laquelle se rapporte aussi la copie, d'une conservation plus par- 
faite et d'une écriture pluç aisée, dont M. Galesloot publie le 
texte fidèle. 

Ce genre d'ouvrages, quelque sec et aride qu'il soit par sa 
nature, procure au chercheur des matériaux d'une valeur primor- 
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digile et inestimable, le mettant tantôt sur la trace de faits 
ignorés, tantôt lui donnant la clef d'erreurs commises auparavant 
ou de doutes encore existants. 

Le Livre des feiHataires de Jean III est précédé d*une inté- 
ressante préface de soa éditeur et suivi de .tables méthodiques 
des imaas propres et des noms de lieux, qui faciliteront singu- 
lièrement les recherches. 

Le généalogiste^ Thistorien, Tarchéologoe, le géog;raphe, le 
ciairieoXr 1« linguiste y troufveront tour à tour des renseignements 
et sauront gré à M. Galesloot et à la CommisMon royale d'his- 
tcHTc de ee nouveau service rendu au public intelligent. 

Le volume renferme 4x>a pages, mais il ne s'y trouve pas une 
ligne de trop. 

GlieV DK SOfiOUTHISETE DB TBET^BKT. 



Nouvelles publiecUions de la maison J, G. Fick à Genève. 

Depuis qise nous avons été mis en rapport avec le monde des 
bibtibphilea, nous mms soimaimes toujours^ fait un plaisir et un 
devoir de leur signaler,, au fur et à mesure de kur apparition, 
tesproduâioîïs typogpraphiques de M' J. G. Fick à Genève ; eUes 
le méri^nt tant, à raison de l'exécution matérielle, qu'il serait 
oiseux de rappeler après les éloges qui en ont retenti partout, 
q«iCi pour l'intérêt du contenu?. A. vrai dire, cependant, ce cou- 
teau offre le plus souvent un attrait moins puissant en dehors 
des limites de la Confédération helvétique, aux anoaales de 
laquelle les livres sortis des presses de M. Fick sont plus parti- 
culièrement eonsaorés. 
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Aujourd'hui notre compte rendu, purement bibliographique, 
sétend sur trois publications portant toutes le millésime 
de i865. 

La première a pour titre : Du vray usage de la croix de Jésus- 
Christ, par Guillaume Farel, suivi de divers écrits du même 
auteur ; XIII et 320 pp. in-8', avec un portrait en médaillon et 
les armoiries de G. Farel. 

La plupart des ouvrages de Farel a le plus entraînant des 
réformateurs français, » comme l'appelle Mignet, sont ou perdus 
ou presque introuvables. L'idée de réimprimer ce qui en reste, 
en entier ou par extraits, était donc naturellement venue à l'occa- 
sion du trois-centième anniversaire de sa mort, célébré l'an 
dernier dans les églises de Neuchâtel. 11 fallait rajeunir sa 
mémoire, raviver sa foi ardente, par la reproduftîon d'un certain 
nombre de ses écrits. Le volume que nous annonçons renferme 
en premier lieu : le vray usage de la Croix, d'après l'édition 
qui en a paru en i56o, pp. i-i58 ; puis viennent la préface du 
Traité sur r Oraison dominicale (imprimé à Bâle en août 1544), 
pp. 159-161 ; VÉpîireà tous seigneurs et peuples, écrite de Morat 
en i53o, publiée ici pour la première fois en entier, pp. 162-186 ; 
Épîtreà tous les amateurs de la sainâe paroi le, écrite de Morat 
en i532, pp. 187-194 ; la Confession defoy, présentée par Farel à 
la république de Genève en i537 (remplacée par celle de Calvin en 
1559), pp. 194-205 ; Extraits du Sommaire d! aucuns lieux fort 
nécessaires à chascun Chrestien, (c'est la première dogmatique 
réformée), d'après l'édition de i552, dont un exemplaire, peut-être 
unique, a été conservé à la bibliothèque Vadiane de Saint-Gall, 
pp. 206-241 ; quelques autres petits écrits parénétiques ou polé- 
miques et son Testament daté de i553 pp. 242-303 ; enfin cinq 
lettres inédites tant françaises que latines, pp. 304-317. 

Le deuxième livre à faire connaître est : Le levain du calvi- 
nisme, ou commencement de V hérésie de Genève faiâ par rêvé- 
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rende sœur Jeanne de Jussie, lors religieuse à Sainâe Claire 
de Genève et après sa sortie abbesse au couvent £Anyssi ; 294 pp. 
in-8% dont les 58 dernières comprennent des notes historiques 
et une notice sur le couvent de Sainte-Claire par Ad. C. Gri- 
vel. Réimprimé d'après l'édition publiée à Chambéry par les 
frères Du Four en 1611, dont un exemplaire s est vendu 129 fr. 
en mai iSôo.Quant à ledition de i535, citée par Senebier, elle 
paraît être introuvable. 

Mais laissons-là Farel et ses ferventes aspirations vers la puri- 
fication de la foi chrétienne, détournons-nous des scènes péni- 
bles tracées au burin du plus dévot papisme, mais avec Fattrait 
d'une rude franchise, par Jeanne de Jussie, pour nous rafraîchir 
un peu à la le£lure dune délicieuse plaquette de 74 pp.. pet. in-8", 
dont le titre, précieusement enchâssé dans un cartouche d'ara- 
besques, est ainsi conçu : Bluettes et boutades par J, 'Petit-Senn, 
Genève, imprimerie de J. G. Fick, i865. Voici comment le 
libraire, sur le feuillet de garde, la présente au public : 

Voici, pour toi, plaisant public. 
Une œuvre accorte, fine et brève, 
Petit-Senn imprimé par Fick, 
Tous les deux, bourgeois de Genève. 
Vif et dru, bien que sage et vieux, 
Jamais l'auteur n'a visé mieux. 
Tiré plus droit, touché plus juste ; 
Jamais l'imprimeur excellent 
N'a fait un habit plus galant : 
Le costume à l'esprit s'ajuste. 
Comme l'imprimeur et l'auteur, 
Fais ton devoir, ami ledeur. 

Le livre du charmant et spirituel poète et conteur genevois a 
été publié déjà entièrement à Paris et même à trois reprises, en 
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1846, i854 et i856. Dans la 4°^ édition qui paraît aujourd'hui, 
un grand nombre de Muettes ont été corrigées, retranchées et 
remplaces. 

a A Paris, l'esprit court les rues, aussi est-il parfois crotté. » 

« Vespritfait vivre un ouvrage; le génie Vempéeke de mou- 
rir. » Voilà une maDÛnae,. soit dit en passant^ dont les rqpro- 
duâeors de livres rares et curieux, les facsimileurs de vieaj: 
bouquins pourraient bien être soupçonnés die Yocrloir contredire 
la justesse. 

Ce soupçon serait très mal fondé; les botuquinophiles,. tofot en 
ressuscitant les fruits<^ et surtout les fruits malsains, d'un âge 
passé, ont soin de les faire remoccrir le plus tôt possible, en 
tirant à 5o, 3o ou 10 exemplaires, 

« Bien desfortuneSr ainsi que les fleuves^ ont une source pure 
et se salissent en grossissant. » 

« Un pas wersDïeu. en. raut mille vers la ghére, » 

tt Le plus bscrat^des cemmerees seraiû d'acheter les hommes 
ce qu*ils valent et de les revendre ce quHls s'estiment, » 

En voilà cinq de ces bluettes et boutades, prises au hasard 
parmi les six ou sept cents dont se compose le livret ; elles suffi- 
sent pour faire présumer toute la jouissance qu'il est à même de 
procurer. C'est un riche bouquet de fleurs, aux couleurs et aux 
parfums les plus divers, réunies pêle-mêle par une intelligence 
subtile, une âme candide et délicate,, un esprit fortement trempé 
à Fécole de l'expérience ; mais pour jouir du bouquet, il faut le 
détacher et contempler une à une. chaque pièce qui y figure, et 
c'est peut-être ce qui constitue un grand inconvénient pour ces 
faisceaux de sentences. Oa se propose d'y revenir, et l'on n'y 
revient plus. 

A. S. 
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Repue des Ventes. 

Le 26 février et jours suivants, vente de la bibliothèque de 
M. k chanoine C, L. Carton, diredeur de Tltistitut des sourds- 
muets À Brages, oaembre de TAcademie, etc. 

Catalogue extrêmement remarquabk au point de vue de l'his- 
toire et de la bibliographie de la Fkndre. M. Carton, qui aimait 
son pays scvtc passion, -avait recueilli tout ce qui pouvait servir à 
la bâogiaphie de ses hommes célèbres, à Thistoire des villes, à la 
comnatssaiikce de sa littérature tant en documents manuscritsqu'en 
ouvrages imprimés. On y trouve donc une foule d'ouvrages ou 
d'opuscules rares de divers auteurs nés à Bruges, à Ypres, à 
Nieuport, etc., tels que Clichthoveus, Arn, van Gheluwe, 
David Joris, etc. La chapitre relatif à la ville de Bruges est fort 
riche en pièces manuscrites et, dans son ensemble, il présente 
probablement la réunion la plus considérable qu'on ait jamais 
formée. 

Tout s est très-bien vendu. Grâces au patriotisme des admi- 
nistrations communales de la Flandre, la plus grande partie e«t 
allée s'immobiliser dans les bibliothèques publiques et les archiva 
de Bruges , d' Ypres , etc- Les amateurs se sont disputé très- 
vivement la moindre brochure locale et, ponr citer des esiempies 
de prix élevés et inattendus, il faudrait citer des pages entières. 
Le catalogue restera comme ua document à consulter pour la 
bibliographie de la Flandre, 

Qnant à la partie de la bibliothèque de M. Carton qui con- 
cernait les sourds-mnets, elle était fort riche et elle a été léguée 
par le défunt à l'établissement dont il avait la dire6lion. 

Le 7 et le 8 mars, a eu lieu chez k libraire T. J, D. Arnold k 
vente d'une colkâion de manuscrits, mémoires, pièœs histo- 
riques, chartes, documents généalogiques, etc., provenant de 
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feu M. J. B. Th. De Jonghe et d'une coUeftion de lettres auto- 
graphes, délaissée par feu le major Aug. de Reume. Le catalogue 
se composait de 9i5 numéros , dont 637 pour les autographes 
proprement dits. 

Parmi les pièces provenant de M. de Jonghe, il y avait un 
grand nombre de documents relatifs à la Révolution braban- 
çonne, aux états de Brabant, etc., toutes choses qui seront fort 
intéressantes dans deux ou trois siècles, alors que Ton s'occupera 
' de Heintje Van der Noot et de Vonck autant que Ton s'occupe 
aujourd'hui du Taciturne et de Philippe il. Mais aujourd'hui, 
ces documents sont peu recherchés : nos historiens ont, en gé- 
néral, assez peur de se lancer dans l'étude de cette époque très- 
paperassière. Aussi tout cela s'est vendu à très-bon marché. Ce 
qu'il y avait de plus intéressant a été acquis par l'État. Parmi les 
pièces curieuses, citons une correspondance authentique du comte 
de Limminghe, commissaire auprès de l'armée des volontaires, 
avec les états de Brabant. Dix pièces, datées de Namur, du 
22 juin au 3 décembre 1790, correspondance aussi curieuse par 
le style et l'orthographe que par le contenu. « Je vous prie aussi 
de prévenir M. l'abbé de Tongerlo qu'il y a plusieurs officiers 
de son régiment qui seront renvoyé comme incapable de servir 
et les ménager une plus grande flétrisure, c'est qui va encore 
vous surprendre encore, c'est que ceux de Tongerlo et Cumptich 
ont perdus deux à trois étendars, que la peur a sans doute cru 
être au pouvoir des ennemis et qui heureusement se sont trouvé 
ici, les trouble ou étaient ses officiers ne leurs a pas permis de 
s'en inquiéter, etc. (22 juin). — « Je ne revient point de mon 
étonnement de nos volontaires de Bruxelles qui ne veuillent 
garder aucun poste d'honneur si on les met sur un hauteur d'où 
ils voient les ennemis , ils descendent dans un fond au risque 
d'être surpris ; aussi ont-ils eu soin de se faire suivre par cincq 
pièce de vin de Bourgogne pour fortifier leur courage, etc. 
(25 juin). » 
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Les fardes généalogiques n'étaient pas très -importantes : 
elles provenaient pour la plupart de la maison d'Herzelles et se 
rapportaient à des familles éteintes ou oubliées. 

Les autographes ont été mieux vendus. C'était la première 
fois, à notre connaissance, qu une vente de ce genre avait lieu à 
Bruxelles, et pour un coup d'essai, elle a réussi à souhait. Les 
637 numéro^ ont rapporté près de 1200 fr. soit environ 2 fr. pièce, 
et il ne s y trouvait pas mal d'illustres inconnus, morts ou vifs. 
Le major de Reume était, de son vivant , un acharné quéman- 
deur d'autographes, il en voulait et il en avait à peu près de tout 
le monde. Les 637 numéros ne sont qu'une gerbe de sa récolte. Il 
n'en achetait guère : un major, pas plus que Georges de la Dame 
Blanche n'est à même d'acheter un château de ses économies, mais 
il était si bon, si bienveillant, si prêt à rendre service, qu'on ne 
lui refusait jamais rien. Il possédait ainsi plusieurs raretés de 
l'espèce. Voici quelques prix. 

321. Béranger, 1847, 3 pages fr. 28. — 389. Charles, prince 
d'Espagne (Charles Quint) 1S14, Lettre lignée fr. 25. — 390. Le 
même, empereur, une signature fr. 14. — 483. CoUeftion d'une 
vingtaine de lettres de fabulistes contemporains, fr. 32. — 5oo. 
François I«r, signature, fr. 20. — 5oi. Franklin, le navigateur 
au pôle Nord, lettre, fr. 18. — 5i3. Genlis (Mm« de), Poëme de 
44 vers. fr. i3 (I). — 538. Guillaume le Taciturne, apostille 
signée, fr. 29. — 629. Louis XIV. Lettre autographe (?) signée, 
fr. 52. —* 637. Louis Napoléon, 1846. Lettre fr. 23. — 638. Signa- 
ture sur une liste de souscription, fr. 18. — 772. Rachel, Lettre, 
fr. 16. Je passe une foule de pièces de 10 fr. et au-dessous. 

Le i5 mars, vente de livres rares et précieux, éditions elzévi- 
riennes, poètes français, livres à figures,, de généalogie, etc., chez 
M. Olivier, coUeftion peu nombreuse, mais une des plus riches 
qu'on ait vue passer en vente à Bruxelles. N*" i3. Cantus eccle- 
siastici. Recueil de chants liturgiques, gr. in-fol. Splendide 

TOM. I. l5 
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manuscrit sur vélin, du XIV« siècle, avec brûlantes miniatures et 
lettrines, fr. 700. — N* 17. Hore B. M. V, Parisiis, Hardouyn. 
Vers 1524). Livre d'heures sur vélin, figures peintes et rehaussées, 
fr. 180. — N" 21. Fr. Eximines. Le livre des Sainâs[ Anges. 
Lyon, i486. 1 V. p. in-f» fr. 80, (lacune d'un feuillet). — N* 58 An- 
drouet du Cerceau. Le i«r (et 2«) volume des bastimens de 
France, Paris 1576-79, in-f" fr. 160. — 42. Icônes principum, etc., 
ab Ant. Van Dyck. Antverpriae. i v. in-f* fr. 285, bel exemplaire. 

— 44. Perrault. Les hommes illustres, Paris, 1696-1700. in-f*. 
Lacune de 2 portrait^, fr. 80. — 57. Nejpes modelbuch, etc. 
Modèles de dentelles , par Siebmacher , Nuremberg , 1604. i v. 
in-4*, d'une extrême rareté, fr. 440. — 59. Pluvinel, L'instruc- 
tion du Roy en Vart de monter à cheval, fr. 77. — 63. Homère, 
Le grand combat des rats[, etc., (trad. par Marault). Paris i58o. 

— Le icr et 2« livre de Vlliade, trad. par Hugues Salel. Lyon 
1542. I V. in-80. Superbes exemplaires, fr. 94. — 81. Œuvres de 
Corneille, Rouen, 1654, 4 v. in-12. Édition précieuse, fr. 260. — 
N* 93. Melusine, Paris 1517. Édition de la plus grande rareté, 
p. in-4" gothique, fr. 435. — N* 94. VHeptaméron français 
(publ. par Sinner). Berne, 1780. 3 v. in 8", fig., de Freudenberg, 
fr. i5o. — N* i58. L'histoire de Thucydide athénieny translatée 
par Claude de Peyssel. Paris, Badius, 1527. Sup. ex. en pre- 
mière reliure avec blason d'un roi d'Ecosse, fr. ï35. — N* 184. 
Maurice, Le blason, . . des chevaliers de la Toison dOr, Bruxelles, 
1667, i^"^"» très-bel exemplaire , fr. 120. — G. Fillastre, le pre- 
mier (et second) volume de la Thoison d'Or. Troyes, i53o, 
très-bel ex. fr. 160. — 188. Jost Amman, Insignia sacrœ Caes. 
Maiestatis, Francof., i5i9, fr. 85. — N* 196. Indice,,, délia 
nobilità dei Visconti, Beau ms. du XVII« siècle, avec blasons co- 
loriés, fr. iio. — 216. Œuvres de Molière , Paris, 1734, 6 vol. 
in-4*, fr. 145. — N» 207. Œuvres satiriques de P, C, Blessebois, 
Leyde, 1676. Elzevir très-rare, aux armes de la comtesse de 
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Verrue, fr, 5oo. Cette vente composée de 217 no» contenait, outre 
les curiosités, plusieurs grands ouvrages, tels que Moreri, le 
P. Anselme, Œuvres de Voltaire^ édition Auguîs, 1828, et qui 
tous ont été portés aux prix habituels. 

C.B. 



Analyse des travaux de la société des Philobiblon, de Londres, 
par Octave Delepierre, Londres, Trûbner et Ci*, 1862, 
petit in-8*, i34 pp. 

Tous les bibliophiles savent qu il existe à Londres une société 
d'amateurs de livres, la Société des Philobiblon, mais peu de per- 
sonnes connaissent ses produftions. Cela n'est guère étonnant. 
Les volumes qu elle publie sont tirés à un nombre fort limité, 
ne se vendent pas et aucun exemplaire n'est mis dans le com- 
merce. 

Il y a cependant, dans les 6 volumes de Mélanges des Philo- 
biblon, des articles fort intéressants que plus d'un parmi nous 
serait curieux de lire et dont la coUeftion formerait un des 
joyaux d'une bibliothèque d'amateur. 

M. 0£lave Delepierre, secrétaire honoraire des Philobiblon a 
voulu faire connaître les articles publiés dans les 6 premiers 
volumes de mélanges. Son travail, dédié au patron de la société, 
S. A. R. Henri d'Orléans, duc d'Aumale, n'a été tiré qu'à 
3oo exemplaires. 

M. Delepierre donne d'abord la table de tous les articles, puis, 
revenant* à chacun d'eux, entre dans quelques détails qui nous 
apprennent le degré d'intérêt qu'ils présentent. Cette analyse est 
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divisée en 4 seftions : bibliographie, histoire, biographie, varié- 
tés littéraires: Cette division a été adoptée par lauteur, parce 
que, dit-il, une note imprimée en tête des volumes annonce que 
la société a l'intention de diviser plus tard ses publications de 
cette manière, et à cet effet, chaque article a une pagination 
spéciale. 

Parmi ces articles (il y en a 102), nous avons relevé les suivants 
qui nous intéressent particulièrement, i. Sur la première édi- 
tion des adages dÉrasme, par Stirting, 5 pp. Description exafle 
de cette édition mal indiquée par tous les bibliographes. 2. De 
Timprimerie en Chine et en Europe, 34 pp. (D'après cet article, 
l'imprimerie a été inventée en Chine en l'an 860 de notre ère.) 
3. Les premiers imprimeurs en Belgique et en Angleterre, 
22 pp. (Colard Mansion et William Caxton.) 4. Uabbaye de 
Melrose et les ouvriers flamands (sculpteurs en bois), 22 pp. 
5. Les belges restaurateurs de tart musical en Europe, par 
O. Delepierre, 28 pp. 6. Le canard de la bibliothèque dAlexan- 
drie, par O. Delepierre, i3 pp. (Cette bibliothèque a été détruite 
deux fois, par Jules César et en 390 sous Théodose, et na plus 
été reconstituée. Omar na donc pu la brûler en 640.) 7. Jean 
Guttemberg, ses aventures et sa vie intérieure, par Delepierre, 
J44 pp. (Traduélion d'un ouvrage allemand de Dingelstedt.) 

La société des Philobiblon a été fondée en i853, sous le patro- 
nage de S. A. R. le prince Albert. Le nombre des membres ne 
peut dépasser 40 ; chaque membre reçoit deux exemplaires des 
publications, signés par le président et le secrétaire et portant le 
nom du sociétaire à qui ils appartiennent. A la mort du prince 
Albert, la société a élu pour patron S. A. R. le duc d'Aumale. 
M. Sylvain Vande Weyer, ministre plénipotentiaire de Belgique 
à Londres, en est le président aftuel. En dehors des volumes de 
mélanges, trois membres de la société ont publié, dans le même 
format et sur le même papier, des manuscrits intéressants. Ce 
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sont I" Inventaire de tous les meubles du cardinal Mas^arin, 
dressé eni653, etc., par S. A. R. le duc d'Aumale. Londres, 1861, 
in-8*, 404 pp. ; 3** L'expédition de Vîle de Rhé, par Lord Her- 
bert de Cherbûry. Londres, 1860, in-8% 287 pp., en anglais; 
3* Mémoire de la cour â! Espagne sous le règne de Charles II, 
i6j8-i6&2, par le marquis de Villars; édité par William Ster- 
ling. Londres, 1861^ in-8*, 38o pp. Ces trois publications ont été 
tirées à part à 100 exemplaires; la dernière seule a été mise dans 
le commerce; 

J. B. 



Correspondance inédite de MonteiL — La Société des Lettres, 
Sciences et Arts de l'Apeyron a chargé. Tun de ses membres, 
M. Viâor ADVIELLE, de recueillir et de publier la correspon- 
dance et les travaux inédits d'Amans-Alexis MONTEIL, né à 
Rodez, le 6 juin 1769, décédé à Céli (Seine-et-Marne), le 20 fé- 
vrier i85o, auteur de ï Histoire des Français des divers états, du 
Traité des matériaux manuscrits, etc. 

Elle fait en conséquence un appel à toutes les personnes qui 
possèdent des lettres autographes ou des manuscrits de Monteil, 
et les prie de vouloir bien en transmettre ^awco une copie, le 
plus tôt possible, à M. Viftor ADVIELLE, place d'Armes, n*» i, 
à Rodez (Aveyron). 

Les noms des personnes qui auront envoyé des communica- 
tions seront mentionnés en tête du volume dont la publication 
est décidée. 
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Histoire des guerres de la Moscoviey (1601-1610), par Isaac 
Massa de Haarlem, publiée pour la première fois, d'après le 
ms. hollandais original de 1610, avec d'autres opuscules sur la 
Russie, et des annotations par M. le prince Michel Obolensky 
et M. leD^Vander Linde. Bruxelles, Olivier, 1866. 2 v. in-8*, 
3io, CXVI et 3i2 pages. 

Il est une époque des annales de Russie qui est encore aujour- 
d'hui un vif sujet de controverse, c'est celle du règne du faux 
Démétrius. L'empereur de ce nom était-il le vrai fils d'Ivan Vas- 
siliévitch, ou n'était-il qu'un imposteur? L'opinion la plus géné- 
ralement admise est que ce personnage n'a été qu'un intrigant ; 
cependant, il y a des motifs de doute. Tout document qui con- 
tribue à éclaircir cette question doit donc offrir un grand 
intérêt historique. 

L'ouvrage de Massa est un important témoignage. Ecrit par 
un homme qui a vécu de longues années en Russie, où il avait 
des relations avec la cour, il nous rapporte des détails très précis 
et très curieux sur les règnes de quelques souverains moscovites 
et particulièrement sur ceux de Boris Godounof et Démétrius. 
C'est l'œuvre d'un homme impartial et ingénu ; nulle recherche 
de style et de phrases ; partout l'accent de la vérité. 

Les éditeurs ont vraiment rendu service à l'histoire. En mettant 
au jour ce document considérable, ils l'ont fait d'une manière 
aussi complète que savante. En tête du i^r volume se trouve une 
étude sur Isaac Massa, par M. le D'* Van der Linden, étude qui a 
nécessité d'énormes recherches et qui donne à la littérature néer- 
landaise un nom de plus, car le nom de Massa était à peu près 
ignoré jusqu'ici. De nombreuses notes y sont jointes qui toutes 
témoignent de la haute érudition de l'auteur. 

Ce ouvrage sera hautement apprécié en Russie et en Hollande, 
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On y trouve des documents extrêmement intéressants sur les 
relations de ces deux pays au XVI« et au commencement du 
XVII« siècle, et M. Van der Linde les a commentés avec soin. En 
somme, c'est un livre qui restera parce qu'il jette réellement un 
nouveau jour dans l'histoire d'une époque obscure et qu'il est, 
conçu dans un esprit de sincérité qui éloigne toute suspicion. 
Si le témoignage de Massa ne tranche pas le différend qu'il pour- 
rait y avoir encore au sujet de Démétrius, ses observations nettes 
et catégoriques seront d'un grand poids dans le jugement de la 
question. 

^ C. L. 



HOLTROP, J. W. Monuments typographiques des Pays-Bas 
du XV« siècle,' CoUeftion de fac-similé, d'après des originaux 
conservés à la Bibliothèque royale de la Haye et ailleurs. 
Établissement lithographique de M. E. Spanier. A la Haye, 
chezMart. Nyhoff, 1864-65, livraisons XVIII-XX«{i). 

La livraison XVIII renferme les fac-similé n"» io3-io8. Le 
n° io3 représente un précieux fragment d'un Donat de 27 lignes 
in-4*. Certes on ne saurait lui disputer ni son grand âge, ni le 
grand air de famille qui règne entre ses caraâères et ceux d'autres 
DonatSj dont les fac-similé se trouvent reproduits aux n»» 21, 26, 
43, 49, 67 et 73 de ces Monuments typographiques. L'auteur a 
joint au bas de ce même fac-similé, celui d'un exemplaire de 



(i) Voy. le Bulletin du Bibliophile belge, t. XX, p. 2i3. 
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Donat complet, aussi de 27 lignes. Une comparaison attentive 
fait voir que, sauf les deux petits traits obliques dans le corps des 
initiales, les types sont les mêmes. 

La planche 104 représente les fac-similé des belles pro- 
duftions typographiques des deux premiers typographes associés 
Il Delft, de 1477-1479, Jacob Jaçob^oen (Vander Meer) et 
Mauricius Yemants^oen, de Middelbourg. Le premier et; unique 
ouvrage, à la fin duquel ces artistes ont apposé leurs noms et 
leur marque typographique, est une partie de la bible en langue 
néerlandaise, in-folio, publiée par eux le 10 janvier de Tannée 1477. 
Cette bible ne renferme que le vieux testament sans gloses, 
excepté les Psaumes de David. Il est digne de remarque, que 
cette Bible a été imprimée ainsi à dessein, afin de pouvoir s'en 
servir de deux manières, et de la faire relier en deux tomes ou 
en un volume, pour ceux qui n'en demandaient pas plus, que ce 
qui est contenu dans Pétri Cotnestoris Scholastica historiay en 
ôtant seulement du tome I le prophète Daniel (i). 

Leur association s'étant dissoute de manière ou d'autre, le 
premier artiste y continua seul l'art typographique avec beaucoup 
de succès de 1480 à 1487 ; la planche io5 renferme les échantillons 
de ses cara£lères et de ses deux marques typographiques, accom- 
pagnées encore d'une belle lettre grise (io5/), empruntée au livre 
intitulé : Somme rurael de Jean Bouthillier. 

La planche io6 donne des fac-similé d'un typographe, ano- 
nyme, et dont les éditions, imprimées entre les années 1488-1494, 
se distinguent parla marque typographique, une licorne ; lesx:a- 
raélères sont ceux de Vander Meer. Quant au fac-similé de 
l'opuscule, van den seuen droefheden ofte weeden onser liever 
vroutpen (106 f. 1-2,), les types ne sont pas de Vander Meer, ce 



(i) ïs. Le Long, Boek-Zaal der Nederduytsche Bybels, blz. 365-374. 
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sont des caraâères gravés et fondus par Henric die Lettersnider. 
L'auteur n ose pas se décider sur le nom de ce typographe ano- 
nyme, à la licorne, qudiquil ait eu la chance de découvrir 
un Hvre, où Fartiste a apposé à la fois son nom et sa marque 
typographique ; il est intitulé : Phisiologus Merbaldii Episcopi 
de naturis duodecim animalium, à la fin se lit cette souscription : 
JDelfty impressus anno dni. M.CCCC.XCV. Per me Christia- 
num Snellaert (loyai), qui y imprima de 1495 à 1497. Cependant 
il faut qu'il ait exercé l'art d'imprimer à Delft déjà auparavant, 
entre les années 1488 et 1494; ce qui est prouvé, selon notre opi- 
nion, par rinspeâion des deux marques typographiques, la /i- 
corne, (pi. 106 a2 et 107 a3), dont les traits sont tout-à-fait iden- 
tiques, sauf la belle bordure mobile de l'une (106 a2). Nous pour-- 
rions donc admettre que ledit artiste a imprimé à Delft, durant 
cet intervalle de six ans, sous Je voile de l'anonyme. 

La planche 108 est consacrée aux éditions de Henri Eckert de 
Homberghy imprimeur à Delft de 1498 à i5oo. Il s'est servi des 
caraftères de G. Leeu, de Henric die Lettersnider, etc. Il était 
devenu le propriétaire de tout l'attirail typographique de 
Chr. Snellaert, décédé ; car il s'est servi des mêmes clichés, des 
marques typographiques de cet artiste, ce que prouvent les 
planches io6a2 et io8bi, ainsi que les planches io6e3 et io8a2, 
comparées ensemble (i). 

La livraison XIX^, renfermant les n^* 109-114, nous offre sur 
la planche, cotée 109, la première planche double d'un livre 
xylographique très-précieux et très-rare, intitulé Canticum 
Çanticorum, d'après l'exemplaire de Harlem. La gravure laisse 
peu à désirer ; elle se distingue à la fois par la délicatesse du 
dessin et par une grande finesse de taille. Tout annonce la main 



(1) Comp. nos Recherches Bibliographiques, p. yS. 
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d'un graveur habile ; les attitudes, les draperies sont d un beau 
)et; les expressions, les édifices, ainsi que les petits détails de 
fleurs et d'oiseaux, tout respire le stylé néerlandais le plus pur et 
ne laisse plus de doute sur Forigine dudit ouvrage, dont traitent 
amplement Meerman (i) et Koning (2). 

La planche iio® renferme les fac-similé d'un ouvrage raris- 
sime de Pierre van Os de Breda, typographe célèbre de Zwoll, 
intitulé : Rosetum exercitiorutn spiritualium et sacrarum 
meditationum (Joh. Mauburnn)^ de 1494. 

La planche iii^ ne représente que les fac-similé tirés du livre 
non moins rare et unique, intitulé : Opusculum quiniu-pariiium 
grammaticale pro pueris in lingua latina breviter erudiendis^ 
qui porte à la fin cette souscription : Impressum Goudae. Per 
Me Gotfridum de Os, etc, Anno Millesimo quadringentesimo 
sexto, Mensis nouêbris tercio decimo, pet. in-S». 

Nous devons aux recherches assidues de l'auteur cette notice, 
qui nous révèle encore le nom d'un imprimeur inconnu jusqu'ici. 
On ne peut dire avec certitude, s'il appartenait à la famille du 
précédent ou non. 

Les deux planches suivantes, n^* 112 et ii3, renferment les 
fac-similé d'éditions de Richard Paffraet (en hollandais Richard 
Paffroed), natif de Cologne, typographe célèbre, qui introduisit 
l'art typographique à Deventer où il l'exerça pendant trente 
quatre ans, et d'une manière remarquable, de 1477 ^ ^^^^- Nous 
convenons avec l'auteur qu'il y a publié avant cette année : 
Çypriani Epistolœ, sans indication de lieu, du nom du typogra- 
phe et sans date, in-folio. (Cat. Bibl. Hag. n** 255) ; mais le 
P. Berthorij Reduâoriumfigurarum bibliorum (ibid, n" 256)^ 



(1) Origines typographicae, t. I p. 228 et sqq. tab. IX. 1. 

(2) Verh. over den oorsprong enz. der boekdrukkunst, blz. io5-iio, etc. 
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avec la souscription (PL 112 a i et 2) est son premier ouvrage avec 
la date de 1477. Il est surprenant que Ton ne connaisse de lui 
aucune impression des années i486 et 1487; c'est un fait difficile à 
expliquer. Jusqu'en 1485, Paffraet se servit de deux caraftères, 
gravés d'après le modèle à! Ulrich Zell, célèbre typographe de 
Cologne ; mais à partir de 1488 jusqu'en i5oo, nous comptons 
qu'il a employé dix différentes sortes de caraftères. 

La planche 119 renferme ceux de son émule, Jacques de Breda, 
Imprimeur à Deventer de 1485 à i5oo. Ses premiers livres 
sont exécutés avec les caraâères du précédent. Comme les figures 
ou décorations en forme d'étoile, qui précèdent à droite les sous- 
criptions des deux premiers livres (a 2 et 6 i), ne se rencontrent 
que dans ceux de notre artiste, elles peuvent servir à reconnaître 
ses travaux, quand même son nom y serait omis. Pour l'impres- 
sion du Boëce de 1489 (114 c 1-2), il a employé quatre espèces de 
caraftères, dont trois se trouvent dans : Aeneae Sylvii de For- 
tuna (114 rf 1-2) et une dans Alani Doârinale altum (114 e 1-2). 
Dans les Epistelen en euangelien de 1493 (114 f 1-2), il s'est servi 
des caractères de Henric die Lettersnider, (Voy. PL 71 a 2.). La 
vignette, dont il a orné la première page de plusieurs de ses édi- 
tions (PL 114 /. I.) et de laquelle nous avons déjà fait mention 
ailleurs (i), sert à les faire reconnaître, quand il a omis d'y mettre 
son nom. Elle a servi de modèle à G. Backy typographe d'An- 
vers, (PL 60 c I.) et elle fut copiée encore par lym. Pétri van Os 
àZwoll(PL95*). 

La livraison XX» donne (pi. ii5), le fac-sîmîle précieux d'un 
livre excessivement rare et unique, d'un Abecedarium ; ce sont 
huit pages d'un format très-petit, une espèce d'in-seize. Le sa- 
vant Ger. Meerman en avait déjà donné un fac-similé (2) ; il est 



(1) Voy. nos Recherches bibliographiques, p. 55. 

(2) Origines typographicae. Tab. 1. 
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trop fort, et le savant M. G. pan Lennep a fait faire un £ac-simile 
n* 7 lithographie des pages i et 4. 

Quoiqu'il soit imprimé sans nom de lieu, sans celui de typo- 
graphe et sans date, il suffit au connaisseur de jeter un coup- 
d'œil sur ce fac-similé, pour reconnaître dans la forme des types 
leur origine hollandaise ; la lettre finale /, avec sa petite barre en 
pal fort remarquable, lui assigne même un rang parmi les éditions 
Kosteriennes de Harlem : car c'est exclusivement par ce caradère 
qu'elles se distinguent des autres éditions hollandaises. En outre 
on remarque que les types de ce fragment sont mal faits, preuve 
de l'inhabileté du graveur et du fondeur ; l'encre est très-mau- 
vaise, les lignes sont pour la plupart inégales, des n sont employés 
au lieu des n, et des u pour des n. L'on rencontre cette même 
irrégularité dans l'édition hollandaise du Spéculum (Monum. 
typogr. PI. I.). Les caraftères sont les mêmes que ceux du 
Donat anopistographe (ibid, PI. 3.). Quant au titre de Hora- 
rium, que Meerman et Koning ont donné à ce livret, il nous 
semble être mal choisi et peu analogue à son contenu ; celui 
d'Abecedarium, y est plus conforme. 

Le fac-similé, représenté sur la planche 116, nous révèle à la 
fois deux faits on ne peut plus intéressants, savoir le nom d'une 
ville (Saint'Martensdijk en Zélande) et le nom d'un artiste 
(Pierre Werrecoren), entièrement inconnus dans les fastes typo- 
graphiques. Il est intitulé : Der Zielentroesi. A la fin se lit : 
Item der :(ielêtrQesi dy es gheprint etc. By my pyeter werreco- 
ren wonêde Hsentemertensdyck in Zeelant, 1478, pet. in-8''. Le 
compositeur nous semble avoir été peu exercé dans son métier ; 
car autrement il n'aurait pas mis des lettres capitales à la fin des 
mots. Les caraélères diffèrent de ceux des autres imprimeurs- 
typographes néerlandais du XV© siècle. 

La planche 117® représente encore un ouvrage d'un typographe 
anonyme ; il est intitulé : Le chevalier délibéré (par Olivier de 
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la Marche). C'est un mince volume, pet. in-fol. de 34 feuillets, à 
deux colonnes de 24 et 32 lignes chacune ^ avec signatures, mais 
sans chiffres ni réclames, sans la moindre indication du lieu de 
l'impression, sans celle du nom de l'imprimeur et sans date. Les 
tailles de bois sont au nombre de 16, sans compter la vignette à 
la fin du livre, qui sert de marque typographique et représente 
un éléphant de guerre, surmonté d'une tour armée de soldats, 
en haut de laquelle flottent deux bannières, l'une aux armes 
d'Autriche, l'autre aux armes de la ville de Gouda. En outre, 
la tour est accompagnée aux côtés des deux lettres majuscules 
G. D. La planche iio a l'a rendue complètement, et celle cotée 
119, nous fournit les fac-similé d'une édition inconnue de Gode- 
froi de Ghemen. Ce livre unique est intitulé : Ghenoechlicke 
ende die amoroe^e historié van den eedelen Lantsloet ende die 
scone Sandryn, A la fin se lit cette souscription : Dit boec is 
voleynt bi mi Gouert va ghemen ter Goude in Holland (vers 
l'an 1489) in-4*. Les caraélères de ce livre ont beaucoup de res- 
semblance avec ceux employés par Godefroi van Os. (P. iii*«) ; 
aussi la lettre grise A, au commencement du texte, est la même 
qui se trouve dans le livre de celui-là (P. iii"«). 

La dernière planche de cette livraison, cotée 120, représente 
encore des éditions de /. de Westfalia et de 7%. Mariens, à 
Louvain, dont le caraftère diffère de ceux dont l'auteur a fourni 
le spécimen (pi. 87 et 88). Le quatrième fac-similé, ai-a4, ren- 
ferme l'intitulé des gravures et la souscription d'un opuscule 
très-rare, intitulé ; Een schoon spieghel der goeder kerstenen 
menscheny te samen gheset door Dieric van Mûster. A la fin se 
lit cette souscription : Dit boexken is te Louen gheprint by 
meester Jan Van Westfalen^ etc. (120 34), vers l'an 1496, in-!2'*. 
L'autre opuscule est intitulé : Traâatulus contra fastiosos sdcer- 
dotes qui missas nimis longas dicere soient. Avec cette souscrip- 
tion à la fin : Impressum Lovanjr per Theodoricum (Martini)^ 
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Alosien., sans date, in-12. Il est imprimé avec des caraâères que 
cet artiste avait déjà employés ailleurs. 

La livraison 121e terminera- cet ouvrage magnifique et utile. 
Elle contiendra, outre six planches de fac-similé, la liste de 
MM. les souscripteurs, un texte général réimprimé et augmenté, 
une table des matières, un tableau d'assemblage de classification 
des planches. Dès qu'elle paraîtra, nous nous empresserons d'en 
faire une notice pour ce Bulletin. 

Le marquis DU PUT DE KOarBRUH-St-ÂHDRÉ. . 



Les Manuscrits de la Bibliothèque impériale à Paris. 

La dernière livraison (janvier-février) de la Bibliothèque de 
l'École des Chartes contient un mémoire de M. Léopold Delisle, 
intitulé : Observations sur Forigine de plusieurs manuscrits de 
la bibliothèque de Af. Barrois, qui renferme des révélations 
tellement graves, tellement inattendues, qu'elles auront un reten- 
tissement dans tout le monde lettré. 

M. Paul Mèyer qui avait été admis à visiter la somptueuse 
coUeftion de lord A&hburnham, avait rapporté à Paris le cata- 
logue de cette colle£lion qui se compose de plusieurs fonds et 
entr'autres de celui de Barrois acquis par le noble lord en 1849. 
Or, en étudiant ce catalogue, M. L. Delisle est arrivé à recon- 
naître dans le dernier fonds trente-trois manuscrits qui ont ap- 
partenu au dépôt de la rue Richelieu! Et ce ne sont pas des 
volumes pris au hasard par un voleur ignorant, comme dit 
M. P. Meyer, tous sont des livres de choix, plusieurs des textes 
uniques! 
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M. Delisle est parvenu à établir que ces soustrayions ont été 
opérées entre i835 et 1848. On découpait les volumes par frag- 
ments et on les livrait à M. Barrois, après leur avoir fait subir 
une préparation qui suffisait pour en dissimuler l'origine à des 
yeux peu clairvoyants. 

Le mémoire de M. Delisle occupe 72 pages et il donne les 
détails les plus intéressants sur le contenu et la valeur des codices 
enlevés. C'est un épisode navrant de Thistoire d'un des plus riches 
dépôts du -«onde. Mais il faut espérer que Lord Ashburnham 
s'empressera de restituer ces trésors à leur légitime propriétaire. 
Il serait beau de voir un membre de la haute aristocratie anglaise 
donner l'exemple d'un a£le de loyauté et de délicatesse qui trou- 
verait bientôt des imitateurs, n en doutons pas. La Belgique attend 
toujours qu'un autre Lord lui restitue la fameuse lettre d'indul- 
gence de 1454, le plus ancien monument de la typographie cer- 
taine. Le verrons-nous jamais revenir? Il n'en coûte rien d'attendre 
et d'espérer. 

Mai's, hélas ! on désespère, 
Alors qu'on espère toujours ! 

C. R. 



La société des Bibliophiles de Belgique a, dans sa séance du 
17 février 1866, décidé de commencer ses publications par la 
chjonique d'Hériman, abbé de Saint Martin de Tournai, mort 
vers fai 1147. Cette chronique, une des plus anciennes de notre 
pays, est tès-intéressante : l'auteur, mêlé à quelques-uns des 
événement qu'il raconte, fournit des renseignements curieux 
sur les fait de l'histoire du Hainaut, de Tournai et de- la Flan- 
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dre. Une partie de la chronique est consacrée au récit des com- 
mencements de l'abbaye de Saint Martin de Tournai, restaurée 
en 1094 par l'évêque Radbod, et illustrée par la science de son 
premier abbé Odon, devenu évêque de Cambrai en no5. Cette 
partie sera mise en rapport avec les Cartulaires de labbaye qui 
sont conservés au nombre de douze, dans les Archives de TÉtat 
à Bruxelles, 

La chronique d'Hériman n a été publiée jusqu'ici en entier 
que dans le spicilegium de Dom Luc d'Achéry : ci fragments 
en existent dans les recueils de Dom Bouquet et de a Commis- 
sion royale d'histoire de Belgique. Le texte de la chronique sera 
corrigé et revu sur divers manuscrits existant à Paris, Arras, 
Amiens, etc. et la société a décidé d'y joindre une traduélion en 
regard et des notes explicatives. Une noticesurla vie d'Hériman 
et une analyse succinfte des chartes de l'abbaye de Saint Martin^ 
de 1094 à ii5o, compléteront la publication. 

La société a chargé l'un de ses membres, M. Ch. Duvivier, du 
soin d'éditer cette chronique, qui formera un volume de trois à 
quatre cents pages et qui paraîtra dans le courant de la présente 
année. 

La société recevra avec reconnaissance toutes les communica- 
tions qu'on voudra bien lui faire sur l'existence^ de manuscrits 
anciens de cette chronique. 
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